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MACAR. 


KcaBTBLB : an prtmier et an quatrième d'aiur à U rouroou* d'or, as deuuéiue «I au (rai 
d'argent , au ebaul gai de guatila». Covbobtib : da baron, SrrrouTt : dent iioai d'or tananl 
chacun qm banoidre d'ar au charron de «abla, accompagné, en chaf, da deux merlelUe da table, et, 
ea pointa, d'un* ree* qaialefeoille de gueule! poialda de linoplc. 

Dkyi»I : Üeaper Ideiie, 


Cette famille est originaire de la Hesbaye. 

I. Balthazar de Macar, né le 27 janvier («!>">, licencié en 
droit, épousa Hélène Bous, dont un fils, Guillaume François, 
qui suit, II. 

II. Guillaume François de Macar, licencié endroit, seigneur 
de Brouck, etc., épousa Éléonore Emestine de Goswin, dont 
deux enfants, savoir : 

A. Pierre François Balthazar, qui suit, III. 

B. Pierre Albert de Macar, seigneur de Nelishove, licencié en droit 
et en théologie, chanoine de Saint Denis. 

III. Pierre François Balthazar de Macar, né le G janvier 
(767, conseiller du prince évêque de Liège, épousa, le 13 octobre 
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4 784, Anne Marie Augustine Scholastique d’Aoust, dont quatre 
enfants, savoir : 

A. Marie Charles Ferdinand Ballhazar, qui suit, IV. 

B. Marie Charles Louis Ghislain ne Macar, colonel de cavalerie. 

C. Caroline Celestine Scholastique Eléonore. 

D. Augustin François de Macar, fonctionnaire. 

IV. Marie Charles Ferdinand, baron de Macar, par diplôme 
de Sa Majesté le roi Guillaume I" des Pays Bas, en date du 
22 septembre 1839, confirmé par arrêté royal de Sa Majesté le 
roi Léopold 1", en date du 31 mai 1841, né le 5 septembre 1785, 
mort à Liège, le 27 mars 1800, référendaire au conseil d’Ëtat, 
conseiller h la cour d’appel de Liège, gouverneur du Hainaut, 
sous le régime des Pays Bas , sénateur et gouverneur de la pro- 
vince de Liège apres 1830, chevalier des ordres de Léopold et du 
Lion Néerlandais , officier de la Légion d’honneur, épousa Hen- 
riette de Meeus, dont trois enfants, savoir : 

A. Ferdinand, qui suit, V. 

B. Eugénie, épousa, à Liège, le 27 décembre 1853, Charles Bracon- 
nier de Thier. 

C. Lambertine Annette Ida, épousa, & Liège, le 9 mai 1859, Marie 
Léonce, baron de MufTaerts, fils de Georges Ferdinand, baron de Mof- 
faerts de Slrée, et de Marie Charlotte Désirée, baronne de itosen. 

V. Ferdinand, baron de Macar, épousa, à Liège, le 27 dé- 
cembre 1835, Delphine de Potesta d'Engimont. 
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EctmiLi : it priBkr et »u qulriim d'arftnl I troii liout Je nnople, couronnés et arcri d »r. 
de ironie*; eu Aruiiéioe et au troisième d’atur k trou pomme i de pie d'or ; fur le U ut 
d'atur à un entrelace d’or. Cocmosxi : 4 neuf perler. Scrro«TS : deut lion* de ainople couronne* 
et armé* d’or, UœpafMf de fueulte. , 


Cette famille , originaire de France , non moins distinguée par 
ses services et le rang qu’elle tint dans la magistrature que par 
ses alliances avec diflérentes maisons titrées de la Flandre et de 
l’Artois, possède des lettres de noblesse accordées par le roi 
Louis XI l à Raoul de Madré, archer de la garde royale, signées à 
Blois, au mois de mars loti, et un brevet daté de Versailles, du 
53 mars 178b, signé de Sa Majesté Louis XVI , qui permet à 
François Régis de Madré et à ses descendants de décorer l’écus- 
son de leurs armes d’une couronne de comte, de lui donner pour 
supports deux lions de sinople couronnés et armés d’or et lam- 
passés de gueules, d’où dérive l’autorisation de porter le titre de 
comte. 

Cette famille est représentée eu Belgique par Édouard Arnaud 
Joseph , comte de Madré de Mauville , né à Cambrai , le 2 1 juin 
1854, qui épousa, le 7 juillet 1883, au château de Bougnies, 
Hainaut, Marie de Biseau de Bougnies, née à Mons, le 13 août 
1837. 
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Df srmn : ta en f d'arçtnt p»i*ant, ta col travané d'aï# flécha d’or, poire an barra, la painta 
an hiuL fl ta rat : d'argent, grillé Uaéré d'or, accompigné do iea Unbraquini d'argeai atda guaole*. 
Curnn : ua griffe» «autant d'or. Serroau : doua gr.ffom. 


Cette famille chapitrale, d’origine espagnole, établie vers L’an 
1 500 dans les Pays Bas, où elle acquit bientôt une grande consi- 
dération, résida alternativement à Tournai et à Gand, où elle se 
fixa définitivement. 

I. George Maelcamp, né à Tournai, mort à Gand, eut un fils, 
Adrien, qui suit, II. 

II. Adrien Maelcamp, né à Gand, épousa Catherine van den 
Plassche, dont un fils, Mathieu, qui suit, 111. 

III. Math [Et Maelcamp, mort en 1588, épousa Élisabeth de 
Jonghe, morte le 27 avril 1595, fille de Mathieu et de Catherine 
van der Haghen, dont quatre enfants, savoir : 

A. Catherine, née en 1588, épousa, le 21 septembre 1 608, Livin van 
Heckc, dont postérité. 

B. Marie, née en 1592, religieuse. 

C. Livine, née en 1594, épousa Baudouin Everaert, mort en 1634, 
dont postérité. 

D. Mathieu, qui suit, IV. 
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IV. Mathieu Maelcajiu, né le II» septembre tS'.H), mort le 
l octobre 1057, épousa : 1° le 12 septembre 1012, Catherine 
Taels; 2“ le 0 février 1630, Élisabeth de Wilde, morte le 5 juin 
1074, lillc de Pierre et d’Élisabeth Sturtewaeghen. 

11 cul du premier lit huit enfants, entre autres trois, qui sui- 
vent. savoir : 

A. Pierre, qui suit, V, 

II. Antoine Maelcamf, né le 26 novembre 1026, épousa , le 23 jan- 
vier 1619, Catherine Sloop, tille de Jean cl d'Elisabeth Sollewyn, dont 
cinq enfants : 

n. Uib'lle Charlotte, née le 30 mai 1651, épousa Jean Baptiste de Hassc- 
lacrc, licencié en médecine, dont un fils, Augustin, dominicain à Garni. 

b. Catherine, liée le 2 mars 1653, morte en bas âge. 

c. Marie, née le 23 mars 1654, saus alliance. 

d. Catberiue, née le 4 février 1657, morte sans alliance. 

r. Antoine Ma elc a a c, né le 23 avril 1660, sans alliance 

C. François, qui suit, V, aptes son frère Picrte. 

Il eut du second lit trois enfants, entre autres un lits, savoir : 

1). Jean Baptiste, qui suit, V, après scs frères François et Pierre. 

V. Pierre Maelcamu, né le 10 février 1015, épousa, en 1010, 
liarbe Heuhens, tille de Jean et de Suzanne Stevens, dont huit 
enfants, savoir : 

A. Marie Marguerite, née le H août 1610, épousa Livin Vaenlkens. 

H Isabelle, née le t" décembre 1617, épousa, en Sicile, Nicolas 
Ouiaseur, fils de Nicolas et d’Anne Ullens. 

(1. Marie Suzanne, née le 29 avril 1 619, é|iousa Corneille de Wintcr. 

0. Catherine, née le 10 juillet I6S0. 

E. Anne, née le 6 octobre 1651. 
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F. Pierre Mau-cahi-, né le 23 novembre 1 fio.3, mort en Espagne, en 
1698. 

G. Jossine, née le 25 juin Ifi.'ij. 

(I. Barbe, née le 21 mars 1656. 


V. François Maelcamp, né à Gand, le 10 août 1628, mort le 
31 octobre 1676, épousa, à Valenciennes, Jeanne de la Derrière, 
morte à Gand. le 10 mai 1687, dont trois enfants, savoir : 

A. Jean Baptiste Maelcamp, mort sans alliance. 

R. Étienne, qui suit, VI. 

C. Isabelle, née à Gand, le 29 mai 1672, épousa, à Gand, le 19 no- 
vembre 1697, Louis Bonavcnture van de Wocstyne, chevalier, secré- 
taire des Bardions de Gand. 

VJ. Étienne Maelcamp, né à Gand, le 7 mars 1667, mort le 
21 août 1728, épousa, en Espagne, Anne Marie Millieu dit 
Principe, morte à Gand, le 10 janvier 1753, dont trois enfants, 
savoir : 

A. Marie Anne lldefunsc, épousa, à Gand, le 2 février 1732, son 
cousin germain, Jean Baptiste van de Wocstyne, chevalier, seigneur 
de Rooborst, mort le 25 août 1778, fils de Louis Bonaventure et d'Isa- 
hdle Maelcamp, ci-dessus. 

B. Etienne François Michel, qui suit, VIL 

C. Isabelle Jacqueline Rose Josèphe, sans alliance. 

VII. Étienne François Michel Maelcamp, mort le i juillet 
1776, épousa, à Gand, le 6 aotlt 1732, Marie Thérèse Josèphe 
van de Woestyne , sa cousine germaine, sœur de Jean Daptiste, 
ci-dessus, dont six eufants, savoir : 

A. Isabelle Anne Marguerite, morte sans alliance, à Gand, le 28 jan- 
vier 1789. 
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R. Anne Marie Françoise Josèphe, lice à Garni, le 2 août 1737, morte 
le 3 octobre 1703, épousa, le 5 septembre 1701, Emmanuel Bernard 
de Moerman, conseiller au conseil de Flandre, né le 6 janvier 1723, 
mort le 22 janvier 1764, fils de François Robert, vicomte de Moerman 
d'IIarlebekc, et de Catherine Thérèse Robctte. 

C. Marie Anne Louise, née le 10 décembre 1738, épousa, le 1 er fé- 
vrier 1777, Maximilien Antoine Morel, seigneur de Wcstgaver, mort le 
S juin 1793. 

D. Colette Charlotte Philippine, morte sans alliance, le 2 dé- 
cembre 1798. 

E. Étienne Jean François, qui suit, VIII. 

F. Jean Antoine Maelcami-, seigneur d'Opstacl, né le 26 avril 1749, 

VIII. Étienne Jean François Maf.lgaaip, né à Oand, le 
23 septembre 1746, mort à Oand, le 16 décembre 1707, secré- 
taire des Parchons de Garni, épousa, à Gand, le Ift mai 1773, 
Marie Itarbe Pycke, née à Gand, le 3 janvier 1750, dont trois 
enfants, savoir : 

A. Emmanuel Joseph Ghislain, qui suit, IX. 

B. Pierre Maelcamp, mort sans alliance. 

C. Barbe Joséphine, épousa Joseph Paclinck, peintre d'hisloirc, morl 
à Schacrbeck, le 19 juin 1839. 

IX. F.mmantel JosErn Ghislain Maelcamp, né à Gand , le 
23 juillet 1774, mort le 18 mars 1840, épousa, le 10 août 1706, 
Thérèse Françoise Colette Morel , morte à Gand , le 22 février 
1849, dont un (ils, Étienne Édouard, qui suit, X. 

X. Étienne Epocarp Maklc.a.mp, né le 20 août 1797, morl à 
Gand , épousa Françoise Catherine Julie Marotix , dont trois en- 
fants, savoir : 

A. Victor Maelcamp. 

B. Etienne Jules, qui suit, XI. 
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C. Marie Désirée, morte i Gand, le I" août 1856, épousa, le 2î dé- 
cembre 1852, Édouard Massion, capitaine pensionné, mort à Bruxelles, 
le 24 février 1858. 

XI. Étienne Jules Ëdocaju> Maelcamp d’Opstale, épousa, à 
Ninove, le 15 octobre 1860. Jeanne Marie Clémentine van Alstein. 
dont un fils, savoir : 

Étienne Jules Marie Léon Désiré Maelcaxp, né à Gand, le 31 dé- 
cembre 1861. 


V. Jean Baptiste Maelcamp , né en 1635, mort le 1" mai 
1702, épousa, à Seville, Agnes Françoise Donckers, fille de 
Gaspard et de Suzanne Janssens, née à Anvers, morte le II dé- 
cembre 1600, et inhumée à Saint Jacques , à Gand , don! douze 
enfants, savoir : 

A. Jean Baptiste Maelcamp, s'établit en Espagne » et épousa, à Sé- 
ville, Ignacia Omazur, dont quatre enfants : 

a. Jnn Baptiste Maslcasp, fut marié. 

b. Agnès, épousa, à Séville, FrançoiaCraeyenwinckel,dontun filset unsRlle. 

c. N..., épousa, à Séville, Charles Entas, dont deux fils. 

d. Isabelle, épousa Joaeph de Pediola Narvuex, conseiller de Barcelone. 

B. François Benoit Maelcamp, mort & Séville, sans alliance. 

C. Isabelle Agnès, supérieure des Thérésicnnes, à Gand, puis à 
Bruges. 

D. Agnès Françoise, née à Séville, le 7 avril 1670, et baptisée à 
l'église de San Ysidoro, épousa, à Gand , le 21 octobre 1697, Jean 
Baptiste Guillaume Socnens, 61s de Jacques et d'Isabelle van Basselaere. 

E. Philippe Maelcamp, né le 2 mai 1676, mort le 8 juillet 1751, 
épousa, le ta décembre 1706, Thérèse Jacobs, morte le 5 octobre 1719, 
fille de Charles et de Marie Thérèse Sasseghem, dont deux enfants : 

n Philippe Charles Maelcaxp, né le 9 septembre 1 707, épousa, en Espagne, 
Marie Thérèse Jacobs, sa cousine germaine, femme en secoidea noces, à 
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Séville, dr Churle» van de Woestyne, fllle de Gtorgci Km manuel , seigneur 
de Weetvralle, et de Thérèse Emmanuelle Peellaort, dont deux enfants. 

b. Marie, épousa K. d'Haync d’Eleue, dont un enfant, mort en bas âge. 

F. Charles Antoine, qui suit, VI. 

G Jacques Fortunat, fondateur de la seconde branche. 

H. Pierre Maelcamp , provincial, pendant neuf années consécutives, 
de la Compagnie de Jésus, en Belgique. 

I. Gaspard Maelcaxp, prêtre capucin, mort à Séville. 

J. Benoit Maf.lcahp, mort à Gand, sans alliance. 

K. Françoise Aérienne, morte le 27 octobre 1749, et inhumée aut 
Récollets, à Gand. 

L. Thérèse Aérienne, morte séculière, au couvent des Ursulines, 
à Aix la Chapelle. 

VI. Charles Antoine Maelcamp , né le 23 novembre 1677, 
mort à Gand, le 23 mars 1 764, épousa Anne Barbe Valcke, fille 
de Pierre, seigneur de Hoetzeele, et de Barbe Catherine Mathieu, 
morte le 16 février 1711, dont un (ils, Charles Philippe Antoine, 
qui suit, VII. 

VII. Charles Philippe Antoine Maelcamf', seigneur de 
Schoonberghe , van den Abeele, Ter Loven, Zitsauw, Walle, né 
le 4 février 1710, mort le 18 juin 1766, épousa, le 6 février 1735, 
Isabelle Françoise Wyckhuuse, dame héritière de Fontigny, 
Baveschoot, Eenrode, dernière de son nom, née le 2 mars 1712, 
morte le 10 janvier 1782, fille unique de Philippe Joachim, 
seigneur des mêmes lieux , et de Florence Isabelle Borluut , sa 
femme du second lit, petite fille de Jean et de Jeanne van der 
Hellen, dont trois enfants, savoir : 

A. Isabelle Catherine Rose, née le 27 août 1736, épousa, le 13 avril 
1738, Antoine Joseph Emmanuel Rodriguez d’Evora y Vega, marquis 
de Rodes, baron de Berlcghem, ne le 9 avril 1732 , mort à Gand , le 
10 janvier 1760, fils atné d’Emmanuel Joseph et de Marie Josèphe de 
Pameie. 
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B. Marie Josèphe Françoise, née le I!) octobre 1743, morte le 10 juillet 
1771, épousa, à Gand, le 11 juillet 1709, Jean Baptiste Cyprien, comte 
de Laurctan d'Alembon, né à Audruie, en Boulonnais, chevalier de Saint 
Lazare, seigneur de Bavichove, Cauchy, fils aiué de Léonard Ballhazar, 
chevalier de Saint Louis, et de Barbe de Guelquc de Chescau , dont 
postérité. 

C. Charles Robert Jean, qui suit, VIII. 

VIII. Charles Robert Jean, ma Bons de Maelcamp, chevalier, 
seigneur de Schoonbcrglie, Abeele, Ter Loven, Zitsauw, Walle, 
Fontigny, Raveschoot, Eenrode, né le 3 janvier 1742, comte en 
1776, marquis en 1785, autorisé, en 1787, à sommer l’écu de 
ses armes d'une couronne ducale, épousa, le 27 avril 176(1, 
Françoise Charlotte Colette llubertine de Nieulant, nce le 10 mai 
1719, morte à Cand, le 29 mars 1772, fille de François Hubert 
Joseph, vicomte de Nieulant et de Poltelsberghe , seigneur de 
lluddervoorde, chambellan de Son Altesse Royale le duc Charles 
de Lorraine, grand bailli de la ville de Cand, et de- Françoise Jo- 
séphine d’Alegambe , tille de Charles , baron d'Auweghem et du 
Saint Empire Romain, seigneur de Mortaigne, Basscnghien , et 
de Christine Emestine Wauters, dame de Volckegem, dont deui 
enfants, savoir : 

A. Isabelle Charlotte Colette llubertine Ghislaine Louise, née le 
3 juin 1770, morte au berceau. 

B. Jean Baptiste Désiré Colette Ghtslain Hubert Jean , marquis de 
.Vaei.camp, ne le 7 juillet 1771, mort, dernier de sa branche, à Délit, 
le 1 1 septembre 1794. 


Drmlpmc branche. 


VI. Jacqies Fortenat Maelcamt, seigneur de Tomme, Ter 
Hacghen , Caleeslert , né le 23 octobre 1683, mort à Cand , le 
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24 février 1741, épousa : 1° en Espagne, Marie Catherine del 
Carnpo dit van de Velde; 2“ à Garni , le 12 mars 1734, Sabine 
Jeanne du Bois, née le 4 juin 1602, morte le 1 1 janvier 1765, 
fille de Mathieu et de Jacqueline Sabine Codde. 

Il eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Marie Anne Bernarde Josèplie Pétronille, fille dévote, néeàScville, 
le 19 mai 1710,010110 à Gand. 

B. Jacques Étienne Maelcamp, ne en Espagne, le 4 décembre 1711, 
mort sans alliance, à Gand, le 4 février 1768, et inhumé à Saint Bavon. 

Il eut du second lit sept enfants, savoir : 

C. Sabine Philippine Colette, née le 10 janvier 1715, morte le 
13 septembre 1750, épousa, le 14 juin 1734, Joseph Ignace de Gliel— 
linck, chevalier, seigneur de Tollenaere. 

D. Agnès Josèphe Flore, née le 26 décembre 1716, morte le 29 avril 
1779, épousa, le 17 août 1743, Théodore Joseph de Jonghc, baron d'Ar- 
doye , seigneur de Waerde, Mandekens, etc., conseiller et procureur 
général du conseil de Flandre, mort le 4 mars 1776. 

E. Charles Aloïs, qui suit, VII. 

F. Françoise Jeanne Baptiste Lutgarde, née le 16 juin 1720, épousa, 
le 3 septembre 1746, Robert Jean de Moerman, vicomte d’Harlebeke, 
né à Gand, le 12 février 1717, mort le 20 mai 1777, fils de François 
Robert et de Catherine Thérèse Robette. 

G. Mathieu Jacques François Maelcamp le Bai.sbf.rche, né le 19 no- 
vembre 1724, épousa, le 15 mars 1780, Jeanne Charlotte Joséphine 
Colette, vicomtesse de Moulant, née le 20 octobre 1751, morte à Gand, 
en janvier 1837, fille de François et de Françoise d'Alegambe, dont 
un fils : 

Charte» Hubert Beruprd Maelcamp, né à Gand, le 2 janvier 1781, mort 
tan» alliance, eu 1822, membre du corpi équestre de la Flandre Orientale. 

II. Emmanuel Charles Maur Maelcamp, né le 16 janvier 1729, mort 
à Gand, le 3 mars 1776 , et inhume à Saint Bavon, licencié en l’un et 
l'autre droit, ecclésiastique. 

I. Jean Baptiste Séraphin, fondateur de la branche d'Allemagne. 
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VII. Charles A lois Maelcamp, seigueur de Tomme, Ter 
Haeghen, né le il juin 1719, mort le 11 octobre 1784, chef bailli 
«1e la vicomté de Gand, épousa, à Ypres, le i9 mai 1774, Sabine 
Antoine Marguerite van der Stichele, fille de François Joseph, 
seigneur de Maubus, Bois Itozeele, et de Sabine Colette Thérèse 
Bounaert, dont cinq enfants, savoir : 

A. Mathieu Charles Antoine Désiré Maelcamp, seigneur de Tomme, 
né le 2 juin 1778, mort le 4 avril 1825, épousa, au château de 
BralTc, en septembre 1800, Charlotte Isabelle Joséphine de Gacst de 
Braife, morte en 1821, fils de Charles François Joseph et d'Albertine 
Caroline Françoise Uonaert, dont plusieurs enfants, entre autres : 

Marie Antoinette, née k Ypres, le 15 janvier 1805, morte à Tournai, le 
19 décembre 1 86 « , épousa Adolphe Marie Michel Joseph Errembault du 
Maisnil, né le 2 juillet 1797, fils de Denis et de Catherine Hoverlant du 
Carnois, dont postérité. 

B. François Bernard Maelcamp, né le 22 septembre 17 HO , mort le 
29 septembre 1780. 

C. Désiré Baptiste Constant Joseph Maelcamp. 

D. Jean Baptiste Constant Joseph, qui suit, VIII. 

E. Charles Borromée Maelcamp, né le 9 février 1784, mort sans en- 
fants, à Bruxelles , le 0 février 1 848 , épousa , le 31 mars 1826 , Marie 
Thérèse Aimée Plunkett de Rathmore, née le 21 septembre 1777, morte 
le 23 février 1849, veuve en premières noces de Pierre François Ghis- 
laiu Rudolphe de Villegas, des comtes de Saint Pierre Jette, fille de 
Jean Joseph Ferdinand Plunkett de Rathmore et de Marie Gabrietle 
Aimée Cosséc. 

VHI. Jean Baptiste Constant Joseph Maelcamp de Lande* 
ghem, né le 2 janvier 1782, mort en 1831, épousa, à Mons, le 
24 janvier 1810, Charlotte Désirée Ursule Thérèse de Jacquier, 
fille unique de Nicolas Ignace Joseph, marquis de Virelles, morte 
le 28 avril 1833, dont plusieurs enfants, entre autres, Alfred 
Victor Mariç Uhislain, qui suit, IX. 
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IX. Alrreu Victor Marie Gui. sla in, baron de Maelcamp de 
Virelles, né le 16 septembre 181 4, épousa, à Bruxelles, le 
19 avril 1841, Virginie Marie Ghislaine d’Hane de Steenhuyse, 
née à Gand , le 4 novembre 1816 , fille de Charles Joseph Marie, 
comte d’Hane de Steenhuyse, et de Christine Joséphine Dons de 
Lovendeghem, dont une fille, savoir : 

Lucie Caroline Marie Ghislaine, ncc à Gand, le S janvier <842, 
épousa, à Gand, le 8 mai 1880, Amédée Constantin Louis, comte de 
Renesse, secrétaire honoraire de légation , né à Liège, le 18 janvier 
1833, veuf de Marie Caroline Joséphine, comtesse de Burghgrave 
d’Allena, (ils de Louis Joseph Jean Anne Philippe Victor Rodolptic, 
comte de Renesse Breidbach, vice président du sénat, et d'Antoinette, 
barounc de Stockbem, dont postérité. 


Branche d'Allemagne. 


VII. Jean Baptiste Séraphin, baron de Maelcamp de Vlikn- 
derbeeke, né le 14 novembre 1730, colonel au service d’Autriche, 
épousa, en Silésie, le 27 décembre 1762, Jeanne Élisabeth, ba- 
ronne d’Ighauw, fille de Jean Joachim et de Chrétienne Ver- 
tueuse, baronne de Kracht, dont trois enfants, savoir : 

A. Josèphe Charlotte Chrétienne Jeanne Sophie, liée & Luxembourg, 
e 16 octobre 1763. 

B. Charlotte Élisabeth Pétronille Frédéricque, née à Luxembourg, 
le 6 janvier 1766. 

C. Gustave Adolphe Malhieu Clément Alexandre Eugène, qui 
suit, VIII. 

VIII. Gustave Adolphe Mathieu Clément Alexandre Eu- 
gène, baron de Maelcamp, né à Luxembourg, le 28 novembre 
1769, tué en télé de la garde impériale autrichienne, le 21 mars 
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4799, épousa, le 44 novembre 4791, Louise Isabelle de Beaulieu, 
fille de Jean Pierre , général baron de Beaulieu , chevalier de 
l'ordre militaire de Marie Thérèse, dont trois enfants, savoir : 

A. Pierre Gustave, baron de Maelcamp de Beaulieu, né le 46 jan- 
vier 4793, capitaine au service d'Autriche, chambellan de Sa Majesté 
Impériale et Hoja’e Apostolique. 

B. Anne Élisabeth Estelle, née le 9 juillet 1794, morte le 25 février 
1863, chanoinesse du chapitre de Savoie, à Vienne, épousa, le 6 juin 
4826, Joseph, baron de Wattnian Maelcamp Beaulieu, docteur en mé- 
decine, conseiller de cour, professeur émérite de funiversité île Vienne, 
créé baron avec faculté de joindre le nom de sa femme au sien, par 
lettres patentes de 5a Majesté l’Empereur d’Autriche, en date du 5 sep- 
tembre 1853. 

C. N..., chanoinesse du chapitre de Brünn, en Moravie. 
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La famille de Maere est une des plus anciennes du pays de 
Waes; les alliances qu’elle a contractées, les charges dont ses 
membres ont été revêtus depuis des siècles , attestent suffisam- 
ment son origine et la position qu’elle avait acquise dès le 
xiv* siècle. 

Quoique la généalogie de la famille de Maere, établie sur 
preuves , commence dans la dernière moitié du xiv* siècle , le 
nom de cette maison, écrit indifféremment de Maere, de Mare et 
de Madere, se rencontre souvent dans des documents antérieurs 
de plus d’un siècle à la dernière date. C'est ainsi que nous trou- 
vons qu’en 1282 , Jehan de Mare figure dans un acte dressé à la 
requête d’un noble Flamand nommé Henri Evelbare ; qu’en 1 276, 
Berthoen de Mare fut envoyé par le comte de Flandre pour s’en- 
tendre avec les Anversois au sujet du péage de l'Escaut. Par 
lettres du 9 avril 1299, données à Saint Germain en Laye, 
Philippe, roi de France, voulant reconnaître les serv'ces rendus 
par Dominique de Maere pendant la guerre des Flandres, lui 
concède et donne la maison ayant appartenu à Jean de Tornaco 
et Paschasie , sa femme , située à Bruges , dans la rue dite Nor- 

U BELGIQUE HÉRALDIQUE, VII. 2 



22 


LA BELGIQUE HÉRALDIQUE. 


santstratc , ainsi que le manoir, les terres et autres biens tenus 
par Guillaume de Thourout, sis près de Vorselare, dans la châ- 
tellenie de Bruges. 

La filiation de la famille de Maere a été donnée jusqu’au sep- 
tième degré, en 1383, dans les Fragments généalogiques de l'of- 
ficial Dumont; Genève, 1776, t. Il, p. 93. Depuis, M. Goethals, 
Miroir, etc., p. 663, s’en est occupé et a continué la descendance 
jusqu’à nos jours. Nous donnons la généalogie qui suit d’après 
des documents authentiques en n’omettant que les branches se- 
condaires qui se sont séparées de la branche principale avant 
le xvt* siècle. 

I. Nicolas de Maere, maj eur de Saint Nicolas en 1 386 et 1 390, 
d’après les chartes qui existent encore aujourd’hui aux archives 
de la Flandre Orientale , à Gand. Sou sceau était une étoile à 
six rais. 

En flamand , de Mare signifie nouvelle ; or, dans le langage 
mystique du moyen âge, l’étoile était l’emblème par excellence 
de la nouvelle , parce qu’une étoile annonça aux Mages la nati- 
vité du Christ. Les armes sont donc parlantes. 

Il semble résulter des comptes du grand bailli de Waes, en 1373, 
que Nicolas eut pour père Jean de Maere et pour frères Jean et 
Pierre. On ignore le nom de sa femme, mais il laissa un fils, 
Jean, qui suit, II. 

II. Jean de Maere, cité dans les registres de l’église de Saint 
Nicolas, comme marguillier en 1393; il figure en cette qualité 
dans un accord intervenu, le 18 juillet 1393, entre François van 
de Poele, watergrave de Flandre, et la fabrique de l’église. 

Le nom de sa femme est inconnu, mais il eut un fils, Alexan- 
dre, qui suit, 111. 

II. Alexandre de Maeüe, cité comme marguillier en 1 419 et 
1428. Par acte du 3 février 1 419, il prit àcense, pour l’église 
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de Saint Nicolas, de Henri Toluin, watergravede Flandre, une 
pièce de terre de deux cents verges, située à l’ouest de l’cglise. 
C'est en partie sur cette pièce de terre que fut établi l’ancien 
cimetière. 

Conjointement avec sa femme, appelée Marguerite... et ses 
enfants Jean, Nicolas, Pierre, Philippe et Élisabeth, il fonda un 
anniversaire de quinze gros de rente hypothéquée sur sa maison, 
sise rue Spievelt, en 1 43(i. Il eut plusieurs enfants, entre autres 
trois, qui suivent, savoir : 

A. Pierre, qui suit, IV. 

B. Jean de Maere, échevin de Saint Nicolas en 1440; il fit le relief 
du fief de Licqueveldc, sous Saint Paul, en t-435. Dans les comptes de 
celte année, le bailli Louis van der Mocre rapporte * que le dict fief 
« doit estre desservi à un cornet quant Monsg' (le comte de Flandre) 
« veut chachier en la t’re de Waize. * 

C. Nicolas de Maere, en la même année fait le relief d’un fief de 
trente- cinq bonniers, comprenant onze arrière fiefs et ■■ desservi a ung 
« cheval et a ung leycol. » 

IV. Pierre de Maere, échevin de Saint Nicolas de 1440 à 
141)4. Son sceau porte l’étoile à six rais, comme il cunstc par 
plusieurs actes scabinaux déposés encore aujourd’hui aux archives 
de l’église de Saint Nicolas. 

Il épousa Catherine de Wrée, (ille de Jean, veuve de Pierre van 
Belcelc, fonda avec elle et ses enfants, l’an 1484, un anniver- 
saire de vingt-deux gros et trois mesures de seigle par an. (Acte 
du 15 avril 1-484.) Il eut quatre enfants, savoir : 

A. Antoine de Maere. 

B. Mathieu de Maere, épousa Digne van Goethem, dont postérité. 

C. Martin, qui suit, V. 

D. Thomasinc. 

V. Martin de Maere, échevin 4e Saint Nicolas de 1494 à 
1517, maître des pauvres en 1504. Son sceau, portant l’étoile à 
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six rais , append encore à plusieurs chartes qui font partie des 
archives de l’église. 

Il épousa Élisabeth Hillegeers, tille de Jean, dont plusieurs 
enfants, entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Pierre, qui suit, VI. 

B. Élisabeth, morte sans alliance, le I" avril 15*3. 

C. Antoine de Maure, épousa Madeleine van Schoote, dont deux fils : 

i. Pierre db Maeri. 

b. Simon de Mabre. 

VI. Pierre de Maere, mort en 1585, échevin de Saint Nico- 
las de 1 5*2 a 1506, chef homme (hoofdman) du serment de Saint 
Sébastien, marguillier et maître des pauvres en lait» et I55A, 
épousa Élisabeth Stroobant (I), femme en secondes noces de 
Jean vau Landeghem, fille de Jacques et de Marguerite Zaman, 
dont trois enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit, Vil. 

B. Marguerite, morte le jour de la Sainte Catherine, 23 novembre 
15~8, et inhumée dans l'église de Belccle, devant l'autel de Notre 
Dame, épousa : 1° Jean van der Elst, mort en 1504; 2° Jacques van 
Havre. 

Jean van der Elst était Bis de Jacques, échevin de Saint Nicolas, et 
de Jeanne van Schaverbeke. Du mariage de Marguerite de Maere avec 
Jean van der Elst est né un fils unique, Jacques van der Elst (2), d'a- 
bord greffier de Belccle, puis haut échevin du pays de Waes, en 1620; 


(1) Marguerite Stroobunt, »œur d’Elisabeth , ci dessus, épousa Jeau de 
Jonghe, fils de Jean, chevalier, auteur de la branche gantoise de ce nom , à 
laquelle appartient le dominicnin Bernard de Jonghe, l’auteur dos Gentsche 

Gtschitdtmtsen. 

(2) Son fils brisa d’un frnnc cm ton ; ùh./.or h l’étoile à sis mis d’or. — Pour 
la généalogie van der Elst, voyez Dumont : Fragm. généal. ; pour la généalogie 
van Havre, voyez Goethals : Diction, herald. 
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il épousa Marie van Schaverbcke , dont il eut plusieurs enfants, entre 
autres, Marguerite van der Elst, qui fut consacrée abbesse de Groenen- 
briel, à Garni, le U juin avec exposition des quatre quartiers : 
van dk s Elst, de Maere, 
vav ScHAVtiiBEkK, Vcrbeke. 

Jacques van Havre était fils de Adrien et de Cornélic Sprnyt ; il fut bailli 
de la seigneurie de Cluyscti en 1S7I, et échevin de Bc'cele en 1580. 

C. Catherine, épousa Jean van Grimberghe, fils de Gilles. 

Vif. Jean df. Maere , qui figure, le i'\ mars 1573, comme 
tuteur des enfanls de Jean van Mullem, laissa, à sa mort, en 
1586, plusieurs enfants en bas âge, dont les tuteurs furent An- 
toine de Wilte , Nicolas van Mullem et Jacques van der Elst, 
ainsi qu’il résulte de l’état des biens des mineurs passé le 15 mai 
1586. Il épousa Elisabeth van Mullem, vivant encore en 1606, 
fille de Jean et de Jeanne van der Braken, dite Verbraken, dont 
quatre enfants , savoir : 

A. Gilles, qui suit, VIH. 

B. Jossine, épousa Thierry de Jonghe. 

C. Pierre i>e Maere, mort sans alliance, le 3 juin 1628, laissa pour 
unique héritier son frère Nicolas. Uu procès, qu'encore mineur il avait 
eu à soutenir en même temps que Nicolas contre leur frère Gilles et 
leur beau frère Thierry de Jonghe, procès qui ne fut entièrement ter- 
miné qu’eu 1599, explique pourquoi il exclut ces derniers de son tes- 
tament. Peu de temps avant sa mort il avait fondé son anniversaire à 
l'église de Saint Nicolas. 

I). Nicolas de Maere, épousa Anne Verbcke (1), fille de Josse, éche- 
vin de Saint Nicolas, cl de Marie van Remoorterc, dont postérité. 

VIII. Gilles de Maere, mort le 30 juillet 1613, échevin du 
Beversche à Saint Nicolas en 1619, et ou un anniversaire fut 
fondé à l’église paroissiale, lieu de sa sépulture, épousa : 1 0 Anne 
van der Braken, dite Verbraken; et 2“ le 7 septembre 1605, 


(Il Voy. Dumont, Fragm. grnia l., 1. 1, p. 209, Géuéalogio Verbeko. 
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Anne Maes, fille de Jacques el d’Amelberghe de Jonghe , née à 
Nieukerken en 1378, morte le 30 septembre 162t. 

Il eut du premier lit deux enfants, savoir • 

A. Jean, qui suit, IX. 

B. Catherine, née le 12 mars 16#2, épousa : 1° André van Goethcm, 
fils de Jacques, mort le 3 février 1043; et 2" le 23 janvier 1644, Jean 
Vcrnimmcn, fils de Barthélemy et greffier de Thielrode. 

Il eut du second lit trois enfants, savoir : 

C. Jossinc, née le 8 juin 1606. 

I). Anne, née le 10 juin 1610, épousa Jacques Snouck. 

E. Gilles de Maere, né le 2 juin 1620, épousa Aroelberghc Vcmim- 
men, dont postérité. 

IX. Jean de Maere, né en 1601, mort le 28 octobre 1071, 
éehevin de Saint Nicolas et bourgmestre du lieversche. Il 
épousa, le 2 mai 1630, Anne van Cauteren (l),diteVercauteren, 
fille de Gilles, cchevin de Saint Nicolas, et de Jossine l’oppe, 
morte le 1 er août 1072. Le 21 novembre 107t fut approuvé leur 
acte de partage entre leurs enfants mineurs, savoir : 

A. Jeanne, née le 10 janvier 1634, morte sans alliance, le.8 octobre 
1693. 

B. Jean, qui suit, X. 

C. Anne, née le 10 février 1610, épousa André de Bock. 

D. Amelbcrghe, née le 17 février 1642, épousa, le 12 avril 1667, 
Pierre Andenaert, seigneur de Winninghe, fils de Laurent, mort le 
24 mars 1703, et inhumé dans l'église de Saint Nicolas. 

E. Nicolas de Maere, né le 7 septembre 1646, seigneur de Donck, 
Beeckacker, etc., épousa, le 20 novembre 1668, Jossine Aibrecht, tille 


(1) La branche cadette des van Cauteren posséda le» seigneuries de Ncder- 
brakel , Wedergraet, Ote. , elle s'allia aux Cassina, XVocnsheim, Plotlio, etc. 
Voyez Dumont, Fragm. génial., article van Cauteren. 
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de Jean et d'Anne de Maere, sa cousine. Il mourut à la tète des milices 
bourgeoises du pays de Wacs, dans un combat livré, le 10 octobre 
1 67 j, aux troupes françaises dans les rues de Lokeren. 

Il eut deux enfants qui lui survécurent; son état de biens fut 
dressé le 10 mai 1070. Sa veuve épousa en secondes noces André de 
Bruyne, fils d’André. 

F. Gilles de Maire , lié le 2 juin 1648, écbevin de Saint Nicolas de 
1698 à 1710, épousa, le 20 juillet 1676, sa cousine Anne de Maere, 
morte le 10 mars 1002, et inhumée dans l’église de Saint Nicolas, fille 
de Jean et de Jeanne Uaert, veuve de Jacques van Nieulande, seigneur 
de Sompelc, dont postérité. 

X. Jean de Maere, né le 17 mai 1638, mort le H septembre 
H 188, éehevin de Saint Nicolas en 1670 et 1674, épousa, le 30 
septembre 1664, Comélie van Landeghem, morte le 31 mars 
1717, fille de Jean, éehevin de Vracene, dont plusieurs enfants, 
entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Pierre de Maere, né le 24 mars 1681, prêtre de l'Oratoire. 

U. André, qui suit, XI. 

C. Catherine, née le 28 août 1070, épousa Nicolas Macs, homme de 
licf de la cour de Wacs. 

XI. André de Maere, né à Saint Nicolas le 7 janvier 1687, 
mort le 30 mai 1730, épousa : 1° le 0 juillet 1716, Catherine 
Maes, née le 14 juillet 1607, fille d’Adrien, maj eur de Kemseke et 
Saint Paul, puis lieutenant grand bailli du Pays de Waes, de 
4687 à 1692; et 2° Elisabeth de Grave, dont il n’eut pas d’en- 
fants. Par acte testamentaire du 8 juin 1763, Elisabeth de Grave 
institua légataires universels les deux plus jeunes enfants du 
premier mariage de son mari. 

fl eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Jean Baptiste, qui suit, XII. 

B. Gilles de Maere, né le 21 janvier 1719. 

C. François de Maere, né le 11 juin 1721. 
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XII. Jean Baptiste de Maere, né le 25 juin 1717, mort 
le .71 décembre 17911, épousa, le 27 avril 1745, Jossine de Pauw, 
fille de Pierre et d’Elisabeth Abbeel, née le 2 octobre 1721, 
morte le 28 octobre 1795, dont neuf enfants, six sans alliance 
et trois qui suivent, savoir : 

A. Benoit Pierre de Maere, né le 21 mai 1750, mort le 4 novembre 
1825, épousa Marie Catherine de Jonghe, dont trois filles. 

II. Anne Fiançoise, née le 22 juin 1758, épousa, à Bruxelles, le 
8 mai I80t, Nicolas Joseph van Dam, fils d'Engelbcrt et de Jeanne 
Laurens. 

C. Pierre, qui suit, XIII. 

XIII. Pierre de Maere, né le 12 août 1761 , conseiller de 
régence en 1817, et président du conseil des hospices, mort 
le 20 décembre 1820, épousa, à Tamise, le 18 février 1802, Ca- 
roline Philippine Wallaert, née le 18 janvier 1778, morte à 
Gand, le 27 février 1836, femme en secondes noces de Pierre 
Jean van Remoortere, bourgmestre de Saint Nicolas, ci-dessous, 
fille de Jean, bailli de Tamise, originaire de Courtrai, et de Marie 
Thérèse Philippine Reynaert , qui était petite fille de Jacques, 
lieutenant grand bailli du PaysdeWaes, en 1703, dont deux en- 
fants, savoir : 

A. Charles Louis, qui suit, XIV. 

B. Anne, née le 27 décembre <804, épousa Charles Louis Heyndericx, 
écbevin de Saint Nicolas en 1849, membre du conseil provincial de la 
Flandre Orientale, mort le 17 mai 1882, dont quatre filles. 

XIV. Charles Louis de Maere, né à Saint Nicolas, le 5 dé- 
cembre 1802, chevalier des ordres du Lion néerlandais et de la 
Couronne du Chêne , membre de l’ordre équestre de la province 
d’Overyssel (Hollande), par réception du 2 juin 18A5, épousa, 
le 22 novembre 1822, à Saint Nicolas, Cécile Jeanne van Re- 
moortere, fille de Pierre Jean , baron van Remoortere , ancien 
bourgmestre de SaintNicolas, sénateur et membre de la chambre 
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des représentants, et de Rose Jeanne d’Haens, sa première 
femme, dont cinq enfants, savoir: 

A. Caroline Palroyve Ghislaine, née à Saint Nicolas, le 24 février 
1824, épousa, àEnschede, Overyssel, le 3 novembre 1842, Albert 
Ëdouard Joseph, baron de Vivario de Ramezée , fils ainé de Mathieu 
Joseph, baron de Vivario de Ramezée, ancien membre de l'ordre 
équestre de la province de Liège, et de Marie Anne Victoire de Haul- 
leviilc. 

B. Émile François Ghislain, qui suit, XV. 

C. Camille Charles Auguste de Maere, né à Saint Nicolas, le 30 jan- 
vier 1826, échevin de la ville de Gand de 1838 à 1866, membre de la 
chambre des représentants, épousa, à Gand , le 2 mai 1830, Coralie 
Constance Isabelle Limnander de Zulte, fille de Charles Auguste et de 
Coralie Marie Françoise Hamclinck. 

D. Adolphe Joseph Marie de Maere, né à Siint N*colas, le 27 février 
1831, mort sans enfants, à Zwolle, le 2 février 1 860, à l'âge de 28 ans, 
d'une maladie de langueur contractée aui Indes, officier de marine au 
service des Pays Bas de 1850 à 1855, membre de l’ordre équestre 
d'Overyssel par réception du 2 juin 1856, épousa, à Zwolle, Overyssel, 
le 17 avril 1856, Jeanne Marie van Sonsbccck, fille de Herman, con- 
seiller d'État, ancien ministre des aflaires étrangères et du cuite ca- 
tholique aux Pays Bas, et de Pauline Bosch van Drakcstein. 

E. Caroline Cécile Wilholminc, née à Gand, le 10 juin 1835, y épousa, 
le 9 novembre 1858 , Jules Xavier Joseph Ghislain , baron Barbaix de 
Bouinnes, né à Namur, le 18 avril 1822, fils de Charles Alexandre 
Joseph, baron Barbaix de Boninnes, et de Félicité Joséphine Pauline 
Drion, dont postérité. 

XV. Emile François Ghislain de Maere, ne à Saint Ni- 
colas, le 28 janvier 1825, épousa : I" à Gand , le 16 mai 1848, 
Léonie Fanny Adèle Grenier, morte à Gand, le 8 novembre 1857, 
fille d’Edouard Emmanuel , baron Grenier, sénateur et ancien 
vice président du sénat , et d’Henriette Antoinette Aloilie Le 
Febvre, de Tournay ; et 2° à Bruges, le 23 octobre 185‘J, Laure 
Reine Frédérique Emilie Guidone Ghislaine, baronne van 
Zuylen van Nyevelt. née à Bruges, le 6 septembre 1838, lille de 
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Guido Joseph Marie Ghislain, baron van Zuylen van Nyevelt, 
et d’Emilie Marie Wauvermans. 

U eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Raymond de Maebe, né à Gand, le 22 juin 1849. 

R. Georges de Maere, né au château de Givre, le 31 août 1850. 

C. Va’érie, née à Gand, le 3t décembre 1852. 

D. Fernand de Maere, né à Gand, le 8 novembre 1857. 

Il a du second lit deux enfants, savoir : 

E. Albert de Maere, né à Bruges, le 3 août 1800, mort à Gand, le 
4 décembre 1864. 

F. Maurice de Maere, né à Gand, le 30 novembre 1814. 
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I. Christophe van per Maesen , seigneur d’Avionipuits, 
épousa Beatrix Jadoul, dont un fils, Jean Christophe, qui suit, (I. 

II. Jean Christophe van per Maesen, seigneur d’Avionipuits, 
chevalier du Saint Empire Romain, par diplôme de l’empereur 
Joseph II , en date du 1 1 février 1770, entériné au conseil privé 
du prince évêque de Liège, le 22 décembre 1770, épousa, à Leip- 
zig, par contrat du 18 avril 1737, réalisé à Liège, le 21 janvier 
1763, Philippe Marthe Marie Curione, fille de François, dont 
plusieurs enfants, entre autres deux, qui suivent, savoir . 

A. Laurent Christophe Joseph, qui suit, III. 

B. Dieudonné Joseph Ignace, chevalier van dlr Maesen, reconnu 
comme tel parle gouvernement des Pays Bas. 

III. Laurent Christophe JosErii, chevalier van per Maesen 
et du Saint Empire Romain, né à Liège et baptisé à Notre Dame 
aux Fonts, le 23 février 1762, épousa Marie Anne Dieudonnée 
Lion, dont deux enfants, savoir : 

A. Antoine Laurent Christophe Charles, qui suit, IV. 

B. Charles Augustin, chevalier van der Maesen, officier d'infanterie, 
né à Forêts, le 1 5 août 1 806. 
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IV. Antoine Laurent Christophe , chevalier van der 
Maesen, reconnu dans scs droits nobiliaires et son litre de che- 
valier, transmissible à tous ses enfants mAles, par lettres patentes 
de Sa Majesté le roi Léopold I e ', en date du 20 février 1848, né 
à Dison, le 28 février 1704, chevalier de l'ordre de Léopold, pro- 
cureur du roi près le tribunal de première instance de Verviers. 
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D'd» : I Uoi* peigne* de chevaux de çutulei. Coixosvx : de marqni* ancienne. SiPtoiT* : deux 
iieai «for, «rince el lampe**#* de geeulee, tenant chacun une bannière aui année d» l'ecu. 

Le tout poee «oui on pavillon de gneulei, fourré d’htrinUie, cintré, houppe, frange «l'or; le* cour- 
tines relrouce'ei et liées à cordon* et houppe* d’or; le comble rayonné d'or, surmonté d’an lrout>e*a 
de plumes; le* revers tut émaux de l’ecu. 


Cette famille est originaire du pays de Liège. 

Wouthy de Maillen est nommé, avec son frère Philippe, aussi 
chevalier, parmi les chevaliers liégeois rangés sous l’étendard de 
Saint Lambert, en 1321. 

f. Wery kf. Mailles, seigneur de Tahier, en partie, épousa 
Jeanne de Modave, fille de Waller, dit Waldor de Modave, che- 
valier, et de N. de Corée, dont un fils, Wathelet. qui suit, II. 

II. Wathelet de Mailles épousa : 1° Marguerite de Libain 
dit de Beaufort, veuve d'Henri de Ramelot, fille de Guillaume, 
bailli de Bouvigne, chevalier de Montaigle, et de N. de Paivc; et 
2“ Ide de Juppleu dit de Leuze , fille de Jean , seigneur de Wa- 
roux, et de Catherine de Warfusée. 

Il eut du second lit deux enfants, savoir : 

A. Balduinet, qui suit, 111. 

B. Ide, épousa Jacquemin de Pottier. 

III. Baldci.net de Mailles épousa, en 1432. Jeanne de Pottier, 
dont un fils, Jean, qui suit, IV. 
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IV. Jean de Maillen, seigneur de Maibes, deWierdes, de 
Dorinne, de Sart Bernard, mort le 7 mai 1500, épousa : 1° Jeanne 
de Trina dit Sarter ; et 2° Jeanne de Juppleu dit Delmotte, morte 
le 3 septembre 1 327, et inhumée avec son mari dans l’église de 
Sart Bernard où l’on voyait leur pierre tumulaire. 

Il eut du second lit six enfants, savoir : 

A. Wauthier, qui suit, V. 

B. Jeanne, épousa Engelbert de Gendion, seigneur de Champion. 

C. Félix, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Godinncs. 

D. Jean, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Sart Ber- 
nard. 

E. Gérard, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Modave, 
à Limoy. 

F. Louis de Mailles, mort au siège de Valenciennes. 

V. Wauthier de Mai ll ex , seigneur de Maibes, épousa, par 
contrat du 20 juillet 1520, Marguerite de Lardenois, dame de 
Ville et de Chefsonfossc , Hile de Lambert, seigneur des mêmes 
lieux, et de Marguerite d’Autel, sa femme du second lit, dont 
cinq enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit, VI. 

B. Engelbert, fondateur de la branche éteinte dos seigneurs de Soréc. 

C. Lambert, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Maibes. 

D. Jeanne, épousa François de Barrée, fils de Jean et de Catherine 

d'Anthines. 

E. Marie, épousa Adrien d'Awans. 

VI. Jean de Maillex, seigneur de Ville, mort le 19 avril 1 583, 
et inhumé avec sa femme à My, sous une pierre tumulaire por- 
tant les huit quartiers : 

Maillex Delmotte Lardenois Autel 

Vbrlbümont Rallier Sobey Neufforge 

Cotisé avec les autres nobles du comté de Naraur pour contri- 
buer à l’aide volontaire accordée à l’empereur Charles Quint, 
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membre de l’état noble de Namnr et capitaine du comté de Loigne, 
il épousa Anne de Verleumont, morte le 10 octobre 1500, et in- 
humée avec son mari , Fille de Gilson , potestat de Stavelot , et 
d’Anne de Sohey, dont sept enfants, savoir : 

A. Wauthier, qui suit, VII. 

B. Jean de Mailles, tué, sans alliance, près de Huy, où l'on voyait 
son épitaphe. 

C. Êverard de Mailles, sans alliance. 

D. Paul de Mailles, jésuite, mort à Trêves. 

E. Marguerite, épousa, en 1562, Henri de Crisgnée , seigneur de 
Grimonster, Fils d’Arnould, seigneur de Lizen, de Xhcnccval, de 
Guignée, etc., et de Sente d’Ochain. 

F. Catherine, sans alliance. 

G. Philippe de Mailles, sans alliance. 

VII. Wauthier de Mailles, seigneur de Ville, mort le G oc- 
tobre 1003 , conseiller du prince évêque de Liège, pour le pays 
de Stavelot, mayeur héréditaire de llamoir, épousa, par contrat 
du 7 juin 1500, Marie de Hwlister, dame de l’office héréditaire 
de Hainoir, morte le 23 avril 1030, fille de Jean, seigneur de 
Génimont et de Uiévre, et de Marie de Hemricourt, dite de Haveau 
de llovegnistier. 

Ils furent inhumés dans la chapelle de Hamoir, sous une 
pierre tumulaire gravée de seize quartiers : 

Maillen Delmotte Lardenoi» Autel 

Verlbümont Kahicr .Sohey Ncufforge 

Hodister My Génimont Ochain 

Hevricoort Carpentier Berlier Hocnstrocck 

Us eurent onze enfants, savoir : 

A. Jean de Mailles, mort sans alliance, ayant testé le 22 juillet 1646, 
gentilhomme de la chambre de Ferdinand de Bavière, prince évêque 
de l.iége. 

B. Marie, épousa, le 15 octobre 1591, Jean de Crisgnée, seigneur de 

Litzen, 01$ de Jean et de Jeanne de Pavillon. 
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C. Éverard de Mailler, seigneur de Ville, épousa Jeanne de Coppin, 
dame de Corenne, fille de Louis, seigneur de Beausaint, membre de 
l'état noble du Luxembourg » de Catherine de la Roche, dame héri- 
tière de Beausaint, dont deux filles : 

a. Marie Marguerite, épousa, eu 1605, Jean Éverard de la Fontaine, 
vicomte d'Iiarnoncourt, seigneur d Horbé. 

S, Élisabeth, religieuse & Hochl. 

D. Paul, qui suit, VIII. 

E. Jeanne, épousa Philippe de Wal, baron de Woest, seigneur de 
Taviers, de Wibrouck, de Landrescourt, veuf de Marguerite d'Anthincs, 
fils de Mathieu, gouverneur de Chauvancy, colonel d’infanterie, com- 
mandant le château de Gand en 1585, prévôt de Luxembourg, gouver- 
neur d'Arlun, et d'Anne de Lardenois de Ville. 

F. Gillette, épousa Jean de Gourcy, seigneur de Porclicresse , de 
Ville sur Cousance, fils de François, seigneur de Ville sur Irou, en 
partie, de Charey, de Rothey, de Mérigny, capitaine prévôt de Longwy, 
et de Catherine Champenois dite de Nogent. 

G. Marguerite, épousa Louis de Coppin, seigneur de Beausaint, frère 
de Jeanne, ci-dessus. 

H. Gilles de Mailler, capitaine, tué au siège d'Ostende. 

I. Waulhier de Mailler, mort en Hongrie, au service de Sa Majesté 
Impériale et Royale Apostolique. 

J. Antoine de Mailler, religieux capucin. 

K. Nicolas de Mailler, sans alliance. 

VIII. Bail ue Mailler, officier héréditaire de Hamoir, sei- 
gneur de Maibes, de Lussin, membre de l'état noble de Namur, 
convoqué, en 1630, avec les autres gentilshommes de la pro- 
vince , pour se rendre à la cour de Bruxelles , épousa , le 8 dé- 
cembre 1022 , Jeanne de Maillen , sa parente, dame héritière de 
Ry, fille d’Éverard de Maillen et de Jeanne de Crisgnée, dont un 
fils unique, Walther, qui suit, IX. 

IX. Wai.ther de Maillen, officier héréditaire de Hamoir, sei- 
gneur de Ry, de Maibes , épousa , par contrat passé à Liège , le 
9 novembre 1601 , Marie de Laverne , dame de Courcelles et de 
Ville Chevreux, en Bourgogne, fille de Jean Claude, conseiller de 
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guerre, colonel de cuirassier» au service de Sa Majesté Catho- 
lique, gouverneur de Saint Venant, des ville et duché de Liin- 
bourg, et de Marguerite de Fraypont, chanoinesse de Ilheins- 
dorf lez Bonn. dont douze enfants, quatre lilles religieuses et 
huit qui suivent, savoir : 

A. Jean Claude de Mailles, officier héréditaire de Hamoir, capitaine 
au régiment de son parent le comte de Saint Mauris , au service de 
France, quitta la carrière militaire et se fit d’Ëglise. 

B. Walther de Mailles, chanoine régulier de l'ordre de Sainte Ge- 
neviève, à Neufinoustier. 

C. Jacques François, qui suit, X. 

D. Guillaume Walther de Maillkn, sans alliance. 

E. Barbe Françoise, épousa Nicolas, baron de Wal de Baronville, 
seigneur de Ville. 

F. Anne Charlotte, épousa, par contrat passé au château de Ry, le 
9 février 1697, Théodore Florent de Lardenois de Ville, seigneur de 
Mabotige, en [ortie , fils de Charles, seigneur de Naomé, de M cireux, 
et de Marguerite de Waha, sa femme du premier lit. 

G. Jeanne Philippine, chanoinesse du chapitre d’Épinal, morte sans 
enfants, épousa : P Gilles Albert de Ghclin, seigneur de Verlaine, cl 
J" Jean François, comte de Bcauricux, seigneur de Malles. 

H. Thérèse Dieudonnéc, épousa, le 13 avril 1728, Jean François, 
baron de Wambach, seigneur de Biirté, de Borey, d’Oubcrsy, de Long- 
villj, dont elle n'eut pas d'enfants. 


X. Jacques François »e Mailles, officier héréditaire de 
Hamoir, seigneur de Maibes, de Ky, de Jamblinne, de Marron, 
membre de l’état noble de Nainur, mort en 1740, épousa, en 
1701, Marie Élisabeth de Brant de Brabant, fille unique et héri- 
tière d’Albert Jean Balthazar, membre de l'état noble de Nainur, 
et de Marie Louise de Fariaux, inhumée avec son mari dans 
l’église de Monhiville, avec épitaphe et seize quartiers : 


Mailles Veiieumont 

Mailles Hoilognu 

Lavienk du Tartre 

Fhaipokt Ncrpo dit Met» 


Hodistcr 
Criagnée 
Saint Maurij 
Trina dit Sarter 
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llemricourt 

pavillon 

Willafani 

Lionen 
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Ils eurent quatre enfants, deux filles mortes en bas Age et deux 
fils, savoir : 

A. All>crl François de Mailler, seigneur de Ry, de Maibcs, de Jam- 
blinnc, de Narron, de Soréc, de Reppe, capitaine au régiment de la 
Reine Infanterie, au service de France, mort le 20 avril 1768, et in- 
humé à l'église de Monlii ville , rebâtie en totalité par sa munificence, 
avec épitaphe et seize quartiers. Il institua légataire universel Albert 
François Dieudonné de Maillcn, son neveu, ci-dcs-ous. 

U. Claude Walthcr, qui suit, XI. 

XI. Clac de Waltueb, baron de Maillen, seigneur de la 
vicurnlé de Nuirmont, officier héréditaire de Hamoir, seigneur 
de Ferot , de Millier, d'ühey, de Challin, membre de l’état noble 
de Narnur, né à Jautblinne, le 18 décembre 1707, mort le 12 mai 
1788, et inhumé à l’église de MonliiviUe, épousa, a Liège, jiar 
contrat du 1-2 mars 1732, Marie Anne de Savary, fille unique de 
François Joseph et d'Ursule de Loyers, dont quatorze enfants, 
six fils morls en bas âge, deux filles religieuses aux couvents de 
Val Notre Daine et d’Oriente, et six qui suivent, savoir : 

A. Godcfroid Joseph de Mailler, lieutenant au régiment de la Fcrc, 
au service de France, mort à Valence, en Dauphiné, & l’âge de dix 
huit ans. 

B. Albert François Dieudonné, qui suit, XII. 

C. Anne Marguerite, religieuse à l’abbaye des Dames nobles d’IIcrc- 
kenrode. 

D. Marie Thérèse Françoise, dame de Millier, de Lizen , née à 
Xbignessc, le 18 février 1741, épousa, à Scy, par contrat du 9 octobre 
1769, Philippe Joseph Martinez, comte dePeralta y Cascales, seigneur 
de Louvignies, né à Loimgnies, le 26 février 1718, gentilhomme ordi- 
naire de la cliarnbrç de Théodore de Bavière, prince évêque de Liège, 
lieutenant co'oncl au régiment dcViersct, chevalier de Saint Louis, 
fils do don IC drigurs. chevalier de l’ordre de Calatrava, seigneur de 
Louvignies, membre de l’état noble de lliinaut, gentilhomme de 
Théodore de Bavière prince évêque de Liège, général de ses troupes, 
et d’Isabelle de Ca> ina. 
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K. Barbe Françoise Scolastique, dame de Foret et de la vicomté de 
Noirmoot, épousa, à Ohey, le 18 août 176S, Jacques Joseph Augustin, 
baron de Stassart, né à Namur, le 25 août 1737, mort à Corioule, le 
12 mai 1807, conseiller au grand conseil à Malincs, fiscal, président 
du conseil provincial de Namur, et de Catherine Joséphine de Martin, 

F. Marie Isabelle Josèphe, née & Liège, le 22 décembre 1747, épousa, 
à Ry, le 5 novembre 1760, Albert Ignace Joseph de Cuvclier, seigneur 
de Champion , lieutenant colonel au service de Sa Majesté Catholique, 
né à Namur, le 0 novembre 1 730, fils de Nicolas Antoine Joseph, sei- 
gneur de Villers te Hest , de Crehcn, de Cognclée, de Champion, et de 
Marie Antoinette Charlotte Brigitte de Zualart. 

XII. Albert François Dieudonné, marquis de Maillen, avec 
décoration d’armes, par lettres patentes de l’empereur Joseph II, 
en date du 1 er mars 1 789, seigneur d’Ohey, de Chaltin, de Sorée, 
de Ry, de Maibes, de Jamblinne, de Narron, de Reppe, vicomte 
de Noirmont, né à Chaltin, le 10 novembre 17bO, sous lieute- 
nant , puis aide major au régiment de Boulonnais, au service de 
France, membre de l’état noble de Namur, sous le gouvernement 
autrichien , puis de l’ordre équestre de la province de Namur, 
sous le régime des Pays Bas , grand veneur et grand fauconnier 
de la province de Liège , fit ses preuves de chambellan avec les 
douze quartiers suivants : 

Maillen Maillen Lavornc Fraipont 

Brant Anthines Farinux Trois Villes 

Savait Felennes Loyers Soliey 

Il épousa , au château d’Eysden , par contrat du 27 novembre 
1771, Ferdinaude Antoinette Philippine, comtesse de Geloes, 
chanoinesse d’Andenne, dame île l’ordre de la Croix Étoilée, 
morte au château de Ry, le 8 septembre 1808, fille de Maur 
Ferdinand , comte de Geloes et du Saint Empire Romain , con- 
seiller intime et ministre de conférence du cardinal de Bavière, 
prince évêque de Liège, et son chambellan, conseiller privé, 
commissaire déciseur de la ville de Maastricht , stathouder de la 
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noble salle de Curenge , haut officier de la ville de Hasselt , chef 
de l'état noble du pays de Liège, lieutenant des fiefs , président 
des états réviseurs et du conseil ordinaire , seigneur de la fran- 
chise d’Eysden, et d'Isabelle, comtesse de Hoeusbroeck d’Ousl, 
dame de la Croix Étoilée, sœur du prince évêque de Liège, dont 
sept enfants, savoir : 

A. Frédéric Wallher Narcisse Ghislain os Mailles, né à Namur, le 
29 octobre 1772, mort à Otiey, le 0 novembre 1781, page du prince 
évêque de Liège, 

B. Ferdinandc Marie Joséphine Calixle Ghislaine Françoise Antoi- 
nette, cbanoinesse du chapitre de Susleren, dame de la Croit Étoilée, 
née à Ohcy, le 14 octobre 1773, morte à Ciney, le 2 août 1849. 

C. Isabelle Guillclmine Clémentine Ghislaine Françoise Antoinette, 
née A Ohcy, le 23 novembre 1774, chanoincsse du chapitre d'Asbeck, 
au pays de Munster, le 28 avril 1790. 

D. Julienne Charlotte Heine Begge Ghislaine Françoise Antoinette, 
née à Andenne, le 6 janvier 1777, chanoincsse du chapitre de Susteren. 

E. Fortuné Walrame Ghislain François Antoine, qui suit, XUL 

F. César Antoine Constantin Ghislain François de Mailles, né A 
Andenne, le 16 février 1779, mort le !•' juillet 1779. 

G. Philippine Augustine Félicité Ghislaine Françoise Antoinette, née 
A Namnr, le l* r mars 1782, chanoincsse du chapitre de Nottuicn, au 
pays de Munster, épousa Frédéric, baron de Khaynach. 

XIII. Fortuné Walrame Ghislain François Antoine , mar- 
quis re Maillkn d’Oiieï, né à Andenne, le 3 janvier 1778, mort 
le 2 août 1833, épousa, en 1820, Sophie de Pierpont, morte eu 
1824, fille d’Ambroise Albert et de Constance de Noust, dont un 
fils uuique, Albert Joseph Antoine, qui suit, XFV. 

XIV. Albert Joseph Antoine, marquis db Mailleh d’Ohet, 
né au château de Ry, le 22 août 1822, épousa, le 11 novembre 
1844, Eléonore Marie Fcrdinande, comtesse van den Steen de 
Jehav, née le 7 octobre 1824, fille cadette de Charles Amand Her- 
man Joseph, baron van den Steen de Jehav, auditeur au conseil 
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d'Etat sous l’Empire français, membre de l’ordre équestre de la 
province de Liège sous le gouvernement des Pays Bas , gouver- 
neur de la province de Liège, après 1X30, sénateur, envoyé ex- 
traordinaire et ministre plénipotentiaire près du Saint Siège, 
officier de l’ordre de Léopold , commandeur de l’ordre de Saint 
Jacques et de l’Épée, etc., et de Marie Charlotte Eléonore Pétro- 
nille de Grumsel d’Émale, dont cinq enfants, savoir : 

A. Marie Aimée Fcrdinande Antoinette, née le 2 octobre 1845. 

B. Marie Augustine Caroline Isabelle, née le 28 janvier 1849. 

C. Antonia Charlotte, née à Liège, le 4 février 1853. 

D. Wilhclminc Victorine Marie Anne, née à Bruxelles, le 1 1 juin 1856. 

E. Albert Fortuné Victor Ferdinand Marie ne Mailles, né au cbàteau 
de Ry, Namur, le 4 août 1863. 

La maison de Maillen a encore donné naissance aux branches 
éteintes des seigneurs deSorée, deMaibes, deGodinnes, d’Arville, 
deSart Bernard, de Wierde, etc., qui toutes contractèrent de belles 
alliances et tinrent un rang distingué dans la noblesse des pays 
de Namur et de Liège. 



MAISTRE D’ANSTAING. 


D’o« t à U erou inerte de iibb. Cockojm : à neuf |«rl e*. 


Originaire de la Flandre française, reconnue pour noble et 
jouissant des privilèges dépendant de la noblesse depuis l’an 
1381 , cette famille, fixée en Belgique depuis la Révolution fran- 
çaise, habitait antérieurement sa terre d’Anstaing, dont elle porte 
le nom. 

I. Jean le Maistre épousa Marie Voisin, dont un fils, Pierre, 
qui suit, II. 

U. Pierre le Maistre, seigneur du Cliesne, d’Iloupplinee, 
épousa Antoinette des Tombes, dont un fils, Pierre, qui suit, III. 

III. Pierre le Maistre, seigneur du Cliesne, d’Uoupplines, 
né à Turcoing, le 21 juin 1624, épousa Rose Choinbart, dont un 
fils, Michel, qui suit, IV. 

IV. Michel le Maistre, seigneur d’Anstaing, d’Esplechin, de 
Gruson , né à Turcoing , le 13 septembre 1037, mort à Lille, le 
14 septembre 1731, épousa, à Séville, Espagne, N. Itedincq y 
Barba, inhumée avec son mari dans le chœur de l’église d’An- 
staing, sous une pierre tumulaire ornée d’un double écusson en- 
core existant, dont un fils, Joseph Chrétien Michel, qui suit, V. 



* 
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V. Josei-u Chrétien Micirér. le Maistre, seigneur d’Anstaing, 
d’Esplechin , de Gfiison, né à Séville, le 13 juillet 1711, mort à 
Lille, le 22 novembre 171s, et inhumé à Anstaing, épousa, le 
27 juillet 1738, Isabelle Charlotte Jacobs de Terorabecq, fille de 
Martin, seigneur d’Ascq, et d’Albcrtine Diedcman de la Hianderie, 
dont cinq enfants, savoir : 

A. Pierre Joseph Albert, qui suit, VI. 

H. Marie Joscphc Charlotte, épousa, le 10 février 1761, Louis de 
Houvroy, seigneur de Kouriles, capitaine au régiment de la Tour du Pin. 

C. Marie Itose Sophie, épousa, le 17 juillet 1760, Joseph Mairesse de 
Pronville. 

D. Isabelle Erneslinc Josèphe, épousa, en 1700, Charles de Clnmbge, 
seigneur de Licssart, premier président au bureau des finances de la 
généralité de Lille, 

Ë. Louise Joséphine Adélaïde , épousa, le 5 décembre 176g, Julien, 
comte de Bonncscuelle , baron d'Orgcrs, brigadier des armées du roi, 
inestre de camp en second du régiment des Dragons de la reine, etc. 

VI. Pierre Joseph Albert le Maistre, seigneur d'Anstaing, 
né à Lille, le 3 juillet I7S<>, mort à Tournai, le 7 mars 1814, 
combattit dans la campagne des émigrés, dite des Princes; il 
épousa , le 3 octobre 1708, Marie Anne Françoise van Zeller de 
Hoders, dont deux enfants, savoir : 

A. Isabelle Amélie, épousa, à Lille, A. de Langue.-aing. 

D. Jean Baptiste Ernest, qui suit, VII, 

VIL Jean Baptiste Ernest le Maistre d’Anstaing, né à Lille, 
le 3 juin 1 775, mort à Kaiu, près Tournai, le 1 1 septembre 1818, 
officier dans l’armée de Condé, puis au régiment autrichien des 
hussards de Bercheny, épousa, en 1803, Philippine van der 
Craclit, fille d’IdcBbalde Marie Louis Joseph François van der 
(jraeht de Grand Kieu, bailli héréditaire de Tournai, Toumaisis, 
grand inayeur et ensuite bourgmestre de Tournai, et de Marie 
Claire Rufline Hannecart d’irval, dont (rois enfants, savoir : 


Digitized by Google 


MAISTRE D’aNSTAIXG. 


A. Idesbalde Pierre Ernest, qui suW) VIII. 

R. Laure Justine, épousa, en nui 1835, Moïse le Clément île Saint 
Marcq, officier de cavalerie. 

C. Alhénaîs, sans alliance. 

VIII. Idesbalde Pierre Erxest le Maistre d’Axstaixg, né à 
Tournai, le 27 novembre 1801, chevalier de l’ordre de Léopold, 
auteur du remarquable ouvrage : Histoire de la Cathédrale de 
Tournai, épousa, en 1832, Henriette Ghislaine Maclcamp, fille 
de Mathieu Charles Antoine Désiré et de Charlotte Joséphine 
Isabelle de Gaest de BralTe, dont trois enfants, savoir : 

' A. Louise Ghislaine, née le 0 janvier 1838, épousa, en 1860, à 
Tournai, Charles Taflin de Givcnchy. 

B. Joseph Éleulhèrc le Maistre d’Axstaisg, né le 1 1 septembre 1840, 
mort en 1858. 

C. Henri Idesbalde Moïse le Maistre d’Arstaing, lié le 7 septembre 

I8»0. 


— MM.’KI'-»- 


MALCOTE. 


D'aicbat . w: lion de Mb'r, .«mê c* litn[«*é de çufu*e», couronné d'or. 

Cette famille est représentée par Charles Louis Théodore van 
Mulcotc, à Anvers. 

— ♦ - 
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P oi ; à U croit J« ifueuio», » l'eiîe Je Joute ntfrldUi Ju tuitne. Hiii’Mi : Couronne. Cuhbb : deux 
etcoupee. 

Dut IBS : 


Les premiers degrés de cette famille nous sont connus par un 
acte de dénombrement de liefs situés dans la paroisse de Malde- 
ghem et relevant de la cour de Middelbourg. Cet acte , qui porte 
la date du 16 août 1 130, est conservé dans les archives de la ville 
de Thielt. 

I. Salomon vaw Màliieguem, châtelain de Maldeghem, se croisa 
avec Hubert, comte de Flandre, l’an 1090. 

II. Arnould, châtelain et seigneur de Maldeghem, fonda denx 
anniversaires en H2o. 

MI. Robert, châtelain et seigneur de Maldeghem, en H-17 
et 1152. 

IV. Thierry ou Didier, châtelain et seigneur de Maldeghem, 
signa des chartes de l’évèque de Tournai et de Marguerite, com- 
tesse de Flandre, en 1187 et 1227, épousa Elisabeth de Kœulx. 

V. Philiite, I" du nom, seigneur banneret de Maldeghem, 
épousa, en 1207, Marie de Hainaut, dame de Racs, tille de Guil- 
laume, fils du comte de Hainaut, cousine germaine d’Isabeau, 
reine de France. 
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VI. Guillaume, chevalier, seigneur banncrel (le Maldeghein, 
Kaes, Leyschoot, elc., épousa : 1“ Marguerite de Rodes, dame 
de la Woestine; 2° Agnès de Ghistelles, tille d’Arnold et d’Agnès 
de Vorrnezeele. Il signa plusieurs chartes des années 1230, etc-, 
entre Guillaume, roi des Romains, comte de Hollande, et Florent, 
son frère. 

VII. Philippe 11, seigneur banneret de Maldeghein et du Franc 
alleu de Leyschoot, mort avant 1272, épousa Elisabeth de Belle, 
fille de Salomon et de Christine de Ghuines. 

VIII. Philippe III, dit le Loyal, chevalier, seigneur banneret 
de Maldeghem et de Leyschoot, acquit le surnom de Loyal à 
cause de sa fidélité et générosité envers son souverain et que ses 
descendants prirent pour devise, épousa Marie de Rodes, dame 
de Wondelghem. 

IX. l’iiiurrE IV, chevalier, seigneur banneret de Maldeghem, 
Lejschoot, dit le Grand, mort à Thou, en Sauterne, par suite de 
ses blessures après un combat contre les Français , inhumé à 
Maldeghem, épousa : 1° Marie d’Eughien; 2® Yolente de Mor- 
tagne, fille de N. de Coucy, morte en 1311. 

X. Philippe V, chevalier, seigneur banneret de Maldeghem, 
Leyschoot, Ruwardde Flandre, mort en 1374, épousa : 1° Sybille 
de Borsele, morte en 1352; 2° Marie de Bethume, dame de 
Lockeren et d’Héberlerne. 

XI. Jean van Maldeghem , seigneur d’Aertrycke et du Tiers 
de Raes, échevin du Franc de Bruges, mort eu 1 .'Mb , inhumé à 
Maldeghem, épousa Hedwige de Borsele, fille de Gérard, morte 
en 1390. 

XII. Didier van Maldeghem, seigneur du Tiers de Raes, 
gouverneur de Saint Denis, près Paris, mort en H2ft, épousa 
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Marguerite de l'raet, Tille de Bauduin et de Marguerite de Pouc- 
ques. 

XIII. Roland van Maldeghem épousa : 1“ en 1442, Marie de 
Moerkereke, fille de François, morte en 1153; 2° Elisabeth de 
Stoppelaere, fille de Hubert, morte en 1 473. 

XIV. Roland van Maldeghem, chevalier, échevin du Franc, 
de 1482 à 1489, épousa : 1° Catherine Lambrechts, dame de 
Lettebrouck, morte en 1500, fille de Pierre ; 2° Jeanne d’üstrees, 
fille de Philippe et de Louise du Cours en Bullonais. 

XV. Jean van Maldeghem, bailli d’Uostbourg, de lot 3 à 1321 , 
puis de Maldeghem, mort en 1543, épousa : 1° Jeanne Wil- 
brechts; et 2° à Oostbourg, en 1499, Jeanne de Hallewyn, morte 
en 1521. I)e ce dernier mariage sont issus les comtes de Mal- 
deghem. 

XVI. Pierre van Maldeghem, cité dans le registre aux fiefs 
de Middelbourg, comme possédant trois fiefs dans la paroisse de 
Maldeghem, et parmi eux celui dont il est fait mention dans l'acte 
de dénombrement du 10 août 1430, épousa Marguerite Helyncx, 
dont sept enfants, qui eurent pour tuteurs leurs oncles Josse vau 
Maldeghem et Uhislain Hellyncx, entre autres, Jacques, l’ainé, 
qui suit, XVII. 

XVII. JacorES van Maldeghem, seigneur de Meersch eu Mal- 
deghem , héritier du fief dont son oncle et tuteur Josse van Mal- 
deghem fit le dénombrement eu son nom, le 10 septembre loi 4, 
épousa Cornélie Oberts, dont trois enfants, entre autres, Pierre, 
qui suit, XVI II. 

XVIII. Pierre van Maldeghem, qui releva, lel4 janvier 1538, 
le fief que son père tenait de ses ancêtres à Maldeghem , épousa 
Jossine van Assenede, dont plusieurs enfants, entre autres, 
Pierre, qui suit, XIX. 
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XIX. Pierre vas Maldeghem, fit, le 30 mars 1579, le dénom- 
brement du fief qu’il tenait de ses ancêtres, et se servit à cette 
occasion du sceau aux armes de Maldeghem, avec le heaume 
couronné et ses escoupes; épousa : 1° N...; et 2° Jacquemine de 
Meyere. 

Il eut du premier lit un fils, savoir : 

A. Pierre, qui suit, XX. 

Il eut du second lit cinq enfants, savoir : 

B. François, fondateur de la deuxième branche. 

C. Antoine, fondateur de la troisième branche. 

D. Marie, épousa, à Bruges, en 1369, Pierre Hantsaeme. 

E. Jeanne. 

F. Jacqueline. 

XX. Pierre van Maldeghem , qui releva son fief héréditaire, 

le 7 juillet 1587, épousa Marguerite Itaes, dont trois enfants, 
savoir : , 

A. Nicolas vas Maldeghem , né à Gand et baptisé à Saint Michel, le 
5 mai 1594, mort à Ruysseledo, le 15 janvier 1646, épousa, à Thielt, 
le 25 janvier 1614, Godelcve van Dorpe, dont quatre enfants : 

a. Jouine, née à Rnysselcde, le 1” mai 1615. 

5. Marie, née à Rnysscledo, le i novembre 1636. 

*. Pétronille, née à Ruysseledc, le 25 mars 1639. 

d. Martin vas Maldeghem, frère jumeau de Pétronille. 

B. Jossine, née à Gand et baptisée à Saint Michel, le 23 juillet 1596. 

C. Pierre, qui suit, XXI. 

XXI. Pierre van Maldeghem , né à Gand et baptisé à Saint 
Michel, le 15 novembre 1598, fit relief de son fief héréditaire, le 
22 août 1626 , se servant du même sceau aux armes de Malde- 
ghem avec le heaume couronné et les escoupes. 

Mort avant le 12 mars 1651, ce qui résulte d’un acte de venta 
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déposé aux archives de Thielt , bailli de Ruysselede et échevin 
de la seigneurie de Moeracker, à Ruysselede, il épousa, à Ruys- 
selede, Barbe van den Hecke, fille de Macaire et de Pierrine van 
Crayennest, dont neuf enfants, savoir : 

A. Nicolas, qui suit, XXII. 

B. Jean vas Maldecbeb, né à Ruysselede, le 25 février 1637. 

C. Pierre, qui suit, XXII, après son frère Nicolas. 

D. Catherine, née à Ruysselede, le 21 août 1635. 

E. Marie, morte à Ruysselede, le 5 mai 1645. 

F. Françoise, morte à Ruysselede, le 18 avril 1666. 

G. Anne, née à Ruysselede, le 28 juillet 1650, morte à Ruysselede, 
en 1666. 

H. Jeanne, née à Ruysselede, le 4 novembre 1652, morte à Ruyssc- 
lede, le 9 avril 1664. 

I. François Laurent van Maldeghek, né à Ruysselede, le 12 janvier 
1657. 

XXII. Nicolas vas Maldegiiem, né à Ruysselede et baptisé le 
1 4 mai 1634, épousa : 1° Catherine de Timmerman ; et 2’ Cathe- 
rine de Koo. 

il eut du premier lit quatre enfanta, savoir : 

A. Marie Anne, née à Ruysselede, le 23 avril 1639. 

R. Catherine, née à Ruysselede, le 4 juillet 1661. 

C. Pierre, qui suit, XXIII. 

D. Jean van Maldecheh, né à Ruysselede, le 20 octobre <664. 

Il eut du second lit une fille, savoir : 

E. Pétronille, née à Ruysselede, le 23 juillet 1666. 

XXI II. Pierre vas Maldeghem , né à Ruysselede, le 10 sep- 
tembre 1656, mort à Ruysselede, le 20 février 1695, bailli de 
Ruysselede , épousa Marie Anne van den Hende , dont une fille, 
«savoir : 

Catherine, née et baptisée à Ruysselede, le 24 avril 1694. 


Digitized by Google 


.‘>2 1.A BELGIQUE HÉRALDIQUE. 

XXII. Pierre van Maldeghem, né à Ruysselede, le 31 juillet 
1040, mort à Ruysselede, le 7 mars 1 724, échevin de la seigneurie 
de iJuaedeMraete, à Ruysselede, épousa Catherine van llende, 
^prte à KuvsMlede, le 4 décembre 1000, dont quatre enfants, 
savoir : 

A. Anne Marie, née à Ruysselede, le 24 mars 1662. 

B. Pierre vas Maldeghem, né 4 Rujsselede, le 24 février 1663. 

C. Adrien, qui suit, XXIII. 

D. Jean van Maldeghem, né à Ruysselede, le 21 novembre 1668. 

XXIII. Adrien van Maldeghem , né à Ruysselede, le 18 sep- 
tembre 1000, épousa Pétronille van der llaghcn, morte à Ruys- 
selede, le 6 novembre 17 U, dont quatre enfants* savoir : 

A. Dieudonné Jacques, qui suit, XXIV. 

B et C. Deux filles jumelles, mortes au berceau. 

D. Jean van Maldeghem, mort à Ruysselede, en 1716. 

XXIV. Dieudonné Jacques van Maldeghem, né à Ruysselede, 
le S juin 1712, échevin et homme de fief de 1a seigneurie et 
cour de Vlaecht, à Ruysselede, en 1738, 1700, 1702, épousa 
Élisabeth Neerinck, dont un fils, Pierre Jacques Joseph, qui 
suit, XXV. 

XXV. Pierre Jacques Joseph van Maldeghem , né à Ruysse- 
lede, le 29 février 1740, mort à Ruysselede, le 14 ventôse an VII, 
greffier de Lootenhulle, épousa , à Ruysselede, le 18 mai 1763, 
Marie Catherine Mesdagh, morte à Ruysselede, et inhumée 
dans l’église du village, le 10 janvier 1793, dont deux enfants, 
savoir : 

A. Anne Catherine, née à Ruysselede, le I ,r avril 1771, morte en 
bas âge. 

B. Justinien, qui suit, XXVI. 
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XXVI. Justinien van Maldbghrm, né à Ruysselede, le 25 jan- 
vier 1773, mort à Wyngene, le 10 mai 1830, épousa Marie 
Colette Pypaert, née à Vinckt, le 16 décembre 1768, morte à 
Bruxelles, le 5 décembre 1850, fille de Jean Baptiste, bailli, puis 
maire de Vynckt, dont huit enfants, savoir : 

A. Marie Justine, néeàDenlerghem, le 6 février 1801, morte le 23 août 
1866. 

B. Marie Mélanie, née à Dcnterghein, le 23 mars 1802. 

C. Jean Baptiste van Maldegmem , ué à Dcnterghcm , le 7 novembre 
1803, mort sans alliance, à Bruxelles, le 24 décembre 1841. 

D. Romain Ëtienne vas Maldegbui, né à Dcnlerghem, le 5 avril 1803, 
mort à Denterghem, le 24 janvier 1807. 

E. Robert Julien van Maldeghem, admis dans ses droits nobiliaires 
par arrélé royal du 21 juin 1839 et par lettres patentes du 20 août 1839. 

F. Ëtienne Evartste vas Maldeghem, admis dans ses droits nobiliaires 
par les mêmes dispositions officielles, né à Denterghem , le 24 octobre 1803. 

G. Eulalie Colette, née à Dcnlerghem, le 19 janvier I8i I, morte à 
Denterghem. 

H. Romain Eugène vas Maldf.ghem, admis dans ses droits nobiliaires 
en même temps que ses frères, né à Denterghem, le 23 avril 1813, 
peintre d'histoire , ancien directeur de l'académie des beaux arts de 
Bruges, chevalier des ordres de Saint Grégoire le Grand et du Saint 
Sépulcre, oflicier de l’ordre de Nichant. 


Deuxième branche. 

XX. Français van Maldeghem épousa : l*à Bruges, en dé- 
cembre 1584, Victoire van Aecken ou van Haeken ; et 2“ Barbe 
Christiaens, morte à Bruges, le 8 novembre 1606. 

Il eut du premier Ut quatre enfants, savoir ; 

A. Anne, née à Bruges, le 14 juin 1690. 

B. Salomon, qui suit, XXI. 

C. Jossine, épousa, en 1619, Vincent de Deysler. 

D. Barbe, née le 9 décembre 1393, épousa Jean de Groote. 
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11 eut du second lit une fille, savoir : 

E. Victoire, épousa, à Bruges, le 26 décembre 1611, Pierre van 
Beversluys. 

XXL Salomon van Maldeghem, né à Bruges, en 1392, mort le 

23 août 1 650, épousa, à Bruges, le 9 septembre 1618, Élisabeth 
van Vyve, fille d’Adrien et d’Anne van llalmale , dont six en- 
fants, savoir : 

A. Anne, née à Bruges, le 25 mai <620. 

B. François va a Maldec.hf.m, né à Bruges, le 15 juin 1621, épousa, 
à Ostende, le 2 mai 1673, Anne Matreuw, dont un fils : 

Jean Baptiste van Maldeghem, né h O* tende, le 15 novembre 1675. 

C. André van Maldeghem, né à Bruges, le 9 mars 1624. 

D. Herman, qui suit, XXII. 

E. Jacques van Maloegrem, né à Bruges, le 1" mai 1628, mort le 

24 janvier 1682, épousa : 1° Marie van Mechelen; et 2° à Bruges, le 
28 septembre 1667, Christine de Back, femme en secondes noces de 
Jean Toussaint. 

11 eut du premier lit une fille : 

a. Pétronille. 

11 eut du second lit un fils : 

b. Pierre van Maldeghem . 

F. Elisabeth, née à Bruges, le 2 juillet 1630. 

XXII. Herman van Maldeghem, né à Bruges, le 2 juin 1626, 
épousa : 1° Gertrude van Leuven; 2° à Ostende, Antoinette 
Bonnelle. 

Il eut un fils, Luc, ijui suit, XXIII. 

XXII I . Luc van Maldeghem, échevin de la ville de Damme, 
épousa Marie Anne Moers ou van der Moere, dont un fils, Fran- 
çois, qui suit, XXIV. 


Digitized by Google 



MALDEGHEM. 


55 

XXIV. François van Maldeghem épousa Élisabeth van den 
Steene, morte à Bruges, le 18 octobre 1757, et inhumée aux Ré- 
collets avec leur fille unique, savoir : 

Marie, morte le 2t novembre 1769, épousa Jean Lootrn, mort le 
8 avril 1763. 


Trentième branche. 


XX. Antoine van Maldeghem épousa : 1° à Bruges, en août 
1584, Élisabeth Ooghe, morte en 1588; et 2° à Bruges, le 13 oc- 
tobre 1588, Jeanne van de Voorde van Vliet. 

11 eut du second lit trois enfants, savoir : 

A. Elisabeth, morte à Bruges, le 2 juin 1612, épousa, à Bruges, le 
3 novembre 1604, Frédéric Aerts, fils de Jean et de Madeleine van de 
Velde. 

B. Catherine, née à Gand, le 16 décembre 1690, épousa N. van 
Wyngaerde. 

C. Antoine, qui suit, XXI. 

XXI. Antoine van Maldeghem, né à Gand, le 12 janvier 1692, 
épousa Jacqueline Daelmans, dont trois enfants, savoir : 

A. Marie, née à Bruges, le 8 avril 1617. 

B. Jeanne, née à Bruges, le 9 mai 1626. 

C. Pierre van Maldeghem, né à Bruges, le 26 mai 1037. 
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: I U tour crénelé* 4* «b le, portilU* d'erp ut , surmonte* de troll coraoUlM do leble, 
Toiaau* ca kend*. Coraomva : do ehoralior. Cmaa : an* eoraoillo de »eblo oalro ua vol d'arpnl. 
ScrroiTi : deaa hom d’or leaoat cbaean aao beaaièro aai trmei de l’dca. 

Dinil : MM mU cvetoélnt. 

Cette famille , qui est fort ancienne , portait , dans le principe, 
d’argent à trois tours crénelées de gueules et portillées d’argent, 
deux en chef, une en pointe. 

Le comte O’Kelly, à la page 112 de son Dictionnaire des cris 
d'armes et des devises , dit que la devise des van Male se rapporte 
aux corneilles qui, en s'envolant, prouvent qu’elles ne gardent 
pas Mâle , c’est à dire le château fort de Mâle , près de Bruges, 
dont , d'après F. Goethals , les van Male tireraient leur nom et 
seraient originaires. 

Avant l’interprétation donnée par M. O’Kelly, on attribuait un 
autre sens à la devise e Nec male custodiunt. » Elle signifiait, 
disait-on , que les van Mâle n’auraient pas mal gardé le manoir 
féodal des comtes de Flandre. 

Après avoir subsisté longtemps dans une seule branche, les 
van Male, à partir de la septième génération, se divisèrent en un 
grand nombre de branches. Toutes , à l’exception de la branche 
des van Male dit Malinex , ont conservé danB leur écusson une 
tour, en modifiant toutefois les autres meubles de leurs armoiries 
primitives. 
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La noblesse d’une branche établie à Anvers a été reconnue 
sous le règne de l’impératriee Marie Thérèse. La branche de 
Bruxelles a fait constater ses droits nobiliaires sous les gouver- 
nements des Pays Bas et de Belgique. 

La généalogie la plus complète de cette famille a été donnée 
par F. V. Goethals, dans le III e volume de son Dictionnaire 
généalogique et héraldique , publié en 1850. 

Depuis lors, Gailliard, dans son ouvrage : Bruges et le Franc, 
tome IV, page 414, Bruges 18(>0, a traité les van Male restés à 
Bruges. 

Enfin , le baron Isidore de Stein d’Altenstein , Annuaire de la 
Noblesse de Belgique, dix neuvième année, page 190, adonné 
une généalogie fort détaillée , mais à partir du xvt* siècle seule- 
ment, de la branche fixée à Bruxelles. 

Nous donnons ici le résultat de nos propres recherches sur 
l’ensemble du sujet dont des parties distinctes ont fait l’objet des 
travaux de nos confrères , en prenant , pour point de départ, la 
cinquième génération ; les quatre premières sont empruntées à 
Félix Goethals, d’après les généalogistes van der Strateu, Christyn 
et Fremault. 

Avant d’aborder la filiation qui nous occupe, nous devons faire 
remarquer que la branche aînée de van Male, fixée à Bruxelles, 
est la seule dont la généalogie soit complètement établie. 

I. Baudouin van Male, châtelain du château et de la châtel- 
lenie de Male, près de Bruges, a accompagné Guy de Dampierre, 
comte de Flandre , à la croisade de 1209, épousa , quelques an- 
nées auparavant, Catherine Adornes, fille d’Opice et de Agnès 
van Axpoele, de Bruges, dont deux enfants, savoir : 

A. Baudouin van Male, épousa Mathilde de Ghistelles, fille de Wol- 
pharde, sire de Wadruple, et d'isabcau de Steeuberghe, dont une 
fille : 
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Mathilde , châtelaine de Male , épousa Jeau van de Walle , éclievin de 
Bruges eu 1137. 

B. Jean, qui suit, II. 

II. Jean van Male, donateur d’une pièce de terre située à 
Houlhave, pour le repos de son âme, à l’église de Saint André 
lez Bruges, épousa Marie van Aerlrycke, tille de Jean, éclievin 
du Franc, de 1278 à 1281, dont deux enfants, savoir : 

A. Jean qui suit, III. . 

B. Baudouin van Male, homme d'armes de Louis de Male, comte de 
Flandre, mort dans un combat contre les Gantois. 

III. Jean van Male, échevin de Bruges en 1358, épousa 
Marie Blancaert, de Kuppelmonde, Fille de Henri, chevalier, dont 
quatre enfants, savoir : 

A. Baudouin, qui suit, V. 

B. Marguerite, épousa, à Bruges, en 1119, Josse van Temseque, 
fils de Josse et de Catherine de Lare. 

C. Marthe, morte à Bruges, en 1411, épousa Gilles Colibrant, û!s 
de Josse, chevalier, vivant en 1131. 

I). Pierre van Male, épousa Madeleine Soetlaere, fille de Jean, con- 
seiller de Bruges en 1139 et 1137, dont une Fille : 

Marguerite, morte en 1157 , conntta de tona les généalogistes qui ont écrit 
lhistoire de la famille van Male. Les uns la disent mariée à François van 
Temseque, le* autres lui donnent pour épous François le Febare. 


IV. Baudouin van Male, dit Zoon M’her Jan, épousa Adélaïde 
van Dadizeele , lille de Georges et de Marie Meusch, dont quatre 
enfants savoir : 

A. Bai hocin, qui suit, V. 

B. Daniel van Male, dominicain à Bruges. 

C. Jean van Male, chanoine du chapitre de Saint Douai, à Bruges. 

D. Marguerite, épousa Baudouin, bâtard de Ghistelles. 



00 


LA BELGIQUE HEKAUlHjL'E. 


V. Baudouin van Male, tué au siège d’Audenaerde, en 1450, 
homme d’armes sous le régne de Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, et sous le commandement de Simon de Lalaing, épousa 
Mathilde van Houtheiu, tille de Jean, sire de Houthem, et d’Aleïde 
d’Elderen, dont plusieurs enfants, entre autres deux (Us, savoir : 

A. Guillaume, qui suit, VI, après son frère Jean, continue la pre- 
mière branche. 

B. Jean, qui suit, VI. 

VI. Jean van Male, échevin de Bruges en 1 175, mort en I 492, 
épousa Marie van den Heede, fille de Jean, échevin de Bruges 
en 1420, et d’Aiinable van de Velde, dont deux enfants, savoir : 

A. Liévin van Male, né à Bruges, le seul qui conserva les armoiries 
primitives de la famille : d'argent à trois tours de gueules , épousa 
Amélie van der Burcht, fille de Pierre, gouverneur de Nieuport, et de 
Yolande de Paeldynck. Ils fondèrent la troisième branche. 

B. Pierre, qui suit, VU. 

VII. Pierre van Male, né a Bruges, épousa Mathilde van 
Overbeke, morte en 1439, fille de Gilles, dont un fils, Gilles, qui 
suit. VIII. 

VIH. Gilles van Male, né à Bruges, épousa, à Bruges, 
Marie de llidt , fille de François, d’une famille brugeoisc , dont 
ileux enfants, savoir : 

A. Gilles van Male, mort a Bruges en 1560, épousa, à Bruges, Isa- 
belle van Lceuberghen. Ils fondèrent la sixième branche, dont les des- 
cendants adoptèrent les armes de Leeuberghen : d'azur à une tète de 
lion d'or lampassée de gueules, et y ajoutèrent, pour brisure, un chef 
d’argent à trois tours de gueules. 

B. Soyer van Male, né à Bruges, épousa, à Bruges, en 1389, Élisa- 
beth le Ronx. Ils fondèrent la septième branche, dont les descendants 


Digitized by Google 


HALE. 


61 


adoptèrent les armoiries de de Ridt : à la champagne ondée d'azur, à 
une fasce d'argent également ondée, et y ajoutèrent un chef de gueules 
au château d'or. 


VI. Guillaume van Male, échevin de Bruges, mort en 1473, 
épousa , en 1 490, Agnès de Metteneye , fille de Georges , bourg- 
mestre de Bruges en 1421 , et de Marguerite Bonin, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Guillaume, qui suit, Vil. 

B. Antoine v«n Male, quitta Bruges à la fin du xv* siècle et alla 
s’étab'ir à Anvers, prenant pour armes une des tours de son père, qu’il 
lit d’azur sur champ d'or, la surmontant, en signe d’émigration, dit on, 
de trois corneilles de sable volantes en bande. 

Il épousa Marguerite de Moor, de Tennonde, fille de Frédéric et 
d'Anne Spanogbe. 

Ils fondèrent la seconde branche. 

VII. Guillaume van Male, mort eu 1518, échevin de Bruges 
en 1510, épousa Livine Breydel, morte en 1495, fille de Jacques, 
sire de Vladsloo, échevin de Bruges, et de Jeanne van Schatille, 
dont deux enfants, savoir : 

A. Jacques, qui suit, VIII. 

B. Baudouin van Maie dit Malinez, fondateur de la quatrième 
branche, chevalier de l’ordre du Saint Sépulcre de Jérusalem, archer 
de l’empereur Maximilien, épousa, à Bruges, Béatrix Pardo, fille de 
Sylvestre, né h Burgos, en Espagne, et de Josine Lopez. 

VIII. Jacques van Male acheta, moyennant une redevance 
annuelle à payet au chapitre, la concession d’une stalle dans 
l’église de Notre Dame , à Bruges. (Voir Gaillard , Inscriptions 
funéraires et monumentales rie la Flandre Occidentale , tome I", 
page 514.) 
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Il épousa Josine de Bue , fille de Louis , dont deux enfants, 
savoir : 

A. Charles vas Male, né à Bruges, établi à Anvers, bailli de Borcht 
et de Swyndrecht, épousa, à Anvers, à l’église de Notre Dame, le 
8 avril 1550, Anne de Moy, fille d’un échevin d’Anvers. 

11 est le fondateur de la cinquième branche. 

B. Antoine, qui suit, tX. 

IX. Antoine van Male, né à Bruges, mort à Anvers, le 10 no- 
vembre 1580, et inhumé dans l’église de Notre Dame, fixé à 
Anvers avec son frère Charles , adopta comme lui , pour armoi- 
ries, une des tours de leur père, qu’ils firent de sable et, comme 
l’avait fait leur grand oncle Antoine van Male , la surmontèrent 
de trois corneilles de sable, volantes en bande. 

Licencié ès lois , conseiller receveur général des domaines et 
finances au quartier d’Anvers , il épousa , à Anvers, d’après une 
déclaration du roi d’armes au titre de Brabant, en date du .1 avril 
1060, Marguerite van der Meere, et, d’après F. V. Goethals, 
Marguerite Bercx, dont quatre lils, savoir : 

A. Sylvestre, qui suit, X. 

B. Jacques van Male, né à Anvers, le 1 1 avril 1500, mort à Bruxelles, 
le 3 août 1612, et inhumé à Notre Dame de la Chapelle, commissaire des 
galères de la marine espagnole aux Pays Bas, épousa Marie van Male, 
sa nièce, fille de Sylvestre. 

C. Arnould van Male, né à Anvers, le 3 mai 1558, mort à Anvers, 
le 9 septembre 1611, et inhumé à Notre Dame, fondateur de la hui- 
tième branche, adopta les armoiries de son grand oncle, Antoine van 
Male : d’or, à In tour d'azur, surmontée de trois corneilles de sable, 
volantes en bande. 

Licencié ès lois, il a épousé, à Anvers, dans l’église de Saint Jacques, 
le 3 août 1586, Élisabeth Anthennis, fille de Jacques et d’Élisabeth 
Verguys. 

D. Antoine van Male, né à Anvers, le M février 1554, épousa, dans 
l’église de Notre Dame du Sud, le I" février 1572, Marie van Eeckc, 
de Cologne. 
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X. Sylvestre va.n Male, né à Anvers, dans la maison de son 
père , près de ce qu'on appelait alors la Nouvelle Bourse, le 7 jan- 
vier 1337, mort à Bruxelles, le O décembre 1606, et inhumé avec 
sa seconde femme dans un caveau de la nef de l’église des Saints 
Michel et Gudule, sous une dalle en pierre bleue, portant l’écus- 
son de van Male timbré de celui de Claire van Parys , avec épi- 
taphe, parcourut une brillante carrière. 

En 1377, à l’âge de vingt ans, il embrassa avec ardeur le parti 
des Espagnols, occupa successivement plusieurs emplois et rem- 
plit diverses missions pour le service du roi d’Espagne. Son zèle 
et sou dévouement envers ce souverain lui attirèrent, en 1579, 
une double sentence, de confiscation de biens et de bannissement, 
avec peine de mort s’il rentrait dans sa patrie. 11 se réfugia à 
Calais , où il vécut jusqu’à la restauration du gouvernement es- 
pagnol dans les provinces belgiques. Rappelé au commencement 
de 1583, nommé membre de la chambre des aides des États de 
Brabant et receveur général du domaine du roi au quartier de 
Malines, il devint ensuite commissaire ordinaire des montres des 
gens de guerre, c’est à dire commissaire aux revues, et envoyé 
en cette qualité pour arrêter des soldats mutinés qui s’étaient 
réfugiés dans les villes de Steenberghe et de Cruyslant, frappées 
de contributions pour leur avoir donné asile. 

A la suite de cette expédition, il fut, en récompense, nommé 
receveur général des États de Brabant au quartier d’Anvers , et 
surintendant des fortifications de l’Escaut. Dans l’exercice de ces 
dernières fonctions, il fut atteint de la fièvre des polders, et vint 
mourir à Bruxelles. 

Il avait épousé : 1° à Calais, pendant son exil, le 7 janvier 
1582, Diliane Voet, morte en couches, le 6 octobre 1382; 2* à 
Bruxelles, le 19 mai 1583, Claire van Parys, morte à Bruxelles, 
le 19 décembre 1 009, et inhumée près de son mari, fille de Jean, 
conseiller au conseil souverain de Brabant, et de Livine van 
Nyverseel. 
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Il eut du second lit douze enfants, dont les survivants parta* 
gèrent la succession de leurs parents par acte passe devant les 
échevins de Bruxelles, le 14 septembre 1610. De huit filles, une 
seule, Marie, contracta mariage, avec son oncle Jacques, ci- 
dessus; les autres moururent en bas âge ou prirent le voile. De 
quatre fils , un , Jacques , mourut sans alliance , les trois autres 
suivent, savoir : 

A. Abraham vas Male, mort le 29 Janvier 1620, drossart de Steen- 
bergbe, épousa Sophie de Ravenswaey, d’Utrecht, dont un fils unique, 
Jean Baptiste , drossart de Steenberghe, après son père, mourut sans 
alliance, en 1639. 

B. Jean Baptiste vas Male, chevalier par lettres patentes du roi 
d'Espagne Philippe IV, en date du 24 mars 1647, seigneur de Bauler- 
sem, né à Bruxelles, le 30 octobre 1 643, et inhumé à l'église des Saints 
Michel et Gudule, dota celte église de la statue de Saint Jacques le 
Mineur, dont le socle porte encore ses armes. Envoyé des archiducs 
Albert et Isabelle à la cour d'Angleterre, de 1614 à 1627, il avait 
épousé, à Bruxelles, le 9 février 1614, Marie Verleysen, morte le 4 dé- 
cembre 1639, dont cinq enfants, deux fils et une tille, morts sans 
alliance, et deux filles mariées : 

a. Isabelle Françoise, épousa Guillaume François Morens, licencié ès lois, 
substitut du procureur général au conseil de Brabant. 

b. Marie Marguerite, dame de Bautersem, épousa : 1° Jean Martin Colibrant, 
secrétaire du consail privé; 2* Henri Taye, baron de Wemmel, comman- 
dant de place de la ville de Bruxelles. 

C. Charles, qui suit, XI. 

XI. Charles vas Male, chevalier, par lettres patentes du 
22 mai 1640, né à Bruxelles, le 8 octobre 1589, mort subite- 
ment, à Bruxelles, dans son carrosse, en rentrant d'une séance 
du conseil de Brabant , le 27 décembre 1642, et inhume avec sa 
femme dans le caveau de la famille , avocat , conseiller, en 1629, 
au conseil souverain du Brabant, épousa, à Bruxelles, le 49 dé- 
cembre 1615, Claire Houwaert , morte le 28 février 4665, fille 
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de Gilles et de Marie Marguerite Jacob» (i), dont onze enfants, un 
fils sans alliance , quatre filles qui prirent le voile ou moururent 
sans avoir été mariées, et six qui suivent, savoir : 

A. Gilles Albert, qui suit, XII. 

B. Maximilien Ignace, qui suit, XII, après son frère Gilles Albert. 

C. Charles vas Male, moine aux Augustine de l’abbaye de Rouge 
Qoitre, mort à Tirlemont, le 11 mai 1672. 

D. Éléonore, morte à Bruxelles, le 10 juin 1696, et inhumée dans le 
caveau de la famille à l'église des Saints Michel et Gudule, épousa 
Robert Swarts, sergent major de bataille au serv ice de l’empereur Ferdi • 
nand III, commandant d’un terce d’infanterie wallonne, commandant la 
place de Bruxelles. 

E. Anne Marie, morte à Bruxelles, le 9 février 1711, et inhumée 
aux Angustins, épousa : t" Jean Guillaume van derSchueren, seigneur 
de Bruggcj 2° don Ferdinand Hermani, capitaine au service de Sa 
Majesté Catholique. 

XII. Gilles Albert van Male, chevalier, par lettres patentes 
du 30 juin 1648, seigneur de Stockel sous Woluwe Saint Pierre, 
né à Bruxelles et baptisé à Saints Michel et Gudule , le 13 sep- 
tembre 1614, mort à Bruxelles, le 4 février 1671, et inhumé aux 
Dominicains, admis au lignage de Sweerts, le 13 juin 1635, éclie- 
vin de Bruxelles, de 1638 à 1647, conseiller au conseil de Brabant, 
par patentes du 30 juin 1648, conseiller au conseil privé, le 
3 décembre 1662, épousa, à Bruxelles, le 6 mars 1643, Anne 
Marie Maes, morte à Bruxelles, le 2 septembre 1664, fille de 
Jean , seigneur de Longchainps, conseiller au conseil de Brabant, 
et d'Adrienne Asseliers, dont sept enfants, trois 61s sans alliance , 
une fille qui prit le voile , et trois qui suivent, savoir : 

A. Claire Françoise, morte à Bruxelles, le 20 octobre 1712, épousa, 


(1) C’est par es mariage que les van Male furent admis dans le lignage de 
Sweerts et purent faire partie du magistrat de Bruxtllee, 
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à Bruxelles, le 4 mars 1667, Ferdinand Albert de Fierlant, auditeur 
général des troupes espagnoles aux Pays Bas. 

B. Marie Anne Françoise, morte le 17 mars 1707, épousa, le 17 oc- 
tobre 1676, François Eugène Rollin, secrétaire du généralat de la 
cavalerie. 

C. Philibert Hyacinthe, qui suit, XIII. 

XIII. Philibert Hyacinthe van Male, seigneur de Stockel, 
né à Bruxelles et baptisé à Saints Michel et Gudule , le 2i dé- 
cembre 1636, mort le 9 mai 1693, épousa, à Bruxelles, le 18 oc- 
tobre 1682, Antoinette Françoise de llerzelles, sa cousine ger- 
maine, morte à Bruxelles, leil décembre 1719, fille de Philippe, 
baron de Wirchin, seigneur de Monsbroeck, de Facuwez, grand 
drossard de Brabant, et de Barbe Maes, dame de Longchamps, 
dont un Fils unique, Jean Baptiste, qui suit, XIY. 

XIV. Jean Baptiste van Male , seigneur de Stockel , né au 
château de Facuwez, sous Ittre, le 10 août 1683, cornette, puis 
capitaine de cuirassiers au service de Sa Majesté Catholique, 
épousa, à Bruxelles, le 22 avril 1702, Marie Louise Toboada de 
Ulloa, fille de François, colonel d’un régiment d’infanterie es- 
pagnole, gouverneur de la Corogne, et de Françoise Charlotte de 
Landas. 

Ils eurent trois enfants, un fils et une fille sans alliance, et une 
fille mariée, savoir : 

Dorothée Josèphe, née à Bruxelles, le 10 janvier 1705, morte le 
6 juin 1737, épousa, à Bruxelles, le 18 novembre 1730, François 
Alexandre délia Faille, fils (l’Alexandre François, colonel de cuirassiers 
au service de Bavière, et d'Isabelle Gertrude liuens. 


XII. Maximilien Ignace van Male, né à Bruxelles, le 7 sep- 
tembre 1624, mort à Bruxelles, le 20 juillet 1674, licencié ès 
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lois, avocat au grand conseil à Matines en 1634 , épousa , à Ma- 
tines, le 4 décembre 1(561, Marie de Bœuff, morte à Bruxelles, 
le 29 novembre 1692, et inhumée avec son mari dans le caveau 
de la famille van Male, fille de Jacques, seigneur de Flainengrie, 
et de Marguerite Jaecx, dont trois enfants, une fille sans alliance 
et deux qui suivent, savoir . 

A. Claire Marie, née à Matines, le 21 mai 1663, morte à Bruxelles, 
le 12 décembre 1693, épousa, à Bruxelles, le 27 juillet 1683, don Juan 
Antonio de Bueda y Contreras, capitaine de cavalerie au service de Sa 
Majesté Catholique, gouverneur de l'Angon, mort & Saragosse, le 
12 octobre 1726. 

B. Albert Jean Baptiste, qui suit, XIII. 

XIII. Albert Jean Baptiste van Male, né àMalines, le 6 dé- 
cembre 1(566, mort à Bruxelles, le 6 septembre 1711, et inhumé 
avec sa femme dans le caveau de la famille , à Saints Michel et 
Gudule, épousa, à Bruxelles, le 26 janvier 1696, Anne van 
Santen, morte à Bruxelles, le 19 mars 1723, ayant testé par de- 
vant le notaire van der Elst, à Bruxelles, le 1 1 mai 1716, fille de 
Balthazar et de Marie Borremans, dont onze enfants, dix sans 
alliance, et Ferdinand André, qui suit, XIV. 

XIV. Ferdinand André van Male, né à Bruxelles, le 30 no- 
vembre 1697, mort à Bruxelles, le 23 janvier 1747, et inhumé 
dans le caveau de la famille , à Saints Michel et Gudule , admis 
dans le lignage de Sweerts, le 17 juin 1731, licencié és lois, 
avocat au conseil souverain de Brabant, échevin de Bruxelles de 
1737 à 1745, épousa, à Bruxelles, le 2 mai 1739, Catherine 
Françoise Josèphe Salmon, femme en secondes noces de Joseph 
Adrien Antoine Anne, seigneur de Nieuwermeulen , échevin de 
Termonde, morte à Bruxelles, le 27 novembre 1780, et inhumée 
à Saints Michel et Gudule, près de son premier mari , fille de 
Jean Louis Salmon, d’une famille de Douai, et de Marie Anne 
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vaa Santen, dont trois enfants, une fille sans alliance, et deux fils, 
savoir : 

A. Jean Joseph Daniel, qui suit, XV. 

B. Louis Joseph Clément vas Mals, né le 23 novembre 1343, mort 
sans alliance au ch&teau de Piieuwermeulen, sous Capclle Saint Ulric, 
le 15 août 1815, licencié ès lois, avocat au conseil de Brabant, écbcvin 
de Bruxelles de 1769 à 1794. 

XV. Jean Joseph Daniel van Male, seigneur de Brachêne, 
de Rouckel et de Ghorain, né à Bruxelles et baptisé à Saints 
Michel et Gudule, le 21 juillet 1742, mort à Bruxelles et inhumé 
dans le caveau de la famille, le 23 octobre 1781, licencié ès lois, 
avocat au conseil souverain de Brabant, par lettres patentes du 
21 mars 1779. Étant à Vienne, en 1768, il reçut de l’impératrice 
Marie Thérèse le portrait de cette souveraine et celui de son fils, 
qui devint plus tard l’empereur Joseph II. 

11 épousa, à Bruxelles, le 24 avril 1769, Marie Thérèse José- 
phine Ghislaine de Man , dame de Brachène , de Rouckel et de 
Ghorain, morte à Bruxelles, le 13 octobre 1803, et inhumée à 
Wemmel, fille de Charles Joseph, seigneur d’Hobruge, échevin 
de Bruxelles, et de Marie Thérèse Catherine Jeanne, baronne 
van Werde, dont huit enfants, trois sans alliance et cinq qui sui- 
vent, savoir : 

A. Louis Jean Joseph van Male, né à Bruxelles, le 20 juillet 1773, 
mort à Podriebad, en Bohême, le 5 janvier 1803, et inhumé à Vienne, 
cadet au régiment de Kinsky, au service de Sa Majesté Impériale et 
Royale Apostolique, le 20 juillet 1773, lieutenant au régiment de 
Purstenberg en 1792, grièvement blessé au siège de Mantoue et retraité 
en 1796, épousa, à Comotbau, en Bobème, le 3 septembre 1779, 
Charlotte Eulalie Josèpbe de Miraumont de Tribolet, née à Mons, en 
1763, morte à Bruxelles, le 6 mars 1837, fille de Jean Baptiste Joseph, 
colonel commandant l'hôtel des invalides à Comothau, et d’Isabelle 
Florence de Lattre de Feignies, dont une fille, née à Comothau, le 
6 septembre 1800, morte le jour de sa naissance. 
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B. Benoit Ferdinand, i|ui suit, XVI. 

C. Laurent Albert Ghislain, qui suit, XVI, après son frère Benoît 
Ferdinand. 

1). Marie Thérèse, née à Bruxelles, le 22 juin 1778, mort à Corten- 
berg, le 23 juillet 1836, épousa : 1° à Bruxelles, le 8 novembre 1802, 
Jacques Joseph Ghislain Rotyus, né à Bruxelles, le 15 décembre 1782, 
mort à Bruxelles, le 3 mai 1807, (ils de Charles Jean et d'Anne Cathe- 
rine de Leeu; 2° à (love, Anvers, le 26 juin 1808, Marie Albert Joseph 
Gabriel Ghislain, baron van Ecsbeke dit van der Haghen, ancien mar- 
grave d'Anvers, veuf de Marie Hélène Geclhand, né à Bruxelles, le 
18 mars 1757, mort à Bruxelles, le 16 juillet 1829, fils d'Honoré 
Joseph et de Marie Élisabeth de Broc de Diepenbend. 

E. Barbe Joséphine Ghislaine, née à Bruxelles, le 7 septembre 1781, 
morte à Bruxelles, le 10 mai 1858, épousa, à Bruxelles, le 16 juillet 
1804, Sébastien Charles Hyacinthe Joseph Ghislain Huysman d'Hous- 
sem, né à Bruxelles, le 26 mars 1778, mort à Berchem Sainte Agathe, 
le 13 août 1847, fils de Jean Emmanuel Laurent Ghislain, et d'Eléo- 
nore Josephe Françoise d'Hannosset. 

XVI. Be.noIt Ferdinand Joseph van Male de Urachene, né 
à Bruxelles, le S février 1773, mort à Bruxelles, le 16 février 
1821, et inhumé avec sa femme à Wemmel, licencié en droit, 
épousa, à Bruxelles, le 17 février 1802, Isabelle Joséphine Marie 
Ghislaine de Cloeps d’Heemesse, née à Bruxelles, le 22 mai 1782, 
morte à Bruxelles, le 4 janvier 1849, fille de Josse Léonard Louis 
de Cloeps, seigneur d’Heernesse, et d'Isabelle Caroline Marie 
Ghislaine de Pape de Wyneghem, dont six enfants, savoir : 

A. Léonard Joseph Marie Ghislaine van Male de B aa chêne, né à 
Bruxelles, le 1" mai 1803, cadet au régiment de hussards, le 22 sep- 
tembre 1822, lieutenant le 31 décembre 1830, capitaine au 1" régi- 
ment de chasseurs à cheval, le !•' août 1843, aide de camp du géné- 
ral van Remoortere, retiré du service, le 18 janvier 1848, chevalier de 
l’ordre militaire de Léopold, sans alliance. 

B. Isabelle Louise Marie, née à Bruxelles, le 15 avril 1804, épousa, 
t Bruxelles, le 17 mai 1832, Charles Jean d'Hamer de Tenbroeck, né 
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à Alost, le 27 janvier 1792, mort à Bruxelles, le 31 juillet 1838, Élis de 
Liévin et de Marie Françoise van Mulders. 

C. Marie Louise, née à Bruxelles, le Ü juin 1803, morte à Bruxelles, 
le 22 janvier 1806. 

D. Zoé Catherine Marie Ghislaine, née à Bruxelles, le U février 
1807, morte à Uiuxelles, te 12 novembre 1848, épousa : 1“ à Bruxelles, 
le 7 août 1837, Prosper Auguste Benjamin Isidore Joseph Renoz, 
major d'état major et chef d état major de la division de grosse cava- 
lerie, cheval er de l'ordre de Léopold, né à Liège, le 7 mai 1810, mort 
à Alger, le il août 1843, fils d'Henri et de Marie Thérèse Louise de 
Wadeleux; et 2° le 21 juin 1847, Pierre Olivier Joseph Coomans, né 
à Bruxelles, le 18 juin 1816, fils de Josse Joseph, direcleur de l'enre- 
gistrement et des domaines, et de Cécile Joséphine Lcspirt. 

E. Thérèse Octavie Joséphine Ghislaine, née à Bruxelles, le 1 4 avril 
1809, morte à Bruxelles, le 16 mai 1810. 

F. Albert Marie Joseph Ghislain vas Male de Br achève, né à 
Bruxelles, le 17 mai 181 1, entré le 18 octobre 1830 dans la garde ci- 
vique de Bruxelles, en qualité de sous lieutenant, major commandant 
le 3* bataillon de la i” légion, décoré de la Croix commémorative, 
•ans alliance. 


XVI. Laurent Albert Ghislain van Male de Ghorain, re- 
connu dans ses droits nobiliaires par arrêté royal du 21 juin 1823, 
né à Bruxelles, le 23 août 1776, mort à Molenbcek Saint Jean, 
le 20 avril 1839, où deux monuments ont été érigés dans l’église 
à sa mémoire et à celle de sa femme, le premier dû au ciseau de 
Puyenbroeck, et le second, œuvre du sculpteur Geerts, de Lou- 
vain, licencié en droit, d'abord avoèat à la cour d’appel de 
Bruxelles, chef de bureau au ministère de la justice de 1814 à 
1823, référendaire au conseil d’État de 1823 à 1830, membre du 
conseil communal de Molenbeek Saint Jean de 1825 à 1839, 
membre du comité consultatif pour les affaires relatives aux fon- 
dations d’instruction publique, de 1834 jusqu'à sa mort, épousa, 
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à Bruxelles, le 7 juin 1803, Marie Louise Jeanue Ghislaine de 
Cloeps d’Heernesse, soeur d’Isabelle ci-dessus, et de Jean Bap- 
tiste, baron de Cloeps d'Heernesse, chevalier de l’ordre du Saint 
Sépulcre de Jérusalem, morte à Molenbeek Saint Jean, le 7 no- 
vembre 1842, dont un enfant unique, Josse Joseph Ghislain, qui 
suit, XVII. 

XVII. Josse Joseph Ghislain, chevalier va.n Male deGhorain, 
titre transmissible à ses descendants mâles, dans l’ordre de pri- 
mogéuiture, par lettres patentes de Sa Majesté le roi Léopold I" r , 
en date du 27 décembre 1839, né à Bruxelles, le 21 mars 1803, 
docteur en droit à l'université de Gand, le 31 mars 1827, inscrit, 
le 10 mai 1830, au tableau des avocats près la cour supérieure 
à Bruxelles , sous lieutenant dans la garde communale de 
Bruxelles, par arrêté royal du 1 1 septembre 1 828, plus tard capi- 
taine quartier maître de la légion d’Anderlecht , jusqu’au licen- 
ciement de cette légion en 1848, attaché au ministère de l’in- 
térieur, par arrêté du 29 juin 1830, commis rédacteur , le 31 
août 1832, puis chef de bureau, inspecteur provincial de l’ensei- 
gnement primaire dans le Brabant , par arrêté royal du 8 oc- 
tobre 1842, chevalier de l’ordre de Léopold par arrêté royal 
du 10 mars 1840. 

De 1834 à 1847, Josse Joseph Ghislain, chevalier van Male 
de Ghorain, fut en outre secrétaire du comité consultatif pour les 
affaires relatives aux fondations d’instruction publique. .11 fut 
aussi membre du conseil communal et du conseil d’administra- 
tion des hospices des vieillards à Molenbeek Saint Jean. 

Il épousa, à Bruxelles, le 0 janvier 1830, Pétronille Josèphc 
Françoise Populaire de Terloo , reconnue et confirmée dans ses 
droits nobiliaires par lettres patentes de Sa Majesté le roi Léo- 
pold 1", en date du 16 avril 1841, morte le 7 janvier 1851, à 
Molenbeek Saint Jean, où son mari a fait élever à sa mémoire 
un monument, œuvre du statuaire Jacquet, sœur du baron 
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Populaire de Terloo, tille de Louis Joseph et d'Élisabeth Fran- 
çoise Delmotte, dont six enfants, savoir : 

A. Yolande Laure Marie Àlbcrtine Joséphine Ghislaine, née tell 
décembre 1836. 

B. Léon Baudouin Louis Oscar Joseph Ghislain, chevalier vas Mau 
de Ghorais, né le 1 1 décembre 1837, docteur en sciences politiques et 
administratives, épousa, à Beveren, Flandre Orientale, le 29 novembre 
1863, Céline Sophie Joséphine Ghislain de Maleingreau, fille de Wale- 
rand, baron de Maleingreau d'Hembisc, et de Marie de Villers de Four- 
neau, petite fille de Charles, membre de l’ordre équestre du Brabant 
et membre de la deuxième chambre des étals généraux, et de Marie 
Horion, et arrière |ielile tille de Siuiéon, baron d Herabise, seigneur 
d'Havrech de Bonssu de Tourneville, et de Marie Cossée de Semeries. 

C. Ermelinde Marie Caroline Mathilde Joséphine Ghislaine, liée le 
2i septembre 1841, épousa, à Molenbeek Saint Jean, le 11 mai 1839, 
Louis Edouard Gustave Ysebrant de Lendunck, de Lille, né le 4 no- 
vembre 1828, fils de Louis Joseph, ancien capitaine de cavalerie au 
service de France, chevalier de la Légion d'honneur, et de Joséphine 
Charlotte Duveruay du Plessis, petit Gis d'Idesbalde, seigneur de Len- 
donck, Difque, Frétin Capelle, Baescamp et Hérinnes, et de Louise de 
Bacquehem, et arrière petit Gis de Charles, seigneur de Lendonck,elc., 
et de Marie de Saint Génois. 

D. Anatolie Barbe Marie Sidonie Joséphine Ghislaine, née le 27 juillet 

1843. 

E. Marie Louise Clotilde Béatrix Joséphine Ghislaine, née le 1 1 août 

1844, épousa, à Molenbeck Saint Jean, le 21 mars 1863, Ernest Eugène 
Joseph Ghislain, baron de Peellaert, né à Bruges, le 28 janvier 1829, 
G s aine d'Eugène Marie Didier Ghislain, baron de Peelaert, et d'Hor- 
tense vau Hoonarker, petit Gis d'Anselme, chambellan de l'empereur 
Napoléon 1", qui le créa comte d’empire par décret du 13 août 1810, 
et d'Labelle, comtesse Aflayladi de Ghirtettes, et arrière petit Gis de 
Jean, baron de P, cllaerl, seigneur de Westhove, de Steldershove et de 
Teu Poele, et de Thérèse Coppiclert Wullant. 

F. Célinie Isabelle Guillelininc Eudoxic Joséphine Ghislaine, née le 
30 janvier 1846, morte à Nice, le 18 mars 186t. 


J 
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VU. Antoine van Male, né à Ilruges, épousa Marguerite de 
Moor. de Termonde, fille de Frédéric et d'Anne Sponoghe, dont, 
entre autres enfants, il eut deux fils, savoir : 

A. Philippe vas Male, épousa, à Anvers, dans l'église de Saint 
Jacques, le 8 juin 1313, Anne de Halmale. 

Ils eurent postérité. Line de leurs descendants, Marie van Male, 
épousa Jean Coryns, dont la pierre sépulcrale est retracée à la page 88 
des Monuments funéraires de ta province d'Anvers , église de Saint 
Michel. 

B. Walter vas Male, chanoine de Saint Romhaut, à Malincs, mort 
le 2L mai 1336. (Voir le précédent ouvrage, page 27, église de Saint 
Rombaut.) 


Tr*lfll«m« branelM*. 


Cette branche est la seule qui conserva les armoiries primitive* 
de la famille : d’argent, à trois tours de gueules, etc. 

VII. LtÉvt.v van Male, né à Bruges, épousa, à Bruges, Amélie 
van den Burcht, fille de Pierre, gouverneur de Nieuport, en 
1 130, et d’Yolande Paeldynck, dont, entre autres enfants, il eut 
un fils, Liévin, qui suit, VIII. 

VIII. Liévin van Male épousa, en 1533, à liand , Claire 
CabiUiau, fille de Jacques et de Marguerite van de Walle, dont 
plusieurs enfants, entre autres un fils, Sylvestre, qui suit, IX. 

IX. Sylvestre van Male, alla s’établir en Portugal, où il de- 
vint surintendant des finances du roi Jean III. Il épousa Béatrix 
de Mello, dont plusieurs enfants, entre autres, Jean, qui suit, X. 
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X. Jean vas Male, épousa Laura de Pardella, puis alla s’éta- 
blir aux Indes hollandaises. 


Çuat ricane brmirho. 


VIII. Baudouin van Male, ne k Bruges, dievalier du Saint 
Sépulcre de Jérusalem , archer du corps de l’empereur Maximi- 
lien, fondateur, selon F. Goethals, de la branche dite de Malinez, 
épousa, à Bruges , Beatrix Pardo, fille de Sylvestre, de Burgos, 
et de Josine Lopez, dont plusieurs enfants, entre autres trois, 
qui suivent, savoir : 

A. Sylvestre vas Male, mort en Alrique, au service de l’empereur. 

I). Guillaume, qui suit, l\. 

G. Antoine van Male, conseiller du roi Philippe lo Bel et de son li!s 
l'empereur Charles Quint, épousa Marguerite de Villegas, fille de Diego, 
corrégidor de la ville de Burgos, en Espagne, et d'Isabelle d’Ayala. 

IX. Guillaume van Male dit Melinæus, gentilhomme de la 
chambre de l’empereur Charles Quint et son secrétaire intime, 
épousa, à Bruxelles, le 17 janvier 15”»3, Hippolyte Reyneu, dont 
cinq enfants, entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Charles, qui suit, X. 

B. Eléonore, née le 28 février 1555, eut pour parrain Philippe, roi 
d’Angleterre, fils de l'empereur, et pour marraines Eléonore, reine de 
France, et Eléonore, duchesse de Florence. 

C. Jean, qui suit, X, après la descendance de son frère Charles. 

X. Charles van Male dit Malinez, né à Bruxelles, le 13 dé- 
cembre 1353, eut pour parrains l’empereur Charles Quint et 
Louis de Flandre, seigneur de Praet. Ses marraines furent Marie, 
reine douairière de Hongrie , et Christins de Danemark. Mort à 
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Bruxelles, le 1" mai 1616, il avait rempli successivement les 
charges d’êchevin et de bourgmestre d’Anvers , de conseiller et 
de president de l’amirauté suprême, de president de la chambre 
des comptes, à Bruxelles. Il fut l’un des négociateurs de la paix 
de Vervins, en 1598. 

11 avait épousé Anne Viron, tille d’Odon, secrétaire d’Éléonore 
d’Autriche, veuve du roi de France François I", et de Catherine 
Gillès, dont deux enfants, savoir : 

A. Aurèle Augustin, qui suit, XI. 

B. Hippolyle , épousa Henri de Vicq , chevalier, seigneur de Meule- 
velt, bourgmestre du Franc de Bruges, ambassadeur des archiducs 
Albert et Isabelle à la cuur de France, conseiller du conseil privé, à 
Bruxelles, conseiller du conseil suprême, à Madrid, président du grand 
conseil, à Malines. 

XI. Aurèle Augustin - van Male dit Malinez, chevalier, mort 
à Madrid, le 17 août 166-2. et inhumé dans l’église de Saint 
André, dit l’hôpital des Flamands, avec épitaphe, lieutenant 
civil de la ville de Gand, conseiller an conseil souverain de Bra- 
bant, conseiller du conseil suprême de l’amirauté et vice chance- 
lier, président du conseil provincial de Flandre , conseiller au 
conseil privé, envoyé extraordinaire auprès de l’empereur Fer- 
dinand III et de la diète de Hatisbonne, représentant du roi à 
l’élection et au couronnement de l’empereur Ferdinand IV, pre- 
mier conseiller au conseil suprême d’État des Pays Bas et de 
Bourgogne, près de la personne de Philippe IV, à Madrid, etc., 
épousa Anne Prats, fille de Philippe, seigneur de Saint Albert, 
secrétaire du conseil d’État et privé , et de Marie vau Eeekeren, 
dont quatre enfants, savoir : 

A. Charles Aurèle Augustin van Male dit Malikiï, mort sans en- 
fants, écuyer de l'archiduc d'Autriche Léopold Guillaume et du prince 
Jean d’Autriche, gouverneur des Pays Bas, receveur général des 


7« 


LA BKLGIQl'E HÉRALDIQUE. 


finances, épousa Dorothée de Massiel , fille de Pierre, seigneur de la 
Busche, et de Dorothée de Vicq. 

B. Philippe Louis tais Male mt Maiiaei, vicomte de Saint Albert, 
né en 1614, mort A Bruxelles, en 170", capitaine de cavalerie , grand 
maître et garde des forêts de Brabant, laissa un fila, Philippe Guil- 
laume, dernier hoir mâle de sa branche, légataire universel d’Ide 
Jeanne de Bornes, dame de Geldorp, Brackhuysen, etc. 

C. Hippolyte, épousa Henri Olhon de Humyn, seigneur de Schut- 
Ixirch , lieutenant colonel de cavalerie au service de Sa Majesté Ca- 
tholique. 

D. Hélène Koberline, dame de Saintes, morte le 29 février 4704, 
épousa : 1° Jean Aurèle Servais, seigneur de Saintes et de Libcrchies, 
capitaine de cavalerie au service de Sa Majesté Catholique, tué au siège 
de Valenciennes, en 1656; et 2° par contrat du 28 août 1658, Pierre 
van Achelen , secrétaire du conseil privé, fils de Folcard , membre du 
conseil privé, et de Marie Bogaert. 


X. Jean va.n Male alla s’établir à Tournai, où il testa en 161 1 . 
Il transforma la particule de son nom et s’appela de Male. Il 
épousa Élisabeth Appelteren, fille de François et de Marguerite 
Gieillis, dont quatre enfants, savoir : 

A. lloland, qui suit, XI. 

B. Pierre de Male, mort le 26 mai 1603, chanoine de Tournai, 
auteur d'une histoire des évéques de Tournai. 

C. Isabelle, épousa Jean Rogier. 

D. Martin de Male, juré de Tournai , mort à Tournai, le 31 juillet 
1620. 

XI. Rolam> de Male épousa Hélène du Chambge, qui portait 
d’argent au chevron de gueules , accompagné en chef de trois 
rnerlettes de sable, et en pointe d’un trèfle de sinoplc, dont un 
fils, Jean, qui suit. XII. 
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XII. Jean de Male, licencié en droite, souverain greffier de 
Tournai, mort à Tournai, le 10 juillet 1691, et inhumé avec sa 
femme à Saint Piat, épousa Barbe Coppin, qui portait d'azur, au 
coq de sable, crêté et barde de gueules, les pattes aussi de gueules, 
la dextre posée sur un pain au naturel, la sénestre posée sur une 
terrasse de sinople. 

La branche de Tournai, qui conserva dans ses armes les trois 
tours de la famille, blasonnait de sable, à la tête de Lion d'argent, 
au chef de gueules chargé de trois tours crénelées et ouvertes 
d'argent. 


ClaqaUuM krwta. 

IX. Charles van Male épousa, le 8 avril 1550. Anne de Mov, 
dont un fils, Louis, qui suit, X. 

X. Louis van Male, né à Anvers, le 29 octobre 1548, mort à 
Anvers, le 2 juillet 1596, et inhumé aux Frères Mineurs, dont le 
contrat de mariage portait qu’il était d’une famille bnigeoise, 
épousa, à Notre Dame d’Anvers , le 19 juin 1574, Jacqueline 
Smitsaert, morte à Anvers, le 19 mai 1022, et inhumée avec 
son pcre aux Dominicains, fille de Pierre, tué dans la Furie es- 
pagnole, en 1570, dont onze enfants, huit morts en bas Age et 
inhumés dans l’église de Saint Jacques , à Bruges , et trois qui 
suivent, savoir : 

A. Suzanne, née à Anvers, le 7 avril 1580, morte à Anvers, le 
20 septembre 1 061 , et inhumée avec son mari aux Dominicains, épousa, 
à l’église de Saint Jacques, à Anvers, le 23 juillet 1602, Jean van Cap- 
pelle, mort le 21 septembre 1638. 

B. Louis vas Male, né à Anvers, le 27 mars 1533, épousa Sophie 

van riant voort, dont un fils : < 
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Juan Baptiste van Mals, drueurt du paya do Stecnbwjçbe , n.ort tant 
alliaooe, eu t£S9. 

C. Sojer tau Male , né à Anveri, le 15 niai 1388, eut pour parrain 
Soyer van Male, de Bruges, auteur de l’ouvrage intitulé Les Lamen- 
tatioM. 


■IxlèBie braaehr. 

IX. Gilles vas Male, conseiller de ltruges en 1510, mort à 
Ilruges en 1560, épousa, à Bruges, Isabelle van Leeuberghen, 
dont un fils, Soyer, qui suit, X. 

X. Soyer van Male, auteur des Lamentations , conseiller, 
chef homme, échevin de Bruges de 1 530 à 1 586, mort le 7 juillet 
1601, épousa : 1° Antoinette van der Maze, morte le 0 décembre 
1550; 2” Jeanne Haghe, morte le 17 août 1569. 

Il eut seize enfants et, entre autres, du second lit, Maximilien, 
qui suit, XI. 

XI. Maximilien van Male, seigneur de Nederbouchoute, 
licencié en droit , épousa Cécile Chinv, fille de Jean et de Marie 
Brunnincx , née le 21 janvier 1583, morte le 26 mars 1663. Le 
monument élevé à la mémoire de ces époux est représenté dans 
l’ouvrage du baron L. de Herckenrode , Tombes de la Hesbaye, 
page 516. 

Ils eurent, entre autres enfants, un fils, Jean François, qui 
suit, XII. 

XII. Jean François van Male, seigneur de Nederbouchoute, 
épousa Élisabeth Pex, née le 14 mars 1626, fille de Nicolas 
et de Marguerite van Honthem, dont un fils, Maximilien, qui 
suit, XIII. 
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XII f. Maximilien van Male, seigneur de Nederbouchoute, 
né le 6 février 1 652 , épousa , à l’église de Saint Jacques, à An- 
vers, le 28 novembre 1673, Suzanne Smitsaert, dont une fille, 
savoir : 

Angéline Catherine, née à Anvers, le 21 novembre 1674, épousa 
Ignace délia Faille, fils île Jean Baptiste, bourgmestre d’Anvers, et de 
Marie van de Werve. 


Se^Uriw fcraaebe. 

IX. Soter van Male épousa , à Bruges , le 23 octobre 1389, 
Élisabeth le Roux, dont deux enfants, savoir : 

A. Pierre, qui suit, X. 

B. Pierre Joseph, qui suit, X, après son frère Pierre. 

X. Pierre van Male, épousa, à Bruges, le 3 octobre 1G24, 
Catherine Joos, dont une fille, savoir : 

Marie , épousa, à Bruges, le 6 février 1603 , François dcl Castillo, 
fils de Gaspard et de Françoise de Vclacre. 


X. Pierre Joseph van Male épousa : 1° à Bruges, le 22 août 
1036 , Anne de Jumont, fille de Pierre, né à Tournai; 2° le 17 fé- 
vrier 1648, Anne Storuis. 

Il eut du second lit un fils, Gaspard, qui suit, XII. 

XII. Gaspard van Male épousa, à Bruges, le 13 septembre 
1708. Jeanne van den Steene, de Bruges. 
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Bailltne el ifnikrf brandir. 

X. Arnould van Male épousa, à Anvers, le IJ août 1586, 
Élisabeth Antheunis, dont un dis, Ferdinand, qui suit, XI. 

XI. Ferdinand van Male épousa, à l’église de Notre Dame 
du Sud, à Anvers, le 30 mai 1630, Jeanne Christine van der 
Zype, nièce de François Zœpeus, seigneur de Couwcndael et d’On- 
dermculen , vicaire général de I’évèché d’Anvers, dont un fils, 
Jacques, qui suit. XII. 

XII. Jacques van Male épousa, à l’église de Notre Dame du 
Sud , à Anvers, le 3 octobre 1665, Marthe van den Berghe, née 
à Anvers, le 13 juillet 1637, fille de Barthélemy et de Dymphne 
▼an Giessen, dont un fils, Jean, qui suit, XIII. 

XIII. Jean van Male, né à Anvers, le 15 juin 1673, épousa, 
à Lierre, le 7 mai 1604, Marie Françoise Stobbaerts, dont un fils, 
Pierre Régnier, qui suit, XIV. 

XIV. Pierre Régnier van Male, reconnu dans ses droits no- 
biliaires, le 15 mars 1755, ayant pour armes : d’or, à une tour 
d’aiur, surmontée de trois corneilles, de sable, volantes en bande, 
né à Anvers, le 6 janvier 1715, échevin d’Anvers en 1774, épousa, 
à l’église de Saint Jacques, à Anvers, le 17 avril 1755, Catherine 
Marie van den Berghe. 
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Cette famille est originaire de la province d’Anvers. 

I. Corneille de Man épousa Jacqueline de Boucq, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Nicolas, qui suit, II. 

B. Jacques, fondateur d’une branche éteinte en 18 1 2. 

II. Nicolas de Man épousa, à Anvers, le 15 octobre 1023, 
Marguerite Domis, née le 2 juillet 1599, fille de François Dotnis 
et de Barbe van den Stock, dont un fils, Corneille, qui suit, 111. 

III. Corneille de Man, chevalier par lettres patentes du 7 fé- 
vrier 1673, seigneur des deux Lennick, de Walcourt, et, en cette 
qualité, patron et collateur de onze prébendes de l’église collégiale 
d’Anderlecht, seigneur de Waterinael, d’Auderghem , de Beau- 
mont, d’Eyseren, de Bisdomme et de Sart à Neerissche, né à An- 
vers, le 22 septembre 1624, mort & Bruxelles, le 11 mai 1700, 
et inhumé dans l’église des Dominicains à Auderghem, trésorier 
de la ville d’Anvers , conseiller surnuméraire au conseil de Bra- 
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haut, avec droit de succession à la première vacance d'une place 
de conseiller ordinaire, épousa : 1° à Anvers, le 26 novembre 
1652, Élisabeth van Eycke, morte le 1" novembre 1677, fille de 
Jacques, échevin et chef de la police d’Anvers, et d’Élisabeth van 
Home; et 2° Isabelle van der Piet, dame de Ranst, de Milleghem, 
veuve de François Joseph Macquereel. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Jacques Nicolas, qui suit, IV. 

B. François Joseph de Man , seigneur de Walcourt , prêtre et clia- 
noine d'Anderlecht, chanoine gradué de la cathédrale d'Anvers, mort 
à Bruxelles, le 17 mai 1740. 

C. Marie Thérèse Agnès , dame de Watermac! , d'Auderghem et de 
Schoonenhergh, née à Anvers, le 29 juin 1660, morte le 9 février 1787, 
et inhumée aux Amionciades, à Bruxelles, épousa : 1° le 9 février 1682, 
Louis Ignace de Cupis de Comargo, capitaine des gardes des chevau- 
bais de Sa Majesté le roi d'Espagne Châties II, aux Pays Bas; et 2° le 
27 janvier 1695, Guillaume Gabriel de Kessel, major au service des 
états généraux, né à Blanmont, le 10 février 1658, mort à Bruxelles, 
le 3 février 1742, fils de Guillaume, seigneur de Blanmont, et d’Anne 
de Roly. 

D. Isabelle Marguerite, dame de Sart, d’Eyaeren, de Bisdomme, 
morte le 22 décembre 1745, et inhumée avec son mari à l'église des 
Annonciades, à Bruxelles, épousa Pierre de Cupis de Comargo, seigneur 
de la Baillerie, colonel d'un régiment de cavalerie au service du prince 
de Liège, frère de Louis Ignace, ci-dessus, né le 18 septembre 1639, 
mort sans enfants, le 17 novembre 1702, fils de Théodore, seigneur de 
la Baillerie, et de Marie Dorothée le Gros. 

IV. Jacques Nicolas de Man, chevalier, seigneur des deux 
Lennick, d’Attenrode, de Wever, de Lodyck, de Nieustreyen, né à 
Anvers, le 9 mai 1654, mort à Bruxelles, le 15 octobre 179®, et 
inhumé à Anderlecht, conseiller ordinaire au conseil de Brabant, 
avec dispense particulière de pouvoir siéger au conseil conjointe- 
ment avec son père, par lettres patentes du 8 décembre 1687, 
vice chancelier de Brabant , vice lieutenant de la cour féodale à 
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Bruxelles , proviseur île l’hôpital de Vilvortte, épousa . ,1“ par 
contrat du 9 février 1688, Anne Antoinette de Pape, fille de 
Léon , chef président du conseil privé ; et 2”, de 2 avril 1690, 
Anne Marie Thérèse de Cordes , daine d’Attenrode , de Wever, 
de Terraeiren, née le 27 août 1665, morte le 28 novembre 1735, 
fille de Jean Charles , seigneur de Termeiren , et de Charlotte 
Danneels, dame d’Attenrode et de Wever. 

Il eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Isabelle Marie, dame de Lodyck, morte sans alliance, le l ,r juin 
1769. 

B. Anne Antoinette Josèphe, dame de Lodyck et de Nieustreyen, 
morte le 3 juin 1734, et inhumée aux Pauvres Claires, à Bruxelles, 
épousa Philippe Norbert François, comte van der Stegen, seigneur de 
Brachene, drossart de Brabant, né le 9 août 1691, mort le 18 février 
1743, fils d’Adolphe Jean , comte van der Stegen, seigneur de Sainte 
Waudru, drossart du pays et du duché de Brabant, et de Marie Fran- 
çoise van der Mecre, sa femme du second lit. 

Il eut du second lit quatre enfants, savoir : 

C. Jean Baptiste Joseph, qui suit, V. 

D. Joseph François de Mas, bahon d'Attenrüde et de Weveu, par 
lettres patentes du 5 juin 1737, seigneur de Beersel et de Terhoelen, 
né à Bruxelles, le 17 mai 1703, mort sans enfants, à Bruxelles, le 
4 juillet 1777, licencié es droits à Louvain, admis au lignage de Cou- 
denberg, le 13 juin 1732, épousa, le 21 novembre 1730, Marie Caroline 
van der Stegen, née le 27 février 1727, morte le 6 janvier 1782, et. in- 
humée aux Chartreux, à Bruxelles, fille de Charles Louis et de Marie 
Madeleine de Brouchoven, baronne de Putlc. 

E. Guillaume Gabriel de Man, seigneur de Brachene, mort sans 
alliance, le 13 février 1765. 

F. Charles Joseph, fondateur de la branche des seigneurs d'Hobruge. 

V. Jean Baptiste Joseph de Man, seigneur des deuxLennick 
et de Lodyck, admis au lignage de Coudenberg, le 13 juin 1730, 
né en 1702, mort le 27 octobre 1742, épousa, en 1733, Gralienne 
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Marie Pétronille de Provins, née le 13 septembre 1713 , morte 
le 29 septembre 1751, fille de Jacques, directeur de l’académie 
de la Cour de Bruxelles, et de Marie Élisabeth Stevers, femme 
en secondes noces , le 19 mars 1730, de Thomas Joseph , baron 
de Kessel , major au régiment d’Arberg , dont quatre enfants, 
savoir : 

A. Charles Joseph Ghislain, qui suit, VI. 

B Anne Marie Thérèse, morte le 27 août 1765, épousa, le 17 avril 
175 1 , Jean Pierre Vincent de Pape , seigneur de Wyneghem , né le 
5 avril 1717, mort le 14 septembre 1765, fils de Matthieu Joseph, sei- 
gneur de Glabbeek, et de Jeanne Catherine van Cavereon. 

C. Isabelle Marie Ghislaine, épousa Jean Baptiste Joseph Roi, mort 
à Louvain, le 14 janvier 1778, fils de Jean Baptiste Joseph et de Jeanne 
Catherine Joséphine Peeters. 

D. Marie Barbe Joséphine Ghislaine, dame de Linkcbeek, de Rhode 
Saint Genèse et de Speeihovcn,née le 18 août 1742, morte sans alliance, 
le 5 septembre 1796. 

VI. Charles Joseph Ghislain de Mai», seigneur des deux 
Lennick, de Walcourt, né le 13 juillet 1741, mort au château de 
Bierbais, sous Hévillers, le 4 novembre 1834, épousa, le 18 avril 
1763, Marie Thérèse Françoise Schockaert, née le 28 octobre 
1741, morte le 28 juin 1797, fille unique de Jean Damnien An- 
toine Schockaert, chancelier de Brabant, et de Marie Thérèse 
Fernandez de Ribadeo. dont un fils, Hyacinthe Joseph Ghislain, 
qui suit, VII. 

Vil. Hyacinthe Joseph Ghislain de Man de Lennicx, né le 
20 août 1767, mort au château de Bierbais, sous Hévillers, le 
14 février 1832, épousa, àWetteren, le 8 floréal an Vil, Caroline 
Thérèse Marie van Beek , fille de Pierre Jean Joseph , seigneur 
de Bierbais, et de Marie Anne Esther de Monte, dont trois en- 
fants, savoir : 

A. Charles Ernest Ghislain, qui suit, VIII. 
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B. Jacques Adolphe Ghislain de Max de Lenmck, né à Hé\ illers, le 
20 messidor au XIII, mort à Bruxelles, le 4 mai 1821. 

C. Marie Sjdonie Eutalie, née à Bruxelles, le 8 novembre 1810, 
morte au château de Bierbais, le 7 septembre 1847. 

VIII. Charles Ernest Ghislain de Man de Lennick, né à 
Bruxelles, le 12 mai 1800, épousa Élisabeth Reis. 


SCIOXBVRS DHOBRCOl. 


V. Charles Joseph de Man, seigneur d’Hobruge, né à 
Bruxelles, le 16 novembre 1706, mort à Bruxelles, le 18 août 
1773, et inhumé à Sainte Gudule avec ses deux femmes, licencié 
ès droits, admis au lignage de Coudenberg, écheviu de Bruxelles et 
puis du banc d'Uccle, épousa : I “ à Bruxelles, le 28 janvier 1736, 
Julie Jacqueline Lucie Josèphe de Pape, soeur de Jean Pierre 
Vincent, ci-dessus, née le 13 décembre 1714, morte le 30 no- 
vembre 1744; 2° le 21 novembre 1747, Marie Thérèse Jeanne 
Catherine van Weerde, née le t9 juin 1 724, morte le 3 juin 1758, 
fille de François Louis, baron van Weerde, et de Christine Caro- 
line Swarts. 

Il eut du premier lit trois enfants, savair : 

A. Joseph Benoit Ghislain de Max, seigneur d’Hobruge, d’Attenrode 
et de Wever, né à Bruxelles, le 7 janvier 1740, mort sans alliance, à 
Bruxelles, le 23 octobre 1794. 

B. Guillaume Joseph Xavier de Man, seigneur de Termciren, né à 
Bruxelles, le 20 avril 1742, mort sans alliance, le 12 décembre 1789. 

C. Jean Léopold Joseph, qui suit, VI. 

Il eut du second lit deux enfants, savoir : 

D. Marie Thérèse Joséphine Ghislaine, dame de Ghorain, etc., née 
à Bruxelles, le 14 janvier 1749, morte àBruxelles, le 13 octobre 1803, 
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cpousa, à Bruxelles, le 24 avril 1700, Jean Joseph Daniel van Male, 
seigneur de Brachcnc, «le Rouckel et de Gliorain, avocat au conseil de 
Brabant, né à Bruxelles, le 21 juillet 1742, mort h Bruxelles, le 23 oc- 
tobre 1781 , fds de Ferdinand André, avocat au conseil souverain de 
Brabant, échcvin de Bruxelles, et de Catherine Françoise Josèphe 
Salmon. 

E. Thérèse Joséphine Ghislaine, née à Bruxelles, le 21 décembre 
17SI, moite à Bruxelles, le 2 janvier 1831, épousa, à Bruxelles, par 
contrat du 6 mars 1773, Léonard François de Pau'c Joseph Ghislain 
lluysman de Neufcour, né à Bruxelles, le 2 avril 1742, (ils de Sébastien 
Antoine et de Marie Anne Caroline Thérèse de Kempis. 

y VI. Jean Léopold JosErti de Max , seigneur d’Attenrode , de 
Beersel, etc., né à Bruxelles, le 30-aoùt 1743, mort le 7 février 
4820, licencié es droits à Louvain, admis au Marnage de Couden- 
berg, échevin de Louvain, épousa, à Bruxelles, le 7 mai 1770, 
Comélie Rosalie Baesen, née à Bruxelles, le 8 mars 4731 , morte 
à Bruxelles, le 7 mai 1792, (111e de Corneille Joseph, conseiller 
au conseil de Brabant, et de Marie Thérèse Casselol, dont trois 
enfants, savoir : 

A. Charles François Joseph de Man, seigneur d’Atlenrode, de Becr&el, 
mort à son chAtcau de Termeiren sous Breendonck, le 17 octobre 1 830, 
épousa, le 23 janvier 1799, Catherine Marie Eugénie Josèphe délia 
Faille, liée le 13 avril 1777, fille de Joseph Charles Henri Jean Népo- 
mucène délia Faille de Levcrghem, membre de la première chambre 
des Étals généraux, et daCathcrine Isabelle Marie Joséphine Antoinette 
de Witte. 

B. Joseph Louis, qui suit, VIL 

C. Rosalie Marie Caroline, sans alliance. 

VII. Joseph Louis de Man d’Hobruge , baron d’Attenrode et 
de Wever, par arrêté royal du U juin 1838, né à Bruxelles, le 
6 juin 4775, mort au château de Hoeylaert, le 14 septembre 
4834, sénateur, chevalier de l’ordre de Léopold, commandeur 
de l’ordre de Saint Grégoire le Grand , épousa , le 20 août 4800, 
Marie Angélique Françoise Aune de Ilobiano, née le 29sep- 
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tembre 1773, fille de Jean Joseph, comte de Robiano, conseiller 
et receveur général des États de lirabant au quartier d’Anvers, 
et de Jeanne Marie Robertine Josèplie Limpens , dont trois en- 
fants, savoir : 

A. Jean Marie Joseph François de Paule, qui suit, VIII. 

B. Eugénie Marie Josèplie, née le 16 juin 1803, épousa, le 25 mai 
t830, Jean Albert Louis Ju'es, comte de Buisscret Blarcnghicn, cher 
d'escadrons au 6 e dragons sous Charles X, roi de France, chevalier de 
ta Légion d'honneur et de Saint Ferdinand d'Espagne, lits de Louis 
Henri Joseph, vicomte de Buisseret Blarcnghicn, et de Marie Claire 
Eugénie, comtesse de Sainte Aldegonde. 

C. Charles Marie Joseph de Man d'Atteshode, né le 14 décembre 
1806, mort le 16 décembre 18 1 1. 

VIII. Je a, n Maiiie Joseni Fiuxçois i»e Paule de Man i>’At- 
texrohe, né le Iti juillet 1801, commissaire de l’arrondissement 
de Louvain, membre de la chambre des représentants, chevalier 
de l’ordre de Léopold, épousa, le 0 février 1830, Marie Caroline 
Armandine Françoise de Paule Lefevre d’Ormcsson, née le !) avril 
181 1 , fille de N., marquis Lefevre d’Ormesson, et de Henriette 
Ernestine de Grouchy, dont quatre enfants, savoir : 

A. Alix Marceline Françoise de Paule, née le 20 mars 1833. 

B. Ernestine Marie Françoise de Paule Geneviève, née le 3 janvier 
1837, épousa, au château de lloeylaert, Brabant, le 26 août 1862, 
Maxime de Laage de la Rochcteric. 

C. Marie Marceline Françoise de Paule Ernestine, née le 1 7 novembre 
1842, épousa, à Ixellcs, le 8 février 1838, Ernest, vicomte de Saint 
Phalle, officier d’artillerie au service de France, 

D. Vincent de Paule Charles Marie François de Paule de Man d’At- 
t enroue, né le 20 novembre 1847. 
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Cette famille ancienne et distinguée est originaire de la Lor- 
raine. 

I. Jean Marshal, vivant à Bar, en Lorraine, épousa Isabelle 
Yel, dont un fils, Nicolas, qui suit, II. 

II. Nicolas Marchal, né à Saint Mibiel, en 1361, mort en 
1616, ingénieur pendant trente ans des fortifications de Lorraine, 
réputé, par Vauban, comme étant l’un des plus habiles ingénieurs 
de son temps, fortifia Nancy, dont les ouvrages de défense étaient 
considérés comme un chef d’œuvre. Il épousa Claude Élisabeth 
Thomassin, dont quatre enfants, savoir : 

A. Claude Marchal, né à Nancy, le 24 mars 1595, mort en bas âge. 

B. Didier Marchal, né à Nancy, le 2 janvier 1597. 

C. Nicolas Georges, qui suit, III. 

D. Anne, épousa Jean Vitelly, capitaine d’une compagnie de deux 
cents fantassins, lieutenant au gouvernement de Nancy. 

III. Nicolas Georges Marchal , anôbli dans sa personne et 
dans sa race , sans distinction de sexe ni de primogéniture , par 
Charles IV, duc de Lorraine, par lettres patentes datées de 
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Mircourt, le 10 janvier 1034, en récompense des services rendus 
par son père et par lui à la couronne ducale, contribua puissam- 
ment à la fuite du duc Charles IV de Lorraine et de sa sœur, 
femme de Gaston, ducd’Orléans, lors de l’investissement du blocus 
de Nancy, en 1033, par Louis XIII et le cardinal de Richelieu. 

Né à Nancy et baptisé le 2 août 1005, mort à Longwy, l’une 
des trois forteresses de Lorraine qui n’avaient pas voulu se rendre 
à Louis XIII, où il s’était retiré, Nicolas (îeorges Marchai épousa 
Françoise l’Archier, dont un fils, Charles Jean, qui suit, IV. 

IV. Cu ailles Jean Mahchal, né à Longwy, le 12 juillet 1037, 
mort à Longwy, le 3 mars 1733, épousa Anne Marchai, dont un 
lils, Jean Charles, qui suit, V. 

V. Jean Charles Mahchal, né à Longwy, le 10 février 1000, 
mort en 1713, épousa Marguerite Laurent, dont un fils, Jean 
Uaptiste Charles, qui suit, VI. 

VI. Jean Baptiste Chaules Mahchal, né à Longwy, le 20 dé- 
cembre 1008, mort à Longwy, le 7 juillet 1740, épousa, le 24 juin 
1717, Anne de Maidv, fille île Henri et de Marguerite de Locis, 
dont trois enfants, savoir : 

A. Jean lia pti -Je Charles, qui suit. Vil. 

li. Nicolaï Mahchal, né à Long» y, le 15 août 1720, se fit d'Kglise. 

C. Michel Mahchal, né à Longwy, le 10 octobre 1727, mort à liai, 
Brabant, le 3 juin IS07, épousa, en 1702, Anne iTAmbreniont, dont 
nombreuse postérité. 

VII. Jean Baptiste Chablks Mahchal, né à Longwy, le 
20 avril 1722, épousa, le 10 novembre 1743, Jeanne Henrion, 
fille de Nicolas et de Marie Feric, dont deux enfants, savoir : 

A. Jean Nicolas, qui soit, VIII. 

B. Aime, -mu- alliance. 
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VIII. Jean Nicolas Marcual, iiù à Longwy, le î décembre • 
1753, mort a MoiiUncdy, le 22 avril 17811, destiné d'abord à en- 
trer dan6 les ordres, tonsure par l'archevêque de Trêves, entre 
ensuite à l’école militaire de l'ont à Mousson , où il se distingua 
par ses excellentes études, ingénieur au service d'Autriche, pro- 
fesseur d'architecture militaire à L’école militaire de Malines, 
lieutenant ingénieur, secrétaire intime et premier aide de camp 
du lieutenant général comte Ferraris, chargé de rédiger en chef 
le travail nécessaire pour dresser la carte des Pays lias autrichiens, 
honoré, en récompense de scs travaux, d’une lettre très flatteuse 
de l’impératrice Marie Thérèse, épousa, il Bruxelles, le 1 er juillet 
1770, Marie Anne Françoise Josèphe de Rinonvilie, morte à 
Saint Josse Ten Noode, le 3 décembre 1831, à l'âge de quatre 
vingt cinq ans, dont quatre enfants, savoir : 

A. François Joseph Ferdinand, qui suit, IX. 

B. Gustave Jérôme Théodore Maschal, né ù Bruxelles, le 3 septembre 
1782, lieutenant dans la légion polonaise du la Vistulc, au service de 
l’Empire français, disparu depuis 1810. 

C. Pierre Edouard Henri Maicbal, né à Bruxelles, le 31 mars 1784, 
mort à Verceil, Piémont, ù l'âge de vingt et un ans, sous officier au 
23" régiment de chasseurs à cheval. 

U. Ernest Joseph Marcual, né à Bruxelles, le 18 juillet 1786, mort 
à Bruxelles, le 19 juin 1838, lieutenant d'artillerie, décoré de la mé- 
daille d# Sainte Hélène, épousa, le 29 février 1816, Rosalie Françoise 
Ghislaine de la Kclhulle, née à Saint Gilles, Waes, le 23 décembre 1791, 
fille de Maximilien Marie Emmanuel Ghislain Désiré et d’Agnes Fran- 
çoise Ursule Ghislaine de Moerman d llarlebeke, dont deux enfants : 

a. Ernest Richard Henri Ghislain Marcual, né à Molembeek Saint Jean, 
le 6 décembre 181G, employé au ministère de la guerre. 

b. Horace Edmond Joseph Ghislain Mabchal, mort en bas Age. 


IX. François Joseph Ferdinand, chevalier Marcual, par 
lettres patentes (le Sa Majesté le roi Léopold I er , eu date du -20 mars 
1845, transmissible par ordre de primogéniture . né à Bruxelles, 
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le 9 décembre 1780 , mort à Schaerbeek , le 22 avril 1858, eon- 
scrvatenr de la section des manuscrits à la bibliothèque royale, 
chevalier des ordres de Léopold et de la Légion d’honneur, savant 
modeste et justement estimé , épousa, le 22 novembre 1822, Isa- 
belle Epiphanie Victoire Dies, née à Malines, le 6 janvier 1790, 
morte à Schaerbeek, le 20 décembre 1801, fille de François 
Joseph et de Marie Anne Schepers, dont six enfants, savoir : 

A. Marie Léontine Virginie, née à Bruxelles, le 27 octobre 1823, 
épousa, à Schaerbeek, le 3 novembre 1814, Jean Théodore Strake, 
sculpteur, né à Dorsten, le 9 juillet 1817. 

B. Pauline Élisa, née à Bruxelles, le 22 mars 1825, épousa, à Schaer- 
beek , le 27 juin 1844, Jean Adolphe Désiré Libbrecht, né à Bruxelles, 
le 2 août 1 820. 

C. Charles Emile Joseph, qui suit, X. 

D. Jeanne Emma Sophie Comélie, née le !•' août 1830. 

E. Edmond Léopold Joseph Gustave Marchai., né le 15 Juillet 1833. 

F. Félix Paul Nicolas Marchai., né le 28 juin 1836, lieutenant ad- 
judant major au régiment des carabiniers, aide de camp du général 
Foury, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de Sa Majesté 
le roi Léopold 11, chargé de notifier à l'empereur du Mexique Maximi- 
lien l ,r l'avénement au Irène de Sa Majesté et le décès de son père le roi 
Léopold I", accompagna sou général au Mexique, fut blessé griève- 
ment à scs côtés , ainsi que lui , lors de l'attaque des brigands dont la 
mission belge fut l'objet dans les gorges du Rio Frio, le 4 mars 1866, 
attaque dans laquelle le lieutenant d'artillerie Victor Frédérie, baron 
d’Huart, fut frappé à mort. Relevé dans un état alarmant, Félix Paul 
Nicolas Marchai fut transporté au palais de Mexico où, jusqu'à son 
retour en Europe, il reçut des soins empressés de l’empereur et de 
l'impératrice Charlotte, sœur du roi des Belges. 11 épousa, à Schaer- 
beek, le 2 septembre 1862, Caroline Coppcns. 

X. Charles Emile Joseph, chevalier Marchal, né le 19 juil- 
let 1 828, épousa, à Schaerbeek , le 30 mars 1 833, Cornélie Crossée, 
fille du général major Crossée. 

— - 
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Cette famille distinguée est originaire de Gascogne , au pays 
d’Albret. Sa généalogie a été authentiquement vérifiée par Louis 
Pierre d’Hozier, juge général d’armes de France, le 12 avril 1738, 
et insérée dans l’Armorial général de France, deuxième partie 
du second registre. On la retrouve encore dans les Tablettes his- 
toriques et nobiliaires de France et des Pays Bas; les Archives de 
l'état noble du Luxembourg ; les Généalogies d’Allemagne et de • 

Lorraine (simple crayon) ; La Chesnaye Desbois, etc. 

De Marches, de temps immémorial, a toujours occupé le pre- 
mier rang dans le catalogue des gentilshommes de la Séné- 
chaussée de Nérac ; par sa parenté avec les comtes du Han de 
Martigny qui lui donnèrent une aïeule , ses alliances sont prises 
dans les meilleures maisons de France, entre autres les marquis 
de Roquefeuille de Puydébar, et par là aux d'Arpajon, aux Clérac, 
aux Blancafort, aux Cornillan. 

En 1109, Bernard, prince d’Anduxe , épousa Adélaïde de 
Hoquefeuille. On trouve, en 1211, les Roquefeuille neveux de 
Marie de Montpellier, reine d’Aragon. En 1227, Armand de 
Roquefeuille épousa sa cousine Béatrix d’Anduxe, fille de Pierre 
et de Constance de Toulouse, veuve de don Ranch* IV. dit le 
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Vaillant, roi de Navarre. En 4100, Raymond de. KoquefauiUe 
avait épousé Guillemette de Montpellier, fille de Guillaume VII, 
seigneur de Montpellier, et de Matliilde de Bourgogne. 

Do Marches , par du Han , est egalement allié aux Choiseul 
Meuse et aux d’Arberg Valengin. 

Les Vaucleroy, d’où descend de Marches, ont eu des tilles 
mariées aux d’Enghien et aux Vaudémont. 

Du Han de Martigny compte d’excellentes alliances; en Aile* 
inagne , avec les Esterhazy, les Melternich , par la branche de 
Wolf Melternich , les Seyn Wittgenstein et les Schawenbourg, 
par les lleyden et les Vcix; en Angleterre, avec les comtes Elliot 
de Port Elliot de Darnes. 

En Lorraine, de Marches tient, par ses ancêtres et ses alliances, 
aux meilleures familles, telles que Gourcy, Faille, Pouilly, de 
Laittre, Gratinot, Tonne le Til, Du Hautoy, Ville sur Iron. 

Dans le duché de Luxembourg, ils sont alliés, par les Wo- 
persnow, aux Mohr de Waldt, aux Iteynach, aux Sponheiin de 
Uaccarach, aux Vithlem de Stezzenfcls, aux kob de Neudingen, 
aux Lutzeradt, auxGultingen, aux Heinrich deSchwartzembourg. 

La famille du Han , originaire du Vermandois , était de l’an- 
cienne chevalerie de Lorraine. Un de ses membres assista aux 
assises de cette chevalerie , tenues à Peut à Mousson, les 13 dé- 
cembre 4*25 et 40 septembre 4*35. 

La généalogie officielle de la famille de Marches commence à 
Théodore, qui suit, I. 

I. Théodore de Marches, seigneur de la Saigne, eut un fils, 
Jacques, qui suit, 11. 

II. Jacijces de Marches, capitaine d’une compagnie de cent 
hommes d’arines, épousa, par contrat du dernier jour de février 
4602, du consentement de son père noble Théodore de Marches, 
seigneur de la Saigne, Jeanne Marie Lcdoulx de Maignan, fille 
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de Charles seigneur du Cailhambcrt, dont plusieurs enfants, 
entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Jean, I*' du nom, qui suit, III. 

B. Louis de Marches, seigneur de Coussire, mestre de camp et colonel 
de cavalerie. 

C. Clurles de Marches, capitaine d'infanterie. 

III. Jean de Marches, I” du nom, seigneur de Cellerier et de 
la Saigne, capitaine de cavalerie au régiment de Merinville, 
épousa, par contrat du 48 juin 4654, Catherine de Superiori, 
dont un fils, Jean, H* du nom, qui suit, IV. 

IV. Jean de Marches, II" du nom, seigneur de Cellerier, 
capitaine de dragons au régiment de Martigny, épousa, à Arlon, 
par contrat du 44 décembre 1697, Anne Claire de Vaucleroy, 
dame de Cuirsch, au duché de Luxembourg, uée b: 8 octobre 
1669, fille de Jérôme Alexandre de Vaucleroy de Virmel, sei- 
gneur de Cuirsch, de Cobreuil, de Lavaux, et de Marie Cécile de 
Bettenhoven, dont deux enfants, savoir : 

A. André, qui suit, V. 

B. Joseph de Marches, né à Espions, paroisse du diocèse de Cundom, 
le 18 août 1711, cornette au régiment de cavalerie de Grammont, en 
1738. 

V. André, baron de Marches, par lettres patentes de Sa Ma- 
jesté l’impératrice et reine Marie Thérèse, en date du 17 juillet 
1751, seigneur de Guirsch , d’EU, de Hondelangc, de Paret, de 
Heimling, etc., né à Espiens, le 5 octobre 1707, capitaine de 
dragons, transporta sa résidence de Nérac dans le Luxembourg, 
où, le 10 décembre 1746, il fut admis dans l’état noble avec les 
huit quartiers : 

Marches le Doulx de Maiguan Superiori Sarran 

Vac'clerot CorbrcvUlc lieitcnboven Lutxerat 
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Il épousa : 1* Charlotte Marie Julienne Josèphe Catherine, 
baronne (le Reiffenberg, sœur de Pierre Philippe Joseph, comte 
de Reiffenberg; et 2” par contrat du 22 janvier 1753, Barbe Ca- 
therine , comtesse de Montbelliard de Franqucinont , fille de 
Claude Antoine, comte de Montbelliard de Franqueraont, sei- 
gneur de Courouvre , gentilhomme du duc de Lorraine , et de 
Barbe Françoise, comtesse d’Aspreinont. 

Il eut du premier lit un fils, savoir . 

A. Jean Henri Marie Joseph, qui suit, VI. 

Il eut du second lit une fille, savoir : 

B. Barbe Françoise, née le té janvier 1754, dame de l'ordre de la 
Croix Etoilée, épousa, par contrat du 18 décembre 1775, Sébastien 
Charles Joseph, baron de la Barre et de Maisnil, capitaine d’infanterie 
au service de Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique , chevalier 
de l’ordre de Saint Étienne de Toscane, député de l’état noble du duché 
de Luxembourg. . 

VI. Jean Henri Marie Joseph, baron de Marches, seigneur 
de Guirsch, etc., né le 17 mai 1748, épousa, le 19 octobre 1773, 
Agathe Charlotte du Han de Martigny, chanoinesse de Nivelles, 
dont un fils unique, Charles Alexandre, qui suit, VII. 

VII. Charles Alexandre, baron de Marches, seigneur de 
Guirsch , etc., né le la avril 1775, el tenu sur les fonts par Son 
Altesse Royale le prince Charles Alexandre de Lorraine, gouver- 
neur général des Pays Bas autrichiens, épousa Geneviève Félicité 
Eugénie Marie Louise, baronne de Scnzeilles de Soumagne, 
chanoinesse de Nivelles, dont cinq enfants, savoir : 

A. AhiuM Charles Augusle de Manches, sans alliance. 

B. Adèle , épousa Hippolytc Méncssicr, frère du lecteur du roi de 
France. 
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C. Marie Justine Félicité Flore Charlotte Alphonsinc Philippine, 
morte à Bruxelles, le 9 mars 1894, à l'Age de soixante quatre ans, 
épousa , le 25 octobre 1824, Joseph Marie Louis, baron de Potcsta de 
■Waleffe, sénateur, mort le 15 avril 1851. 

D. Marie Alphonse Philippe, qui suit, VIII. 

E. Marie Auguste Elisabeth, morte à l'Age de vingt six ans, épousa, 
le 12 avril 1841, Philippe Adolphe Lesoinne, professeur extraordinaire 
à l'université de Liège. 

VIII. Marie Alphonse Philippe, baron de Marches, né le 
28 janvier 1802, mort à Bruxelles, le 21 mars 1861, épousa, le 
6 décembre 1817, Marie Justine de Pfortzheim de Colpach , née 
le 10 mars 1798, morte à Bruxelles, le 27 mai 1863, fille de 
Jean Georges de Pfortzheim, seigneur de Colpach, dans le 
Luxembourg, et d’Anne, baronne deTomaco, dont quatre en- 
fants, savoir : 

A. Gustave Alexandre Ferdinand, qui suit, IX. 

B. Henri Édouard de Marciies, lieutenant de hussards au service 
de Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique, épousa, le 9 mai 1848, 
Marie Joséphine Ghislaine, baronne d'Overschie de Neeryssche, née le 
27 décembre 1827, morte i Pau, le t*' décembre 1859, fille d’Auguste 
Joseph Ghislain, baron d'Overschie de Neeryssche , et de Philippine 
Emmanuelle Ghislaine van der Linden d'IIooghvorst. 

C. Alfred de Mxrcbes, attaché de légation, mort en septembre 1849. 

D. Christine Mathilde, née le 16 juin 1832, épousa, le 18 août <855, 
Ernest Marie Joseph, comte d’Hane de Steenbuyse, membre du conseil 
héraldique, bourgmestre d'Elcne, etc., né A Gand, le 16 décembre <821, 
fils de Charles Joseph Marie, comte d Hane de Steenhuyse, membre de 
l'ordre équestre de la Flandre Orientale, chambellan du roi Guil- 
laume l ,r , membre de la chambre des représentants, écbevin de Gand, 
et de Christine Joséphine Dons Lovendeghem. (Voir tome V, page 195 ) 

IX. Costa ve Alexandre Ferdinand, baron de Marches, 
chevalier de la Légion d’honneur, né le 13 septembre 1818, 
épousa, le 16 avril 1813, Zoé Théodorine Ghislaine Vilain XIIll, 
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«lame honoraire du palais de Sa Majesté la reine des Belges, 
née le I" novembre 1824, Pille aînée de Charles Ghislain Guil- 
laume , vicomte Vilain XI III , ancien ministre des affaires étran- 
gères, membre de la chambre des représentants, etc., et de Pau- 
line de Billehc de Valensart, dont trois enfants, savoir : 

A. Pauline Zoé Alphonsine, née le 20 décembre (817, épousa, en 
avril 1866, Émile, baron de Wyckcrslooth de Roogestein, lieutenant 
au régiment des guides, officier d’ordonnance de Sa Majesté le roi des 
Belges. 

B. Charles Justin de Mxrciies, né le 20 mars 1 802 , mort à Bruxelles, 
le 1 " mai 1861. 

C. Bcrlhe, ncc en 1856. 
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La famille Marcq üe Tiège est issue, ainsi que le constate le 
diplôme délivré par l’impératrice Marie Thérèse, le 31 mai 1779, 
de l’ancienne et noble famille Marcq (de Hongrie). Voici un 
extrait de ce diplôme : 

o Salut. De la part de notre cher et bien aimé François 

Léonard Bernard Marcq, écuyer seigneur de Tiège, nous a été 
très humblement représenté qu’il est (ils légitime de Théodore 
Bernard Marcq, écuyer seigneur de Tiège, et de Marie Claire 
Philippine de Conninck, lequel aurait été fils légitime de Louis 
François Marcq, écuyer seigneur de Tiège, conseiller et auditeur 
des Cens de Guerre, et île Gertrude de Buisseret, petit fils d’An- 
toine Marcq , écuyer échevin de la ville de la Roche , greffier et 
contrôleur des domaines en Ardenne, et de Jeanne de Pinchart, 
et arrière petit fils de Guillaume Marcq, écuyer, et de Marie 
Lebeau; que sa famille est originaire de Hongrie, sortant d’une 
branche cadette de l’ancienne et noble famille de Marcq, qui ont 
toujours été attachés à notre auguste maison, pour le service de 
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laquelle ses ancêtres ont même sacrifié leur vie et leurs plue 
chers intérêts à notre royal service, tant dans le civil que dans le 
militaire. Entr’autres le bisaïeul du remontrant et de tous ses 
frères, dont les uns seraient morts à notre service, dans la robe, 
et les autres les armes à la main; que son aïeul, qui aurait éga- 
lement servi, non seulement nos glorieux prédécesseurs en qua- 
lité d’auditeur de provinces, mais aussi dans leurs armées, par 
une Commission particulière et à ses propres frais, faisant les 
fonctions d’auditeur général de la chancellerie. » 

I. Guillaume Marco, écuyer, épousa Marie le Beau, dont un 
fils, Antoine, qui suit, H. 

II. Artois* Marco, écuyer, échevin de la ville de la Roche, 
greffier et contrôleur des domaines en Ardennes, épousa Jeanne 
de Pinchart, dont un fils, Louis François, qui suit, III. 

III. Louis François Marco , écuyer, seigneur de Tiège , con- 
seiller et auditeur des gens de guerre, auditeur général de la 
chancellerie, par « commission particulière et à ses propres 
frais, » ainsi que l'exprime le glorieux diplôme de l’impératrice 
et reine Marie Thérèse, épousa Gertrude de Buisseret, dont un 
fils, Théodore Bernard, qui suit, IY. 

IV. Théodore Bernard Maroo, écuyer, seigneur de Tiège, 
mort à Louvain , le 24 avril 1774, épousa Marie Claire Philip- 
pine de Coninck , morte à Louvain , le 6 mai 1776, dont deux 
enfants, savoir : 

A. François Léonard Bernard, baron de Marcq, par lettres patentes 
de Sa Majesté l’impératrice Marie Thérèse, en date du 31 mai 1779, 
seigneur de Tiège, mort sans entants, en 1800, épousa, le 17 février 
1776, Henriette Joséphine Ghislaine de Vicq de Cumptich, veuve en 
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premières noces de Philippe François Albert de Vicq de Cumptich, son 
oncle, et en secondes noces de Jean Baptiste Hyacinthe, baron de 
Godin, seigneur de Baumes et de Merlicourt, fille de François Philippe 
Joseph de Vicq, baron de Cumptich, et de Marie Josèphe Blondel. 

B. Philibert Eustache Théodore, qui suit, V. 

V. Philibert Eustache Théodore de Marco de Tiège, né à 
Tirlemont, le 16 décembre 1713, mort à Tirlemont, le SC février 
1793, épousa, à Tirlemont, le 1" juillet 1777, Anne Philippe 
Iinmens, dont deux enfants, savoir . 

A. François de Marco de Tiège, né ie 22 septembre 1779 , sans 
alliance. • 

B. Paul Henri Dominique, qui suit, VI, 

VI. Paul Henri Dominique, baron de Marco de Tiège, né à 
Tirlemont, le 28 février 1781, mort à Ottignies, le 6 septembre 
1866, bourgmestre d’Ottignies depuis 1819, chevalier de l’ordre 
de Léopold. Homme de bien , magistrat intègre et d'une sévère 
impartialité, il sut gagner et conserver l’estime de ses administres 
et de ceux qui l'ont connu. 

Il avait épousé Agathe Ghislaine Françoise de Vicq de Curap- 
tich, veuve en premières noces d’Alexandre de Berthout de 
Carillo , vicomte de Quenonville et Ottignies , dont trois enfants, 
savoir : 

A. Édouard Marie de Marco de Tiege, né en 1813, mort sans alliance, 
à Ottignies, le 18 janvier 1860. 

B. Edmond Ghislain, qui suit, VU. 

C. Louis Marie, qui suit, VU, après son frère Edmond Ghislain. 

VU. Edmond Ghislain, baron de Marco de Tiège, né le 
10 février 1816. 
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VII. Louis Marie de Marco de Tiège, né en 1833, épousa, 
le 17 avril 1849, Céline le Gros d'inoourt, fille de Zénon Charles 
Michel et de Lucie Marie Thérèse de Burbure de Terbruggen, 
dont deux enfants, savoir : 

A. Albert Henri Bernard Ghislain de Marcq de Tiège, né à Bruxelles, 
le 27 mai 1830. 

B. Louise Marie Charlotte Ghislaine, née & Bruxelles, le 2 mai 1833. 
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I. Bruno Ferdinand Rodolphe, baron de Marenzi, épousa 
Thérèse Josèphe Xavière Zoetaert, dont un fils, Adolphe François, 
qui suit, II. 

II. Adolphe François, baron de Marenzi, né à Bruges, le 
13 mars 1797, mort à Bruxelles, le 31 juillet 1862, épousa Marie 
Anne Claire Gallaud, dont deux enfants, savoir : 

A. Émile, baron de Marenzi. 

B. Léonie Louise Thérèse, épousa, à Bruges, te 20 août 1844, Eugène 
Louis Joseph van Duerne de Daraast. 
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Plusieurs anciens auteurs espagnols ont traité de la généalogie 
de cette famille. Don Juan Florez de Ocarez dit, entre autres, au 
livre II de las GeneaUxjiut del nuevo reyno de Grenadu , imprima 
à Madrid l’an 1676, in-folio par le arbol, 17, § 6, folio 302, en 
parlant de la famille Mannolejo : « On croit qu’ils prennent ce 
« nom à cause de la valeur de quelque varon (ce qui signifie 
« baron en vieux français) ou pour le plus assuré à cause de la 
b villa de Marmolejo (comparée au marbre par un diminutif, car 
« Marmol en espagnol signifie marbre) qui à présent a jusqu’à 
« 300 habitants et est distante d’une lieue de la cité d’Andujar, 
« qui fut premièrement du territoire de Cordoue et ensuite de 
a l’évêché de Jaen, appelée anciennement Ulique, cité abondante 
« eu peuple et capitale de l’évêché pour avoir été fondée par les 
a Carthaginois en mémoire de l’Utique de Caton , et il y a un 
« archiprétre d’Anduxar. » 

I. Alo.nzo del Marmol, inhumé dans la chapelle du couvent 
de Saint Pierre Martyr, à Tolède, ainsi qu’on le voit par le testa- 
ment de son petit fils, venu, d'après la tradition, d’Angleterre en 
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Castille, avec la reine Catherine, femme de Henri III, en 1393, 
épousa , d’après les registres du héraut d'armes Beydaels , Maria 
Aguado Brodot, dont trois enfants, savoir • 

A. Francisco Garcia ou. Marmol, page et damoiseau du roi Jean II, 
son premier gentilhomme, ambassadeur de Henri 111 eu France, maître 
de l'hôtel de l'Infant don Aiphonso, son frère. Sa postérité s'est fixée à 
Alcala de Hénarès. 

B. Juan Alonzo, qui suit, II. 

C. Ferdinando Alonzo, qui suit, II, apres son frère Juan. 

II. J u a. n Alonzo pel Marmol eut trois fils, savoir : 

A. Alonzo, qui suit, 111, après son frere Luvs. 

B. l'edro del Marmol. 

C. Luys, qui suit, III. 

III. Lmrs del Marmol, fondateur d’un couvent où six reli- 
gieuses de son nom pouvaient être reçues à perpétuité, sans dot, 
possesseur du premier majorât, fondé en Andalousie par Alonzo, 
1" du nom, eut un (ils, Alonzo. qui suit, IV. 

IV. Alonzo Munoz de Salazar del Marmol, seigneur de la 
villa del Marmol , épousa Beatrix de Moliua , descendante d'une 
des plus nobles familles de l’Andalousie. 

Après lui , la seigneurie del Marmol passa dans la maison de 
Tolède par le mariage de Marie de Salazar de Henriqtiez de Na- 
varra, dame del Marmol, avec Pierre de Tolède, premier marquis 
de Mancira , commandeur d’Esparrogai, vice roi de Calice et du 
Pérou. 


III. Alonzo del Marmol, secrétait des rois Catholiques Ferdi- 
nand et Isabelle , député de l’état noble aux États de Toro , en 
I SOS, et regidor de Madrid, fonda, par testament passé à Ségovie, 
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le 4 aoiil 1 491 , un majorât en faveur de Juan , son fils aîné, eut 
cinq enfants, savoir : 

A. Juan, qui suit, IV. 

B. Francisco del Mark ou 

C. Thomasso du. Marmol. 

D. Elvina. 

E. N. del Marmol, né posthume. 

IV. J u an - iiel Marmol, possesseur du majorât, épousa Inès de 
Figueroa, dont une Pille, savoir : 

Isabelle, é|>ousa Gaspard de Prado Locisa, dont belle postérité. 


II. Feriunando Alonzo del Marmoi. épousa, selon les registre* 
du héraut d’armes Beydæls, Dionysia de Boeabella , issue, par 
sa mère, de la maison de la Tour d’Auvergne, dont un (ils, 
Lorenzo, qui suit, III. 

III. Loreszo del Marmol , patron de l’église Sainte Marie, 
qualiPié de chevalier gentilhomme dans les nominations à cette 
charge, épousa, suivant les registres cités : 1° Cathalinade Pena- 
losa; 2° N. de la Torre. 

Il eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Hcrnando, qui suit, IV. 

B. Beatrix, épousa N. de Avila. 

Il eut du second lit un fils, savoir : 

C. Pedro, qui suit, tV, après la postérité de son frere Hcrnando. 

IV. Uejlnasdo del Marmol, procureur général des chevaliers 
encuderos de la Hermandad en 1584 et 1585, ainsi qu’il couste 
par les preuves fournies par son arrière petit fils Gabriel Joseph 
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de Prado y Marmol , pour être admis dans l’ordre de Saint Jean 
«» de Jérusalem, preuves approuvées le 30 janvier 1635, fonda, en 
1 536, conjointement avec sa femme, et par octroi de l’empereur 
Charles Quint, un majorât consistant en maisons situées dans la 
paroisse de Sainte Marie, à Madrid, au coin de la rue qui descend 
au collège de la ville et de celle qui va à l’église Saint Just. Il 
épousa Cathalina de Penalosa, dont un fils, Lorenzo, qui suit, V. 

V. Lorenzo bel Marmol épousa une dame de Tolède, succéda 
au majorât et eut cinq enfants , savoir : 

A. Fernando del Marmol, succéda à ce majorât, fut capitaine gou- 
verneur de Rosano , mourut sans hoirs , et légua son majorai à son 
neveu Lorenzo de Prado. 

B. Maria, fut canonisée sous le nom de sainte Marie de Toüde. 

C. Mayor, dite de Tolcdo, née à Madrid, paroisse de Sainte Marie, 
épousa don Geronimo de Guzman, seigneur de Palacios, conseiller de 
Sa Majesté au collatéral du royaume de Naples. 

D. Thérésa, dite d'Avalos y Toledo, sans alliance. 

E. Cathalina, transmit à son (ils aîné, Lorenzo, l'héritage de son 
pere, dont la postérité mAle était éteinte, épousa Francisco de Prado 
y Penalosa. 


IV. Pedro del Marmol, secrétaire de Leurs Majestés Catho- 
liques en leur royal conseil, épousa Isabella Zapata , dont trois 
enfants, savpir : 

A. Lorenzo, qui suit, V. 

B. Pedro Zapata del Marmol, secrétaire du roi Philippe IV au con- 
seil de Castille, alcade des chevaliers gentilshommes de la Hermandad, 
en 1586, ainsi qu'il conste par les preuves de Gabriel Joseph de Prado, 
déjà cité, vivant en 1627, sc maria et eut une fille noblement alliée. 

C. Luyz del Marmol de Carvajal, célèbre historien et voyageur es- 
pagnol, ne à Grenade en 1523, fit partie de l'eipédition de Charles 
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Quint contre Tunis, en 1338, servit dans les armées de l'empereur 
pendant vingt ans, fat près de huit ans prisonnier des Marocains,- 
traversa l'Afrique jusqu'aux confins de la Guinée , parcourut toute la 
Barbarie et toute l'Ègypte, acquit une connaissance profonde de 
l'arabe , tant oriental qu’africain , écrivit une Description générale de 
l'Afrique, traduite en français par Perrot d’Abloncourt, en 1687, 
écrivit encore d'autres ouvrages, entre autres l'Histoire de la Révolte 
et du Châtiment des Mores dans le royaume de Grenade. 

Cité dans toutes les biographies espagnoles , il vécut jusqu'à la fin 
du in* siècle. 

V. Lorenzo bel Marmol , chevalier de l’ordre de Calatrava, 
chevalier de l’ordre de Saint Jacques, par lettres patentes du 
3 mars 1647, épousa Juana de Miranda, dont trois enfants, 
savoir : 

A. Andrès, qui suit, VI. 

B. Maria, épousa son parent Lorenzo de Prado, ci-dessus. 

C. N. del Maruol, mort en bai âge. 

VI. A mires del Majusol, licencié, vivant en 1627, auteur d’un 
ouvrage intitulé : Excellencias vida y trabajos del Padre fra 
Geronimo Grancion de la Madré de Dios, etc., Valladolid, 1619, 
voy. Paquot, Hist. litt. des Pays Bas , épousa Leonora de Ecija, 
dout un fds, André, qui suit, VH. 

VII. André del Marvol , né à Madrid, le 6 février 1591, 
veedor et contador général de l’armée de Bourgogne , vint aux 
Pays Bas en août 1618, où il épousa, le 21 juin 1619, à Bruxelles, 
Maria de Ortega, dont un (ils, André, qui suit, VIII. 

VIII. André del Marmul, né à Anvers, en 1623, mort à 
Malines, le 28 décembre 1689, et inhumé à Bruxelles, aux 
Grands Carmes , conseiller de l’amirauté suprême , alcade de la 
cour, intendant général du Brabant, conseiller au conseil su- 
prême de Madrid, conseiller d’État et président du grand conseil, 
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à Malines, par patentes du il septembre 1686, épousa, le U no- 
vembre 1651 , Catherine Anne Lambrechts, née le 30 juillet 1618, 
morte le 1" avril 1708, fille de Philippe Lambrechts , seigneur 
de Campenhout et de Ruysbeck, et de Françoise Maurisseus. 
dont quatre enfants, savoir : 

A. Marie Françoise, née au chAteau de Kuysbeck, le 15 mar9 1653, 
près de Campenhout, morte sans alliance, le 25 avril 1717. 

B. André François bel Marmoi., né à Bruxelles, le 21 mai 1635, mort 
à Bruxelles, le 10 avril 1742, et inhumé aux Grands Carmes, chevalier 
de l'ordre de Saint Jacques, par patentes du 16 novembre 1675, ad- 
ministrateur, curé ou premier chapelain, de l'hôtel royal nobiliaire à 
Madrid, reçu de l’ordre de prêtrise à Namur, chanoine de Saint Rom- 
baut, à Matines, doyen de la cathédrale d’Anvers en 1713. 

C. Philippine, née & Bruxelles, le 4 décembre 1657, morte sans 
alliance, à Matines, le 13 décembre 1739, et inhumée dans l’église de 
Sainte Catherine. 

I). Laurent Hyacinthe, qui suit, IX. 

IX. Laurent Hyacinthe del Marmoi , né à Bruxelles, le 
20 octobre 1050, page de Sa Majesté Catholique Charles II , par 
patentes du U juin 1671, guidon royal, grand maitre des forêts 
du Brabant en survivance, par patentes du roi Charles II, données 
à Madrid, le 21 octobre 1680, capitaine de cuirassiers, aux 
guerres des Pays Bas, par patentes du 2 juillet 1688, chevalier 
de l’ordre de Saint Jacques, par patentes du 8 février 1671, obtint 
la permission de solenniser sa profession au couvent des reli- 
gieuses de Saint Jacques el Major au lieu de le faire au couvent 
de Velès, suivant la règle. La famille del Marmoi possède dans 
ses archives cinq pièces authentiques contenant les ordres de Sa 
Majesté Charles II pour inessire Laurent del Marmoi , son page. 
Une de ces pièces contient toute la cérémonie de l’ordre militaire 
de Saint Jacques lorsque ce dernier fut armé chevalier ehapitra- 
lement en présence de vingt six chevalière cités du même ordre. 
11 fut armé par le duc de Pastrana ; le marquis de la Algaba fut 
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son parrain ; don Pedro Bayona et don Antonio Sivil de Santelices 
lui mirent les éperons. Les preuves de noblesse de don Laurent 
delMannol avaient été adressées auparavant au duc de Pastrana, 
et la preuve a été précédée par l’information et témoignage de 
orne seigneurs qui ont juré dûment devant Pieu et la croix sur 
l’ancienneté , lustre et noblesse de la famille de dcl Marmol en 
présence du notaire Lucas Gomez, selon qu’il conste par le no- 
taire royal et public Juan de Burgos, à Madrid, le 10 avril 1673. 

Capitaine dans les guerres des Pays lias , il se distingua parti- 
culièrement au bombardement d’Audenarde, à des escarmouches 
à Beaumont et à Boussu, lors du siège de Namur, à la canonnade 
près Charleroi , à la bataille de Walcourt et à celle de Fleuras, 
au combat du camp de Steinkerke , etc., etc., ainsi qu'il résulte 
des certificats qui lui furent délivrés par les mestrcs de camp 
don Pedro Perez de Luna y Texada , don Antonio de Zuniga y 
Enriquez, don Alexandre de Bay, don Juan Augustin Hurtado 
de Mendoza. 

Il épousa , le 20 mars 1604 , au Bruyne Cruyce , près de Ma- 
tines, Marguerite Marie Philippine Arazola de Ouate , morte le 
1" mai 1699, fille de Jean Arazola de Oiiate, chevalier, seigneur 
de Gouinont, conseiller et commis des domaines et finances, 
surintendant dans le Hainaut, et d’Isabelle de Cordes, dame de 
Goumont, fille de Jean Charles et d’Isabelle de Hobiano, dout 
quatre enfants, savoir : 

A. Laurent Jean Joseph, qui suit, X. 

B. Anne Isabelle Charlotte, morte sans alliance, à Bruxelles, le I C mars 
4705, âgée de soixante et onze ans, et inhumée aux Grands Carmes. 

C. Catherine Anne Joséphine, née à Anvers, morte à Bruxelles, le 
Il janvier 1763, et inhumée aux Grands Carmes, épousa, le 10 juillet 
1731, Philippe Antoine Placide, comte de Bierens, baron du Saint 
Empire, seigneur de Baerlo, de Boyssinghen, etc., etc., mort à Aix la 
Uupelle, le 20 décembre 1761, et inhumé aux Pauvres Claires. 

1). André François Philippe uu.4Iabmol, licencié endroit, morlsan. 
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hoir», à Bruxelles, le 13 mars 1735, épousa Anne Marie d'Arazola de 
Oilate de Piuteghem , sa cousine germaine, morte le 26 avril 1741, 
fille de Mathieu Augustin et d'Anne Ërneatine Real. 

X. Laurent Jean Joseph bel Marmol, né à Lanne, près de 
Nivelles, le 13 janvier 1 693, mort le 9 novembre 1731, et inhumé 
dans le caveau de la famille aux Grands Carmes , à Bruxelles, 
licencié, épousa, le 11 novembre 1721 , à Louvain, Charlotte 
Philippine de Dongelberghe , fille de Charles Robert de Dongel- 
berghe , baron de Corbeek , et de Marie Jeanne van Eyck, morte 
à Bruxelles, le 19 août 1735, dont trois enfants, savoir : 

A. Théodore Jean Laurent, qui suit, XI. 

B. André François Philippe or.t Mahmoi. , né i Bruxelles, en 1755, 
mort sans alliance, i Gènes, le 13 septembre 1746, et inhumé dans 
l'église paroissiale Saint Cyr, lieutenant aux gardes wallonnes de Sa 
Majesté Catholique en Espagne, laissa ses biens à sa mère. 

C. Gabriel Charles Joseph del Makmol, né A Bruxelles, en novembre 
1729, mort sans postérité, licencié en droit, le 21 juin 1752, et con- 
trôleur des fondations pieuses à Bruxelles, laissa ses biens à sa mère. 

XI. Théopore Jean Laurent dbl Marxol , né à Louvain , le 
20 octobre 1 742, mort à Bruxelles, le 16 septembre 1790, licencié 
éehevin de Bruxelles depuis 1730 jusque 1763, puis conseiller 
au conseil souverain de Brabant par patente du 4 mars 1785, et 
reçu au lignage noble de Sleus du chef de son grand père ma- 
ternel, épousa : 1° en 1713, Marie Pétronille Jacqueline de 
Vleeschoudere , née à Bruxelles, le 19 janvier 17(8, morte saint 
enfants, à Bruxelles, le 6 novembre 1755, et inhumée aux Grands 
Cannes, fille de Pierre et de Marie Anne Françoise Perez; 2° le 
2 novembre 1737, Marie Élisabeth Lucie van de Velde, baptisée 
dans la chapelle de la cour, à Bruxelles, le 4 janvier 1733, ayant 
eu pour marraine l'archiduchesse Marie Élisabeth , gouvernante 
des Pays Bas, morte au château de Blaerthem , le 10 aoét 1798, 
et inhumée dans le caveau de la famille de l’église du village, 
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fille de Jean Guillaume , conseiller et maître «le la chambre des 
comptes, à Bruxelles, et de Marguerite de Brinckman. 

11 eut du second lit sept enfants, savoir : 

A. Victoire Marie Barbe Ghislaine, née à Bruxelles, le 4 février 1759, 
morte sans alliance, à Nivelles. 

B. Ferdinand Charles Joseph Victor, qui soit, Xll. 

C. Marie Alexandrine Joséphine, née à Bruxelles, le 17 lévrier 1782, 
morte à Eeckeren, le 30 décembre 1834, épousa, à Bruxelles, le 8 mai 
1788, Emmanuel Pierre Louis Joseph Cuylen de t'Goor et de Tereeken, 
se à Anvers, le 11 décembre 1756, mort à Eeckeren, le 17 juin 1830, 
substitut du procureur général pour les provinces de Brabant , Lim- 
tiourg et Outre Meuse, üls de Pierre Grégoire, seigneur de Tereeken, 
conseiller fiscal au conseil souverain de Brabant, et de Claire Louise 
Felbier, sa femme du second lit. 

D. Joseph Charles Aloys, qui suit, XII, après son frère Ferdinand 
Charles Joseph. 

E. Gabrielle Barbe Charlotte Ghislaine, née le 30 novembre 1705, 
morte le 30 septembre 1767, et inhumée aux Grands Carmes k 
Bruxelles. 

F. André François Philippe on. Marmol, né à Bruxelles, le 12 août 
1788, mort sans alliance. 

G. Théodore Jean Laurent bel Marmol, né à Bruxelles, le 13 août 
1772, mort sans alliance, au château d'Areneberg, en Suisse, cham- 
bellan de Sa Majesté la reine Hortense de Hollande, chevalier de l'ordre 
royal de Saint Hubert de Bavière. 

XII. Ferdinand Charles Joseph Victor, baron del Marjiol, 
par diplôme du 22 juillet 1843, de Sa Majesté Guillaume II, roi 
des Pays Bas, titre transmissible par ordre de primogéniture, 
puis transmissible à tous ses descendants mêles, par diplôme de 
Sa Majesté Léopold I", roi des Belges, du 16 août 1848, né à 
Bruxelles, le 30 juin 1760, mort à Liège, le 28 juillet 1854, 
successivement greffier au conseil souverain de Brabant, colonel 
commandant en chef les gardes d’honneur du Nord, en 1805, 
conservateur forestier du 24* arrondissement à la résidence de 
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Bruxelles , par décret impérial du 17 avril 1807, inspecteur gé- 
néral des eaux et forêts pour les départements des Deux N'èthes, 
de l'Escaut, de la Lys et de Jeinmapes, le 29 août 181 i, conser- 
vateur des eaux et forêts pour les provinces de Liège, de Namur,' 
de Limbourg etdé Luxembourg, le 12 janvier 1810, administra- 
teur des domaines, eaux et forêts pour le 5‘ ressort, comprenant 
les provinces de Liège , de Namur et le grand duché de Luxem- 
bourg, le 15 janvier 1824. En 1831, il demanda et obtint sa pen- 
sion de retraite. 

11 avait épousé Marie Antoinette Victoire Gaudin, dont quatre 
enfants, savoir : 

A. Ferdinand Charles Victor, qui suit, XIII. 

B. Théodore dsl Marmol, né à Bruxelles, le 17 janvier 1804, mort 
le 14 février 182t. 

C. Jules Auguste Léon, qui suit, XIII, après son frère Ferdinand 
Charles. 

D. Louis Joseph Gustave, baron bel Marmol, né à Licge, le 6 mai 
1818. 

XIII. Ferdinand Chaules Victor, baron del Marmol, né le 
6 décembre 1797, ancien commis d'état, puis agent des domaines 
à Verviers, épousa Constance Pirard, dont cinq enfants, savoir : 

A. Antoine Victor Joseph, qui suit, XIV. 

B. Guillaume Ferdinand, baron bel Marmol, né à Ensival, le 20 juin 
1833, épousa, à Verviers, le il janvier 1800, Marie Agnès Emilie 
Siinonis, née à Eupen, le 30 novembre 1830, fille d'André Joseph 
Armand et de Marie Françoise Joséphine Élisabeth de Grand Hy, dont 
trois enfants : 

a, Annande Elisabeth Emilie Constance Marie, née h Enaival, le 19 juin 1861 . 

S. André Guillaume Ferdinand Antoine del Marmol, né k Ensival, le 36 jan- 
vier 1863. 

o. Marie Thérèse Anne Joséphine Antoinette, née i Ensival, le 22 avril 1806. 

C. Marie Constance Victoire, née à Ensival, le 18 juin 1834, épousa, 
il Tancrémont, Liège, le 24 avril 1862, Pierre Joseph Prosper Poswick, 
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né à Ho.limont, le 20 décembre 1834, tils de Lambert Guillaume Pros per, 
bourgmestre de Hodimont, chevalier de l’ordre de Léopold, et de Marie 
Catherine Lucie Joséphine de Thier. 

D. Joseph Nicolas, baron del .Marmol, né à Ensival, le 8 septembre 
1835, épousa, le 20 janvier 1866, Emma Simonis, sœur de Marie Agnès 
Emilie, ci-dessus. 

E. Victor del Marmol, mort en bas âge. 

XIV. Antoine ou Tony Victor Joseph, baron bel Marmot, 
né à Ensival, le 22 mars 18112, ingénieur civil des mines, épousa, 
àAcoz, le 17 décembre 1835, Marie Thérèse Eugénie de Dorlodot, 
née le 18 août 1833, fille d’Eugène François, sénateur, et de 
Thérèse Joséphe Houyoux. 


XIII. Jules Auguste Léon, baron del Marmol, né à Bruxelles, 
le 17 janvier 18(U, avocat à la cour de Liège, chevalier de l'ordre 
de Léopold , épousa, le 23 avril 1821), Louise Marie Claire lies- 
tri veaux , fille de Pierre Joseph , chevalier de l'ordre de Léopold 
et décoré de la croix de Fer, avocat à la cour de Liège, professeur 
émérite à l’université de Liège , dont il fut deux fois recteur, 
membre du Congrès national, membre du comité diplomatique, 
conseiller provincial, dont il fut six ans vice président, membre 
de la chambre des représentants en 18 17, où il fut constamment 
réélu et dont il fut plusieurs fois président et doyen d’àge, membre 
de nombreuses sociétés et auteur de divers ouvrages , mort en 
1833, à Bruxelles, dont trois enfants, savoir : 

A. Charles Joseph Victor, raron del Marmol, né à Liège, le 22 oc- 
tobre 1830, avocat, épousa, le 11 octobre 1853, Laurence Lamarche, 
dont cinq enfants, entre autres : 

a. Juliette Marie Eugénie Berthe, née le 27 septembre 1854. 

b. Marie Louise Gabrielle, uée le 10 février 185G. 

B. Ferdinand Louis Emest, baron del Marmol, né à Liège, le 2 no- 
vembre 1832, ingénieur civil des arts et manufactures. 
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C. Mathilde Louise Victoire, née à Liège, le 27 décembre 1836, 
épousa, le 27 décembre 1863, Prosper Constant del Marmol de Saint 
Marc, son cousin, d-dessous. 


XH. Joseph Charles Alots del Marmol de Saint Marc, né 
à Bruxelles, le 13 février 1764, mort au château de Saint Marc, 
le 30 avril 1836, député des états de la province de Namur en 
1816, épousa Louise Thérèse Josèphe de Le Gros de Marche, 
morte au château de Saint Marc, Namur, le 14 février 1839, 
fille de Charles Vincent Joseph, seigneur de Saint Marcq, 
d’ Émules, de Marchovelette, et d’Agnès Josèphe de Lemède, dont 
six enfants, savoir : 

A. Ernest François del Marmol de Saist Marc, né le tOfévrier 1806, 
mort sans alliance. 

B. Ferdinand Eugène, qui suit, XIII. 

C. Prosper Constant del Marmol de Saist Marc, né le 30 juin 1808, 
épousa, le 27 décembre 1863, Mathilde Louise Victoire del Marmol, sa 
cousine, ci-dessus. 

O. Alexandre Louis dfa Marmol de Saint Marc, né le 30 août 1809, 
mort sans alliance. 

E. Emmanuel Louis Joseph del Marmol de Saint Marc, né le 16 oc- 
tobre 1810. 

F. Eugène Théodore del Marmol de Saint Marc, né le 7 janvier 1812. 

XIII. Ferdinand Eugène del Marmol de Saint Marc, né le 
18 mai 1807, chevalier de l’ordre de Léopold , membre de la 
députation permanente du conseil provincial de Namur, épousa 
Eulalie Gilain, dont deux enfants, savoir : 

A. Ferdinand del Marmol de Saint Marc. 

B. Marguerite. 
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Cette famille, originaire de la Savoie, doit son nom à une sei- 
gneurie mouvante de la châtellenie d’Yenne avec château fort et 
justice souveraine. Les seigneurs de Mamix étaient aussi les feu- 
dataires de la vallée et du comté de Bossel , ainsi que d’autres 
fiefs dans les environs du bourg Saint Mauris. lis s’établirent 
aux Pays Bas au xv* siècle et y acquirent une grande illustration 
pendant la révolution du xn* siècle. L’ancienneté de la noblesse 
de la maison de Marnix et la pureté de ses alliances ont été éta- 
blies dans les chapitres nobles du pays, à Denain, à Maubeuge, 
à Sainte Waudru, et les seigneurs de Marnix jouissaient en 
Savoie de toutes les marques d'ancienne noblesse militaire, selon 
l'usage du pays. 

La terre et seigneurie d’Ogimont fut éngée en vicomté par le 
roi d’Espagne, Philippe IV, le 28 septembre 1629, en faveur de 
Jean de Marnix, connu jusqu’alors sous la qualification de baron 
de Pottes. Louis XV, par lettres patentes du 1" décembre 1749, 
confirma Baudry Adalbert de Marnix , seigneur de Rollencourt, 
dans le pouvoir de la faculté de prendre le titre de comte , qu'il 
« était en possession de porter ainsi qu’avaient fait ses ancêtres. » 
Sous le gouvernement des Pays Bas, le chef de la famille fut 
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admis par le roi au titre de comte, transmissible dans l’ordre de 
primogéniture , accordant en même temps à l’alné de ses fils de 
porter, du vivant de son père, le titre de vicomte. Des diplômes 
de Sa Majesté le roi Léopold 1", en date du 8 août 1817, accor- 
dent le titre de comte aux trois chefs de branches descendant du 
chef de la famille. Leurs aînés prennent le titre de vicomte, 
transmissible par ordre de primogéniture. 

I. André de Marnix, seigneur de Marnix, eut un fils, Claude, 
qui suit, II. 

II. Claude de Marnix , seigneur de Marnix , qui acheta, vers 
la fin de 1186, la maison dite du Commun, à Moutiers, à charge 
d’une rente , épousa Marie de Vaudan , sœur d’Antoine de Vau- 
dan, seigneur de la Nouvelle Tour et du château de Foi*set, tré- 
sorier général de l’archiduchesse d’Autriche, duchesse de Savoie, 
dont sept enfants, savoir : 

A. Pierre de Marnix, le Viel, docteur ès lois, chanoine de Besançon, 
de Cambrai , prieur de CoUomas et de Marbo , archidiacre du chapitre 
séculier de Tarcnlaise, chanoine de Saint Servais, à Maestricbt, mort 
vers 1510, et inhumé devant le grand autel de l'église Notre Dame, à 
Moutiers. 

B. Jean, qui suit, III. 

C. Pierre de Marnix, le Jeune, seigneur de Marnix, mort en 1516, 
écuyer tranchant de Maximilien Marie Sforza, duc de Milan, puis de 
Marguerite, archiduchesse d’Autriche, passa avec elle aux Pays Bas, et 
fut employé en diverses missions en Espagne, en France, en Savoie et 
en Lorraine. Conseiller des syndics de Chambéry en 1511, il avait 
épousé Constance de Fleurex, dont une fille : 

Marguerite, dame de Marnix, épousa Jean d'Avise, conseiller d’Etat d'Em- 
manuel Philibert, due de Savoie, sénateur du souverain sénat de Savoie. 

D. Bertrand de Marnix, prolonotaire apostolique, commandataire de 
Chaux, de l'ordre de Cluny, chanoine de La cathédrale de Tournai, et 
de Sainte Waudru, à Mons. 
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E. Géorgie, épousa Claude Jaillon, avocat fiscal au bailliage d’Aval, 
en Bourgogne, conseiller au parlement de Dôle. 

P. Péronette, épousa Michel de la Frasse. 

G. Antoinette, épousa !N. de Cerise, gentilhomme de Savoie, grard 
bailli de Faucigny. 

III. Jean de Marnix, chevalier par lettres patentes de l'empe- 
reur Charles Quint, en date du J 2 février 1522, seigneur de 
Thoulouse, secrétaire de Marguerite, duchesse de Savoie, épousa 
Jeanne de Cerf, fdle de Jean, Beigneur de Hagedoome, et de 
Marguerite van Hazebrottck, dont deux enfants, savoir : 

A. Jeanne, épousa Nicolas de Gilley, seigneur de Marnoli. 

B. Jacques, qui suit, IV. 

IV. Jacqces de Marnix, chevalier par lettres patentes de l’em- 
pereur Charles Quint, datées de Cateau Cambrésis, le 3 novembre 
1343, seigneur de Thoulouse, baron de Pottes, commissaire gé- 
néral des gens de guerre , chargé d'une mission spéciale dans le 
but de faciliter le mariage de l’archiduc Philippe avec Marie, 
reine d’Angleterre, épousa : 1° le 3 avril 1333, Marie de Haine- 
ricourt, fille de Gérard, chevalier, seigneur de Willersies, de 
Neufville surSambre, du Mont Saint Aldegonde, conseiller et 
maître d’hôtel de la reine douairière de Hongrie, et d’Isabeau de 
Spangen -, et 2° le 3 février i 316, Marie de Bonnières de Souasire, 
fille d’honneur de Marie, reine de Hongrie, fdle de Jean, seigneur 
de Souastre, et de Jeanne de Lannoy, dame d’Ogimont. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Isabelle Jeanne, épousa Charles Jacques de Wignacourt, seigneur 
d’Ourton, ccbanson de la reine de Hongrie, gouverneur de Binche, 
veuf de Marguerite de Poix , fils de Ghislain , seigneur de Wignacourt 
et d’Ourton, et de Louise de Pronvillc, dame de Bugnostre. D’eux des- 
cendent les marquis de Wignacourt. 

B. Jean de Marsix, seigneur de Thoulouse, né vers 1338, l’un des 
signataires du Compromis dos Nobles , assista à l’assemblée de Breda 
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et au massacre d’Auslruweel , fait qui provoqua la confiscation de sa 
terre de Thoulouse, épousa Catherine de Gboor de Caldembroeek, fille 
d’Alard, sire de Caldembroeek, et d’Ursule van Wy en hors», dont 
une fille ; 

Ursule , dame de Thoulotue, épousa Bertrand de Lutteradt, sénéchal de 
Clives, en faveur de qui les arohidnoa Albert et Isabelle accordèrent, eu 1610, 
main levée de la terre de Thoulouse. 

C. Philippe, qui suit, V. 

D. Marie, épousa Melchior Nicolas Schetz. 

11 eut du secoud lit deux enfants, savoir : 

K. Jean dl Mabsix, baron et seigneur de Polies, épousa, d'après le 
Père Anselme, tome VU, page 561, Claude de la Rivière. 

F. Gérard, qui suit, V, après son frère Philippe. 

V. Philippe de Marmx, seigneur du Mont Saint Aldegonde, 
l'un des grands hommes de son siècle, contribua puissamment à 
la formation de la république des Provinces Unies et au renver- 
sement de la domination espagnole, écrivain fécond, poète estimé, 
patriote ardent, conseiller de l’électeur palatin Frédéric III, zélé 
propagateur des doctrines de Calvin, l’un des conseiUers les plus 
influents du prince d’Orange , Guülaume le Taciturne , gouver- 
neur de Délit , de Rotterdam et de Schiedam , auteur de l’acte 
célèbre connu sous le nom de Compromis des Nobles en 1366, 
et l’un des plus actifs négociateurs de la Pacification de Gand en 
1576. Membre du congrès de Breda, conseiller d’État, député à 
la Diète deWorms en 1578, ambassadeur en France, chargé 
d’offrir la couronne des Pays Bas à François de Valois , duc 
d'Anjou et d’Alençon, bourgmestre d’Anvers en 1583, il se distin- 
gua par des talents de tacticien éminent pendant le siège de 
1584-1583. Né à Bruxelles en 1538, il mourut à Leyde, le 15 dé- 
cembre 1598, et fut inhumé à West Soubourg. 

11 épousa : 1° Philippotte van Belle, dite de Bailleul, fille de 
Corneille et de Françoise van Grysperre; 2° Catherine van Eec- 
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keren, veuve de Jean, chevalier van Stralen; 3° Jossine de Lan- 
noy, dame de Hardiplaneques et de Bailleul, veuve d’Adrien de 
Bailleul , gouverneur de Landrecies en 1563, morte à Leyde, en 
1605, fille d’Antoine de Lannoy, seigneur de Hardiplancques 
et de Bailleul, et de Jacqueline de Hemsrode. 

II eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Jacques de Marsh, seigneur de West Soubourg et de Mont Saint 
Àldegonde, mort en 1599, épousa Véronique Hoen van der Lippe, dont 
une fille : 

Walburgs, daroo de Soubourg, épousa, eu 1616, Guillaume vau Oldeubarno- 
velt, aeigneur de Stoutcnburg et de KialtDger, gouverneur de Berg op Zoom. 

B. Marie, épousa Louis de Flandres, fils de Jacques, seigneur d'Ou- 
velde, et de Catherine van Boelselaer. 

C. Amélie, morte le 22 mai 1604, épousa, en 1598, Rutger Wessel 
van Boet9e!aer, seigneur d'Asperen et de Merwede, baron du Saint 
Empire Romain, fils de Rutger, seigneur d’Asperen, de Nieuwpoort, 
de Merwede, de Garnis, et d'Agnès de Bailleul. 

O. Élisabeth, morte à Delft, en 1608, et inhumée dans l'ancienne 
église, où l'on voit encore son mausolée, épousa Charles Morgan, colonel 
écossais au service des Provinces Unies. 

Il eut du second lit une fille, savoir : 

E. Louise, épousa Philippe de Levin, dit Famars, chevalier, colonel 
d’un régiment wallon au service des Provinces Unies , gouverneur de 
Heusden , fils de Charles de Levin , chevalier, seigneur de Famars, 
Lonsart, Foriconrt, gouverneur de Malines, grand maître d’artillerie, 
gouverneur d’Heusden, vaillant guerrier et grand homme d'Etat, et de 
Catherine de Uinclurt. 


V. Gérard de Marni.x, baron de Pottes, seigneur d’Ogimont, 
chevalier par lettres patentes du roi d’Espagne Philippe II, en 
date du 31 juin 1590, épousa, avec dispenses données à Home, 
le 1" janvier 1577, par Grégoire XIII, Salomée de Gaillard, hé- 
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ritière do Grillât, de Bouaailles, de Tretu et de Saint Mauris, sa 
cousine sous germaine, dont douze enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit, VI, après ses frères Claude et Catherin. 

B. Jacques Antoine de Marmx , seigneur de Crillat , de Bousailles, 
de Tretu, de Saint Mauris, mort sans alliance, au château de Crillat, 
en 1637. 

C. Marguerite, dame de Pottes, morte sans enfanta, le 26 août <636, 
épousa, par contrat du 2 mai 1629, Emmanuel Ballet, chevalier, sei- 
gneur de Leeuwenbourg, de Scbilde, échevin de la ville de Gand, veuf 
de Madelainc de Beer, mort à Gand, le 2 février 1677, fds de Nicolas, 
seigneur de Leeuwenbourg, de Scbilde, etc., grand bailli de la ville et 
châtellenie de Warneton, et de Françoise Bave. 

D. Claudine, sans alliance. 

E. Philippe de Marmx, sans alliance. 

F. Gérard de Marmx, seigneur et vicomte d'Ogimont, mort sans 
alliance, à Ogimont. 

G. Catherine, sans alliance. 

H. Claude, qui suit, VI, après son frère Catherin. 

I. Catherin, qui suit, VI. 

J. Jean Marie de Marmx, chanoine et doyen du chapitre de Saint 
Orner. 

K. Jérôme de Markix. 

L. Anne, épousa Philippe de Chissey, dont elle n'eut pas d'enfants. 

VI. Catheris de Mahnix , baron de Pyemorain , épousa An- 
toinette Françoise de CulzSamboin, dont quatre enfants, savoir : 

A. Jacques, qui suit, VII. 

B. Jean François de Marmx, membre, en 1631, du noble et royal 
chapitre de Saint Claude, prieur de l'Etoile au diocèse de Besançon, 
qualifié d'infirmier de l'abbaye royale de Saint Claude , l’un des fon- 
dateurs et des bienfaiteurs des hospices d'Orgelet, en Artois, où une 
place publique porte son nom. 

C. Claude Gaspard de Marmx, chanoine du chapitre de Saint Claude 
et prieur de Saint Laurent la Roche. 

D. Eléonore Joseph de Marmx , épousa Anne Thérèse d’Aubonnc, 
dame de Gouhlans, fille d’Adrien François et de Péronne de Rosières. 
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VII. Jacques A.ntoi.ne de Marmx, baron de Pyemorain, 
épousa : 1° Adrienne Thérèse de Bouchault, dame de Y in ce Lies; 
et 2° Michelle de la Hamalde, fille de Ferry, seigneur d’Ogimont, 
grand bailli de Lille , et d'Agnès Florence de Mamix , dont trois 
enfants, savoir : 

A. Albert François de Marmx, chanoine du chapitre de Saint Clande, 
mort à Lyon. 

B. Jean François de Marmx, dit de Chaulin, succéda à son frère 
dans la prébende de Saint Claude. 

C. Charles Gaspard de Marmx, baron de Pyemorain , seigneur de 
Criliat, de Vincelles. 


VI. Claude de Marmx , seigneur et baron de Criliat, après 
son frère aîné , seigneur de Mamquise , de Villeneuve , épousa 
Gasparinc de Lezay, dont sept enfants, savoir : 

A. Jean Gaspard de Marmx, seigneur de Criliat, sans alliance. 

B. Claude César de Marmx, seigneur de Criliat, après son frère aîné. 

C. Ursule, épousa Claude de Grivel, seigneur de Pcrrigny. 

D. Catherine, épousa N. de Balay, seigneur de ChAtcau Rouillaux. 

E. Eléonore, épousa Philibert de Precipiano, seigneur de Cuse, de 
Gondenans, etc. 

F. Jeanne , épousa Jacques Antoine de Maysons, dont elle n’eut pas 
d'en (au ta. 

G. N..., dame de Moutonne, sans alliance. 


VI. Jean de Marmx, baron de Pottes, chevalier, par lettres 
patentes du 30 mars I G 1 7 , vicomte d’Ogimont, par lettres pa- 
tentes du 28 août 1029, assassiné sur la grand’route entre Lyon 
et Rhoanne, où il fut inhume, auteur d’un ouvrage politique, 
épousa, par contrat du 21 février 1012, Marguerite de tlaudion, 
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dite de Guiberchies, fille de Pierre, seigneur de Guiberchies , et 
de Florence de Bernemicourt , dame de Liesvelt, dont deux en- 
fants, savoir : 

A. Nicolas François, qui suit, VU. 

B. Agnès Florence, épousa, par contrat du 30 avril 1633, Ferry de 
la Hamaïde, grand bailli de Lille. 

VII. Nicolas François de Marnix, chevalier, vicomte d’Ogi- 
mont, baron de Pottes, seigneur de Germignies, mort à Tournai, 
et inhumé à Saint Brice, épousa : 1° le 21 juin 1642, à Tournai, 
Isabelle Claire d’Ongnyes , fille de Charles Philippe , chevalier, 
comte d’Estrées, baron de Rollencourt, gouverneur d’Aire, et 
d’Éléonore Hippolvte d'Ongnyes; et 2° par contrat du 20 juin 
1660, Isabelle de Vos. 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Claude François Dominique, qui suit, VIII. 

B. Nicolas François de Marnix, né à Tournai, le II novembre 1647. 

C. Charles Philippe de Maiuux, né à Tournai, te 25 février 1656. 

VIII. Claude François Dominjoce de Marnix, chevalier, 
vicomte d’Ogimont, baron de Rollencourt, député ordinaire de 
la noblesse d’Artois, né à Pottes, le 21 mars 1644, mort le 
22 août 1714, épousa, au château de Bachy, en 1679, Anne An- 
toinette Agnès de Haudion de Guiberchies, chanoinesse de De- 
nain , sa cousine germaine , fille de Pierre Uiric , chevalier, sei- 
gneur de Guiberchies, et de Jeanne de Tenremonde, dont onze 
enfants, savoir : 

A. Baudry Aldebcrt, qui suit, IX. 

B. Nicolas François Liévin de Marnix , né à Rollencourt, le 10 no- 
vembre 1691, mort le 6 octobre 1725, tréfoncier de Liège. 

C. Jean Marie Joseph de Marnix, chevalier, page de l'électeur de 
Cologne, né à Arras, le 3 février 1701, sans alliance. 

D. Hubertine Adrienne Agnès, dite mademoiselle d'Estrées, chanoi- 
nesse de Maubeuge, morte le 4 avril 1742. 
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R. Marie Jeanne Madeleine, chanoinesse de Maubeuge, morte le 
21 novembre 1750. 

F. Marie Agnès Françoise, chanoine*** de Denain, née h Tournai, 
le 17 novembre 16ti, morte au couvent de Denain, le 31 décembre 1724. 

G. Claude François Alexandre oc Miami, né à Tournai, le 27 avril 1683. 

H. Louise Anne Claudine, chanoinesse de Denain, morte au courent, 
le 22 juillet 1 698. 

I. Hubert Adrien Dominique de Marnix , né à Tournai , le 20 avril 
1685, mort à Gand, le 14 juillet <708. 

J. Isabelle Claire Françoise, née à Rollencourt, le 20 octobre 1694. 

K. Eléonore Hippolyte Charlotte, née à Rollencourt, le 13 juillet 
1696, chanoinesse du chapitre de Sainte Waudru, à Mons. 


IX. Baudet Aldebert, comte de Marïhx, chevalier, baron 
de Rollencourt et de Crillat, seigneur de Bousailles, de Tretu 
et de Saint Mauris, mort au château de Rollencourt, le 15 juin 
1757, et inhumé à l’église de Saint Ricquier, à Rollencourt, 
épousa, par contrat du 28 juin 1718, Aldegonde Éléonore de 
Lannoy Beaurepaire, morte au château de Rollencourt, le 28 dé- 
cembre 1773, à l'âge de quatre vingt quatre ans, fille de Philippe 
Ignace de Lannoy, comte de Beaurepaire et du Saint Empire, 
et de Marie Françoise de Coloma, dont cinq enfants, savoir : 

A. Claude François Joseph, qui suit, X. 

B. Pierre Joseph , chevalier de Marmi , capitaine au régiment de 
Chartres, chevalier de Saint Louis, mort en émigration, à Lingen, le 
10 février 1795, épousa, par contrat du 13 novembre 1786, Valentine 
Alexandrine Josèphe de Cuncby, fille d'Antoine François Philippe, 
seigneur de Trembloye, et de Catherine Marguerite Philippine Brigitte 
de la Motte, dame de Cuvigny. 

C. Charlotte Josèphe , chanoinesse de Denain , née à Rollencourt, le 
25 septembre 1719. 

D. Anne Antoinette Agnès, chanoinesse de Denain, né à Rollencourt, 
le 11 novembre 1720, morte à Matines, le 21 mai 1791, épousa, le 
23 juin 1742, Alexis Bon Henri de Lannoy, son cousin germain, capi- 
taine au régiment d’infanterie du Roi, au service de France, comman- 
dant du fort Saint François à Aire, chevalier de Saint Louis, fils de 
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Otaries Ignace François, comte de Lanooy de Beaurepaire , seigneur 
de Caucourt, et d'Alix Françoise Barbe Guye de Saint Vaast, dame de 
Uounocourt. 

E. Marie Louise Hubertine, dite mademoiselle de Maiosoncelle, cba- 
noblesse de Denain, née à Rollencourt, le U novembre 1721. 

X. Claude Fra.nçois Joseph, comte de Marsh, chevalier, 
baron de Kollencourt, de Grillât et de I’yemorain, comte de 
Bornhem, né à Rollencourt, le 29 janvier 1730, mort le 1 1 juillet 
! 780, épousa, par contrat du 7 août 1 774, Marie Ghislaine Emes- 
tine Sophie deCunchy de Pommeras, née le 20 juin 1746. morte 
à Uornhem, le 26 janvier 1820, fille d’Antoine François Philippe 
de Cunchy, chevalier, seigneur de Fleury et deTrembloye, et de 
Catherine Marguerite Philippine Rrigitte de la Motte , dame de 
Cuviguy , de liellencourt et de Caillemont , dont un dis unique, 
Charles Ghislain Marie, qui suit, XI. 

XF. Charles Ghislain Marie, comte de Marsh, né à Rollen- 
eourt, le 31 mars 1780, mort il Flornhem, le 0 mai 1832, grand 
veneur de Sa Majesté le roi Guillaume I" des Pays lias pour les 
provinces méridionales, membre de la première chambre des 
États généraux, président de l’on Ire équestre de la province 
d’Anvers, épousa, en 1802, Dorothée Louise Ghislaine van der 
Gracht, née à Luxembourg, le 8 juillet 1777, tille de Louis 
François Eugène , dit le chevalier van der Gracht , capitaine de 
grenadiers au régiment du prince de Ligne , et de Marie Ferdi- 
nandc Ghislaine Snov, dont huit enfants, savoir : 

A. Louis Joseph Ghislain Marie, qui suit, XII. 

B. Marie Ferdinand Ghislain Amédéc, qui suit, XII, après son frère 
Louis Joseph Ghislain. 

C. Sophie Marie Ghislaine Joséphine, née à Bornhem, le 12 novembre 
180i>, épousa, le 18 août 1821, Louis Dominique Ghislain de Fæstraels, 
né le 19 lévrier 1787. 

D. Charles Gustave Ghislain Marie, qui suit , XII, apres ses frères 
Louis Joseph Ghislain Marie et Marie Ferdinand Ghislain Arncdée. 
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E. Emilie Philippine Marie Ghislaine, née le 13 avril 1809 , épousa, 
le 28 août 1833, Édouard Charles Dons. 

F. Marie Ghislaine Christine Thérèse, morte en bas âge, le 2 dé- 
cembre 1813. 

G. Victor Idesbalde Marie Ghislain, qui suit, XII , après ses trois 
frères, Louis Joseph Ghislain, Marie Ferdinand Ghislain Amédée et 
Charles Gustave Ghislain Marie. 

U. Charlotte Ghislaine Marie, née à Bornhem, le 25 février <816. 

XII. Louis Joseph Ghislain Marie, comte de Marvin, séna- 
teur, né à Bornhem, le 30 mars 1803, épousa, Iel3avrill831, Pé- 
tronille Caroline Marie Ghislaine, baronne Diert de Kerckwcrve, 
née à Bruxelles, le 18 octobre 1812, dont trois enfants, savoir : 

A. Charles Ghislain Marie de Marmx, né à Bruxelles, le 13 avril 
1832, mort à Francfort, le 15 août 1834. 

B. Marie Thérèse Caroline Ghislaine , née à Bruxelles , le 27 juin 
1835, épousa, à Bruxelles, par contrat du M septembre 1854 et à l'état 
civil, le 17 septembre, Camille Ernest Albéric Jean Baptiste, comte du 
Chaste! de la Hovardrie, né à Wca Velvain, le 2 septembre 1827, fils 
d’Adolphe Andronique Albéric, comte de Chaste! de la Hovardrie, offi- 
cier de cavalerie' au service des Pays Bas, et de Léonie Charlotte 
Josèphe, baronne Lefebvre. 

C. Louise Caroline Josèphe Florence Marie Ghislaine, née à Bruxelles, 
le 27 octobre 1837, épousa, le <8 septembre 1856, Oswald Wolkmar 
Gabriel François Jean Baptiste, marquis du Chasteler et de Moulbais, 
grand d'Espagne de première classe, bourgmestre de Moulbais, né à 
Bruxelles, le 27 décembre 1822, mort à Bruxelles, le 8 juilletl 865, et 
iuhumé à Moulbais, fils d’Albert François, marquis du Chasteler et de 
Moulbais, grand d'Espagne de première classe, général de cavalerie, 
aide de camp de Sa Majesté le roi Léopold i ar , chevalier de l'ordre de 
Léopold, commandeur des ordres de la Légion d’honneur et de ta Tour 
et de l’Epée du Portugal, etc., et de Victoire Clotilde Tuns. 


XII. Marie Ferdinand Ghislain Amédée, comte de Marnix, 
né à Bornhem, le 26 mai 1806, épousa, le 13 octobre 1817, 
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Dorothée Marie Ghiilaine Montens d’Ooslerwj ck Houivenne, née 
à Malines, le 4 février 1820, dont deux enfants, savoir ; 

A. Philippe, vicomte de Mabnix, né à Bruxelles, le 6 février 1849. 

B. Gérard Alexis, vicomte de Mariux, né & Ravestein, le 4 septembre 
1851. 


XII. Charles Gustave Ghislaih Marie, comte de Marîtix, 
né le 23 avril 1807, mort à Bruxelles, le 8 mars 1862, grand 
maréchal de la cour, sénateur, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire, chevalier de l’ordre de Léopold, grand cordon 
de l’ordre de Léopold d’Autriche, de l’ordre de la branche Ernes- 
tine de Saxe et de l’ordre d’Isabelle la Catholique, grand officier 
de l’ordre de la Légion d’honneur, commandeur de l’ordre du 
Danebrog, etc., épousa, le 14 mai 1849, Adrienne Eléonore Jo- 
séphine, baronne de Heeckeren , veuve de Florent Joseph van 
Ertborn, morte le 17 juin 1850, dont une fille, savoir : 

Sophie Louise Jnsti ne Ghislaine Marie, dite Adrienne, née le 3 juin 1 850. 


XII. Victor 1desbai.de Marie Ghislain, comte deMaknix, né 
A Bomhem, le 31 mars 1814, épousa, à Liège, le 14 avril 1836, 
Herminie Charlotte Joséphine Émilie Desoer, née à Liège , le 
4 avril 1817, morte à Bruxelles, le 1" juin 1844, dont deux en- 
fants, savoir : 

A. Ferdinand Joseph Marie Ghislain, vicomte de Marsix, né k Liège, 
le 12 avril 1837. 

B. Émilie Mathilde Valérie Marie Ghislaine, née à Liège, le 17 oc- 
tobre 1841, épousa, à Bruxelles, le t* r avril 1 881, Albert Marie Ghis- 
lain, comte de BeaufTort, né au château de Boucbaut, à Meysse, le 
30 septembre 1834, fils de Louis Léopold Marie Amédée, comte de 
Beauffort, et de Marie Élisabeth Joséphine Antoinette Jeanne Ghislaine, 
comtesse Roose de Baisy. 
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Cette famille patricienne est originaire de la ville de Lucques. 
Elle remonte au x* siècle. A cette époque, Martinus Martini 
possédait déjà un écusson. En 1236, Gugliemo Martini fut grand 
consul de Lucques. En 1282, Martini était une des principales, 
des plus illustres familles de Lucques, ville très florissante à cette 
époque. En 1308, sa grande puissance attira sur elle un décret 
condamnant à l’exil une partie de ses membres compris dans 
l’arrêt de proscription qui frappait les principaux seigneurs de 
Lucques. Ils se retirèrent à Venise et s’y firent aussi une grande 
renommée. 

En 1369, lors de la domination de la république de Lucques 
par les Pisans, les Martini qui n’avaient point quitté le sol natal 
oublièrent l’offense reçue un demi siècle auparavant. Ils firent 
preuve d’un patriotisme ardent en s’unissant à d’autres citoyens 
pour réaliser une somme considérable qui fut offerte à l’empe- 
reur Charles IV, pour le déterminer à délivrer la république du 
joug des Pisans. A partir de cette époque et pendant l’espace de 
trois siècles, les Martini brillèrent constamment parmi les som- 
mités de Lucques. On compte parmi eux un grand nombre d’am- 
bassadeurs, cent quatre vingts anciens et un grand nombre de 
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gonfaloniers, c'est à dire de chefs suprêmes de la république, 
tandis que les anciens formaient un sénat composé de neuf 
membres. 

Parmi les hommes considérables que la famille de Martini 
produisit dans cet espace de trois siècles, on cite : Fredo, gonfa- 
lonier en 1371, le promoteur et l’un des principaux donateurs 
de la souscription nationale qui détermina l'intervention de 
l’empereur Charles IV. L’épitaphe gravée sur son tombeau, au 
couvent de San Frediano, retrace cette belle action et ses émi- 
nentes qualités; Piero, gonfalonier en 1380; Giovanni, gonfalo- 
nier en 1+51 ; Nicolas, gonfalonier en 1151 et 1158; Bartholo- 
mano, gonfalonier en 1133, 1137, 1441, 1451, 1454, 1103. 

Dans la seconde moitié du xvn* siècle, Ascanio Martini vint 
s’établir à Anvers; mais cette installation n’enleva point à sa per- 
sonne et à ses descendants les droits et prérogatives que leurs 
ancêtres possédaient à Lucques ; pour en jouir de nouveau, il 
eût suffi d’y reprendre domicile. 

Aux Pays Bas, les Martini virent leur position de noblesse re- 
connue et attestée par un certificat de Pierre de Launay, Engle- 
bert Flacchio et Jean de Launay, en date du 17 juin 1649, ainsi 
conçu : 

« Nous soussignés, rois, hérauts et poursuivants d'armes de 
Sa Majesté en ces Pays Bas et Bourgogne, attestons et certi- 
fions que la famille de Martini est une des illustres et anciennes 
familles de la ville et république de Luca, en Italie, où elle a été 
noblement et richement alliée, et produit personnages, lesquels, 
pour leur mérite, ont été employés aux états les plus nobles et 
honorables de ladite ville et république, et servi Sa Majesté Ca- 
tholique en qualité de colonel et capitaine des chevaux en ces 
Pays Bas; de laquelle famille est vraiment et légitimement pro- 
cédé le sieur Albert de Martini, qui de demoiselle Brigitte Lom- 
muri, pareillement issue d’une noble famille de ladite ville et 
république de Luca, procréa les sieurs Aloysio et Jehan de Mar- 
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tini. Ce qui nous a apparu par bonnes et authentiques preuves 
et actes de la dite ville et république de Luca, et autres, lesquels 
sont en notre pouvoir, etc. » 

Des attestations analogues furent délivrées à Lucques, le 
30 avril 1707, par le grand chancelier Barthélemy Bertolini, et 
le 13 mai 1781, par le grand chancelier Patrice Calandrini. Ce 
dernier affirme non seulement que « la famille Martini a été 
honorée des dignités d'ancien et de gonfalonier, principales 
charges de la république, mais, en outre, que si Joseph Nicolas 
Martini , natif d’Anvers, prenait son domicile à Lucques, il pourrait 
y jouir des memes avantages et honneurs qu’ont eusses ancêtres. » 

Ces titres déterminèrent une déclaration délivrée par la cham- 
bre héraldique aux Pays Bas, en date du 10 juillet 1781, et en- 
registrée au tome XXI, page 241, de la collection intitulée: 
Preuves héraldiques. 

Les Martini jouirent toujours, depuis un temps immémorial, 
en Italie, des privilèges et prérogatives attachés au titre de 
comte, qu’ils possédaient en fait et en droit, et dont ils portaient 
les décorations sur leurs armoiries, mais ils ne prenaient pas cette 
qualité, parce que l’usage, dans la république de Lucques, n'était 
pas que les nobles se servissent d'un titre quelconque, marquis, 
comtes, barons ou chevaliers, tout en jouissant, cependant, des 
prérogatives attachées ailleurs à ces différentes dignités nobi- 
liaires. 

Pour régulariser ces droits, conformément à la législation 
héraldique des Pays Bas, Sa Majesté la reine Marie Louise de 
Bourbon, infante d'Espagne, grande duchesse de Lucques, auto- 
risa Joseph Hyacinthe Joseph Jacques Martini, le 5 septembre 
1822, à porter le titre de comte ; il reçut le diplôme de cette au- 
torisation le 19 novembre 1841, de Son Altesse Royale Charles 
Louis de Bourbon, infant d’Espagne, duc de Lucques, qui y joi- 
gnit celle de porter ce titre pour tous ses descendants, sans dis- 
tinction de sexe, et à perpétuité. 
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Aiu Pays Bas, la famille Martiui qui, depuis son installation, 
jouissait des honneurs et avantages inhérents à la noblesse, jus- 
qu'à l’époque de l’annexion à la république française, fut réinté- 
grée dans son ancienne position nobiliaire, le 44 juillet 1844, 
par Sa Majesté le roi Guillaume I' r des Pays Bas. Par lettres pa- 
tentes de Sa Majesté le roi Léopold I", Joseph Hyacinthe Jacques 
Martini fut reconnu dans son titre de comte, mais le droit de 
transmission ne lui fut concédé que dans l’ordre de primogéni- 
ture seulement. 

Voici la généalogie sommaire de cette famille, depuis son éta- 
blissement dans nos contrées . 

I. Ascanio de Martini, inhumé à Saint Jacques à Anvers, où 
ses descendants choisirent également leur sépulture, eut un fils, 
Barthélemy, qui suit, II. 

II. Barthélémy de Maktini, mort le 43 décembre 1754, épousa 
Anne Françoise de la Flie, morte le 43 mai 1754, dont un fils, 
Joseph Nicolas, qui suit, III. 

III. Joseph Nicolas Martini, né à Anvers et baptisé à Saint 
Jacques, le 14 août 1714, mort le 13 novembre 1784, épousa 
Isabelle Marie Jacqueline Meyers, dont un fils, Joseph Jacques 
Nicolas, qui suit, IV. 

IV. Joseph Jacques Nicolas Martini, né à Anvers et baptisé 
à Saint Jacques le 44 mars 1759, mort à Schooten le 46 mai 
1841, épousa Jeanne Colette Françoise du Bois de Vroylande, 
née à Anvers et baptisée à Notre Dame lel3octohre 1760, morte 
le 43 janvier 1843, dont un fils, Joseph Hyacinthe Jacques, qui 
suit, V. 

V. Joseph Hyacinthe Jacques, comte Martini, né à Anvers 
et baptisé à Saint Jacques, le 7 juillet 1791, garde d'honneur 
sous l’Empire, lieutenant en second en 1813, chevalier de la 
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Légion d’honneur le 4" juin 1841, chevalier de l’ordre de Léo- 
pold le 31 décembre 1844, chevalier de première classe de l’ordre 
du Mérite civil de Saint Louis de Lucques, le 20 décembre 1844, 
commandeur de l’ordre eonstantinien de Saint Georges de Parme, 
qui a été décerné au comte de Martini par ordonnance de Son 
Altesse Royale Charles III de llourbon, infant d’Espagne, duc de 
Parme, du 12 février 18Î>1, décoré de la médaille de Sainte 
Hélène, chambellan de Son Altesse le duc de Lucques, le 22 dé- 
cembre 1844, et après l’abdication de Charles II, duc de Panne, 
auparavant duc de Lucques, nommé chambellan de Charles III, 
son successeur, par ordonnance du 1" septembre 1830. Après la 
mort de celui-ci, le comte Martini a été maintenu comme cham- 
bellan à la cour de Louise Marie de Bourbon, régente des Etats 
de Panne, etc. 

Il épousa, le 7 mai 1822, Anne Joséphine Françoise Thérèse 
Meeùs, née à Bruxelles, le 7 août 1803, fille de François Joseph, 
membre de la seconde chambre des Etats généraux, chevalier de 
l’ordre du Lion néerlandais, et de Marie Thérèse van der Borcht, 
dont dix enfants , quatre morts en bas âge et six qui suivent, 
savoir : 

A. Valérie Marie Charles, née le 30 septembre 1823. 

B. Ernest Ferdinand Henri Martin, né le 29 avril 1823. 

C. Célestin François Paul Joseph Martin, né à Bruxelles, le 8 mai 
1826, épousa, au château de Buresse, le 23 novembre 1838, Emma 
d'Andrimont. 

D. Alfred Pierre Joseph Martin, né le 11 janvier 1831. 

E. Gustave Ferdinand Joseph Martuii, né le 13 septembre 1833, 
mort à Namur, le 20 juin 1833, prêtre de la Compagnie de Jésus, 

F. Léontine Marie Anne Isabelle, née le 9 janvier 1837. 
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Cette famille est représentée par Jean Adolphe de Martiny, à 
Luxembourg. 
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Cette famille, qui reçut diplôme de chevalerie, le 27 décembre 
1822, est représentée par Ignace Xavier Joseph, chevalier de 
Maurisseus, à Anvers. 
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Celle belle famille est originaire de Poperinghe, où elle exerça, 
pendant un long espace de temps, la charge honorable et distin- 
guée de conseiller pensionnaire. 

I. Jean Mazekan, surnommé le Grand Mozander, par son 
zèle à combattre les hérétiques qui suscitaient des troubles aux 
Pays Bas, élu, en 1369, par le magistrat, conseiller pension- 
naire et greffier de la ville de Poperinghe, reçut solennellement, 
du magistrat, au nom de la ville, une coupe d'argent, pour prix 
de ses services. Il épousa Godelive David, dont un fils, Jean, qui 
suit, II. 

II. Jean Mazeman, échevin et greffier de Poperinghe, épousa 
Jeanne de Roode, fille de Charles, dont un fils, Mathieu, qui 
suit, III. 

lit. Mathieu Mazeman épousa N... EUieul, fille de Jacques, 
dont un fils, Jean Baptiste, qui suit, IV. 



136 


LA BELGIQUE HÉRALDIQUE. 


IV. Jean Baptiste Mazeman, licencié ès lois, avocat distin- 
gué, épousa Ghislaine van dcr Mastin, dont un fils, Jean Jac- 
ques, qui suit, V. 

V. Jean Jacques Mazeman, licencié ès lois, greffier de Pope- 
ringhe, épousa Marie Jeanne Cheys, fille de N... Cheys, premier 
échcvinde I'operinghe, dont un fils, Jean Jacques, qui suit, VI. 

VI. Jean Jacques Mazeman, licencié ès lois, avocat, premier 
bourgmestre, et ensuite premier conseiller pensionnaire et gref- 
fier de la ville de Poperinghe et de ses dépendances, épousa Anne 
Françoise Proventier, fille d’Ignace Laurent, licencié ès lois, 
premier bourgmestre de Poperinghe, dont un fils, Jacques Fran- 
çois de Sales Joseph, qui suit, Vil. 

VU. Jacques François de Sales Joseph Mazeman, seigneur 
de Couthove et de Tonlieu, né le 17 septembre 1733, mort le 
9 décembre 1790, conseiller pensionnaire de la ville de Pope- 
ringhe, anobli par lettres patentesde l’impératrice Marie Thérèse, 
en date du 0 février 1772, dont voici la teneur : 

o De la paît de notre cher et bon ami Jacques François de 
Sales Joseph de Mazeman de Couthove en West Flandre, licencié 
ès lois et ci devant conseiller pensionnaire de notre ville de 
Poperinghe, nous a très humblement représenté qu’il serait issu 
en ligne masculine et légitime de Jean Mazeman, sonquiutayeul, 
et de Dodeline David, sa femme, lequel aurait été élu, par le 
magistrat, conseiller pensionnaire et greffier de notre ville, em- 
ploi qu’il aurait géré pendant quarante quatre ans avec tant de 
conduite et de probité, que ledit magistrat, en signe de recon- 
naissance, lui aurait offert solennellement, au nom de la ville, 
une coupe d’argent, pour prix de ses services et notamment de 
son zèle à combattre les hérétiques qui, de son temps, suscitè- 
rent des troubles aux Pays Bas, et a l’occasion de quoi il aurait 
obtenu le surnom de Grand Mozauder, dit Mazeman ; que son 
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quatrisaïeul Jean aurait pris alliance avec Jeanne, fille du sieur 
Charles de Roodc, et aurait desservi pendant cinq ans le greffe 
de Poperinghe, dont il serait mort échevin ; que son trisaïeul, 
Mathieu Mazeman, aurait été allié à la fille de Jacques Ellieul; 
que son bisaïeul, Jean Baptiste, marié à Ghislaine van der Mas- 
tin, se serait distingué dans la profession d’avocat ; que son aïeul 
Jean Jacques, licencié ès droits et marié à Marie Jeanne Cheys, 
fille du premier échevin de Poperinghe, aurait été pendant huit 
ans greffier de ladite ville ; que son père, aussi nommé Jean 
Jacques, licencié ès lois, avocat, premier bourgmestre et ensuite 
premier conseiller pensionnaire et greffier de ladite ville et ses 
dépendances, aurait très honorablement desservi cet emploi pen- 
dant quatorze ans, et se serait allié à Anne Françoise, fille de 
feu Ignace Laurent Proventier, licencié ès lois et premier bourg- 
mestre de la même ville ; que, depuis longues années, ses ancê- 
tres, de père en fils, se seraient distingués, tant par leurs emplois 
que par leur zèle, et auraient toujours vécu noblement; que lui 
remontrant, désirant suivre les traces louables de scs aïeux, aurait 
aussi occupé, pendant plusieurs années, la charge de conseiller 
pensionnaire de Poperinghe; qu’il aurait épousé Marie Claire 
van de Gocsteenc, dont les ancêtres auraient, depuis longtemps, 
rempli les premières charges de la magistrature; que sc trouvant 
le seul rejeton de sa famille qui aurait postérité, et étant proprié- 
taire de la terre de Couthove en West Flandre, relevant de nous 
et ayant haute justice, il y aurait fixé son domicile, après s’être 
volontairement démis de son emploi de pensionnaire de Pope- 
ringhe; que désirant s’occuper, avec sa famille, à cultiver et 
embellir ce canton, dont il aurait fait défricher une partie, et y 
faisant subsister par là nombre d’ouvriers qui y vivent continuel- 
lement, il ne lui resterait plus à désirer que d’exciter de plus en 
plus l’émulation de ses descendants, en rendant leur état plus 
assuré et les encourageant par ce moyen à faire éclater leur dé- 
vouement et leur zèle pour notre auguste maison, nous suppliant. 
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à ces causes, de daigner lui accorder nos lettres patentes de 
noblesse pour lui, ses enfants et descendants, des deux sexes, nés 
et à naître de mariage légitime, avec permission de pouvoir 
continuer le port des armoiries dont lui et ses ancêtres se seraient 
servis jusqu'à présent, qui sont de gueules à trois tierces ondées 
d’argent, d’azur et d’or, surmontées d’un easque au naturel, 
fourré de gueules, ayant pour cimier un homme sauvage de car- 
nation, feuillé de sinople, armé de sa massue, et pour devise : 
Melior vigilant ia ( somno ) Mozander. Nous, etc. Vienne, 6 fé- 
vrier 1774. # 

Jacques François de Sales Joseph Mazeman de Couthove 
épousa, le 21 avril 1766, Marie Claire Josèphe Thérèse van de 
Goesteene, dont un fils, Jacques François Joseph, qui suit, VIH. 

VIII. Jacques François Joseph Mazeman, seigneur de Cou- 
thove et de Tonlieu, né le 7 février 1767, mort le 14 novembre 
1837, maire de Poperinghe sous l’administration française, mem- 
bre de l’ordre équestre de la Flandre occidentale, et député de 
cet ordre aux états de la province, chevalier de l’ordre du Lion 
néerlandais, épousa, le 22 avril 1802, Reine Aimée Marie José- 
phine de Langhe, fille de Jacques Ignace Jean de Langhe, dont 
plusieurs enfants, entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Jules Joseph Thimothée, qui suit, IX. 

B. Eulalie Marie Joséphine, morte au château de Ketninel, le 6 août 
1864, épousa : 1° Jean Baptiste de Navighccr de Kcmmel; et 2° Ernest 
de Ghceus. 

C. Justine Aloïsc, épousa Théodore Thimothée Ghislain de Gheeus, 
né le 27 germinal an XIII, mort à Ypres, le 18 décembre 1864. 

IX. Jules Joseph Thimothée, baron Mazeman de Couthove, 
par lettres patentes de 8a Majesté le roi Léopold I", en date du 
22 juillet 1847, né le 28 janvier 1811, membre du Conseil pro- 
vincial de la Flandre occidentale, sénateur, bourgmestre de 
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Proven, oii il a établi une superbe résidence d’élé, épousa, en 
1817, Alix de Florisonne, née à Ypres le 21 mai 1823, morte le 
28 novembre 1857, lille unique de Léopold Joseph Charles et 
d’Adèle Joséphine Ghislaine Françoise Xavière Carton de Win- 
nezule, dont trois enfants, savoir : 

A. Gaston François Xavier Emmanuel Marie Lucie Mazema* , né à 
Ypres, mort à Iielles, le 6 mars 1864, h lïige de douze ans et deux 
mois. 

B. Valentinc. 

C. Raoul de Mazeman de Couthoye. 
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Cette famille est originaire de Matines. 

I. Artus ou Arnould de Meester, alias Blau ou de Blauwe, 
eut un fils, André, qui suit, II. 

II. André de Meester, mort à Malines, le 22 août 1618, 
épousa, à Malines, le 8 juin 1 f»7o, Madeleine van Herdeghem, 
fille de Pierre et d’Anne van den Bossche, dont quatre enfants, 
savoir : 

A. Artusou Arnoud, qui suit, III. 

U. Anne, religieuse au couvent de la Trinité, àGand, morte le I i sep- 
tembre 1 68 1, à l'âge de quatre vingt quatorze ans. 

C. Madeleine, épousa, à Malines, le 12 juin 1610, Pierre Michicls ou 
Michielsens, échevin de Malines. 

D. Mathias, qui suit, III, après son frère Artus. 

III. Artus ou Arnoud de Meester, mort à Malines. le 2d jan- 
vier 1642, épousa, le 2 mai 1604, Ciasparine van Vosscle ou van 
Vorssele, dont six enfants, savoir : 

A. Jean de Meester, né le 5 août 1609. 

B. Madeleine, née. le 25 février 1611. 

C. Barbe, née le 20 mars 1613. 

I). Pierre de Meester, né le 15 juin 1613. 
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E. Élisabeth, née le 13 décembre 1617, épousa, à Anvers, le 13 mai 
1639, Pierre van Bcrlacr, mort le 16 juin 1633. 

F. Mathieu de Meester, né le 7 mai 1620, épousa, à Matines, le 
21 août 1643, Madeleine de Clerck, fille de Jean, veuve en 1630. 


III. Mathias de Meester, mort à Malines, le 23 novembre 
1627, épousa, à Malines, le 8 juin 1621 , Catherine van Beneden, 
morte à Malines, le 16 août 1633, femme en secondes noces, le 
18 novembre 1638, de Jean van Herdeghein, fille de Gaspard et 
de Catherine Boots, dont trois enfants, savoir : 

A. Catherine, née le 30 octobre 1622. 

B. Jean de Meester, né le S décembre 1623. 

C. Pierre, qui suit, IV. 

IV. Pierre de Meester, né à Malines, le 30 juin 1626, mort 
le 3 mars 1691, épousa, à Malines, Catherine de Dryver, nce à 
Malines, le 19 janvier 1633, morte à Malines, le 28 novembre 
1688, fille de Jean et de Claire de Leeuw, dont neuf enfants, 
savoir : 

A. Claire, née le 4 juillet 1658, morte à Malines, le 8 août 1687, 
épousa, le 12 juin 1678, Jean van Loven, échevin de Malines, mort à 
Malines, le 23 décembre 1723, fils de Paul cl d'Élisabeth Bertrams. 

B. Jean de Meester, mort le 8 juin 1660. 

C. Pierre, qui suit, V, après ses frères Martin et Égide. 

D. Catherine, née le 6 août 1663, morte sans alliance, à Malines, le 
27 août 1735. 

E. Jean de Meester, né le 3 juillet 1665, mort à Malines, le il sep- 
tembre 1695, religieux récdlet. 

F. Romhaut de Meestir. mort le 13 décembre 1667. 

G. Guillaume de Meester, mort le 14 août 1670. 

H. Martin, qui suit, V, après son frère Égide. 

I. Égide, qui suit, V. 


Digitized by Google 



MEESTER. 


143 


V. Egide de Meester, né le 22 décembre 1672, mort à Ma- 
intes, le 31 décembre 1731, épousa, à Malines, le I" janvier 
1698, Claire Anne Wouters, née à Malinea en 1664, morte le 
25 juin 1728, fille de Guillaume et d’Elisabeth van Loven, dont 
six enfants, savoir : 

A. Rombaut de Meester, né te 37 juin 1698, mort en bas Age. 

B. Catherine, morte le 14 mars 1699. 

C. Claire Anne, née le tt mars 1700, morte sans alliance, le 
23 juillet 174». 

D. Jean de Meester, né le 2 septembre 1701, sans alliance. 

E. Gilles de Meester, jésuite, né le 6 septembre 1702, mort àGand, 
le 21 avril 1762. 

F. Catherine, morte le 16 juillet 1705. 


V. Martin de Meester, né le 10 septembre 4671, mort le 
12 janvier 1731, épousa, à Malines, le 18 février 1702, Anne 
Marie Mommaers, née à Malines, le 29 décembre 1682, motte 
le 9 septembre 1718, tille de Jean Baptiste et de Claire Catherine 
Hillema, dont huit enfants, savoir : 

A. Marie, née le 17 décembre 1702, morte sans alliance, le 7 oc- 
tobre 1779. 

B. Catherine, née le 24 juillet 1704, morte sans alliance, le 31 dé- 
cembre 1752. 

C. Jean de Meester , né le I" novembre 1706, mort sans alliance, 
le 31 octobre 1759. 

D Jean François de Meester, p.é le 10 janvier 1709, mort sans 
alliance, le 31 octobre 1750. 

E. Claire Catherine, née le 20 juin 1711, morte à Heyndonck, près 
de Malines, le 23 août 1774, épousa, à Malines, le 10 juin (743, Jean 
Pierre Wouters, conseiller pensionnaire de la viUe de Malines, né k 
lmpden, le 9 novembre 1709, mort sans enfants, à Malines, le 25 juillet 
1765, (ils de Jeao et de Marie Isabelle Beaufort. 
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F. Anne Marie , née le 14 décembre 1713, morte le 18 juin 1777, 
épousa, le 15 décembre 1745, Pierre Antoine Hillcma, né à Matines, 
le 19 octobre 1712, mort à Malines, le 27 mai 1781, (ils de Chrétien, 
échevin et trésorier de Malines, et de Jeanne Marie Brandis. 

G. Suzanne Thérèse Josêphc, née le 20 mars 1715, morte sans alliance, 
à Malines, le 27 mars 1781. 

H. Pierre de Meester, mort le 11 octobre 1718. 


V. Pierre de Meester, né à Malines, le 13 juin 1 062, mort à 
Malines, le 24 août 1731, échevin et trésorier de la ville de Ma- 
lines, épousa, à Malines, le 23 juin 1691, llarbe Blondeau, née 
à Malines, le 16 octobre 1660, morte à Malines, le 10 juin 1712, 
fille d'Antoine Blondeau et de Jeanne Vermeulen, dont sept en- 
fants, savoir : 

A. Pierre Antoine de Meester, né le 5 avril 1092, mort le 31 août 
1692. 

B. Barbe Catherine , née le 16 décembre 1693, morte sans alliance, 
le 14 décembre 1747. 

C. Pierre Jean de. Meester, ne le 9 févtier 1693, mort le 27 juillet 
1757, prêtre, chanoine de la fondation de Zellacr, ù Saint Uombaut, à 
Malines. 

ü. Antoine Joseph, qui suit, VI. 

b. Jeanne Élisabeth, morte le 19 juin 1099. 

F. Elisabeth, née le 27 décembre 1699, morte sons alliance, le 10 dé- 
cembre 1776. 

G. Jean François Léonard de Meester, né le 6 novembre 1704, mort 
le !•» octobre 1708. 

VI. A.ntoine JusErH de Meester, né à Malines, le 18 mars 
1696, mort le 6 septembre 17 49, échevin et trésorier de Malines, 
épousa, le 2» juillet 1723, Anne Marie liilleinu, sœur de Pierre 
Antoine ci dessus, née à Malines, le 18 décembre 1693, morte à 
Malines, le 17 juillet 1723, dont un üis, Pierre, qui suit, VII. 
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VII. Pierre de Meester, né à Malines, le 9 mai 4724, mort 
le 25 novembre 1784, conseiller assesseur du mont de piété à 
Malines, épousa, à Anvers, le 4 juillet 4746, Marie Jeanne 
Josèphe Mois, née à Anvers, le 23 février 1723, morte à Malines, 
le 9 mai 1766, fille de François, échcvin d’Anvers, et de Marie 
Auvray, sa femme Ju second lit, dont onze enfants, savoir : 

À. Marie Josèphe, née le 23 novembre 4-748, morte à Arschot, le 
5 décembre 1791, épousa, à Malines, le 23 novembre 1767, And é 
Charles Ghislain Deudon, avocat au grand conseil et échevin de la ville 
de Malines, né à Malines, le 13 novembre 1742, mort le 14 octobre 1798, 
fils de Pierre Joseph, conseiller au grand conseil, et de Marie Caroline 
van den Zypc. 

B. Gaspard Antoine, qui suit, VIII. 

C. Anne Catherine, née le 9 décembre 1733, morte le 27 décembre 
1754. 

D. Jean Pierre Chrétien, fondateur de la deuxième branche. 

E. Reine Jeanne Marie, née le 26 novembre 1756, morte sans 
alliance, le l ,r mars 1776. 

F. Pierre Joseph Jean de Meester, né le 11 décembre 1758, mort 
sans alliance, à Malines, le 12 octobre 1815. 

G. Barbe Catherine Thérèse, née le 23 mars 1761, morte au chàleau 
d’Hollaeckcn, près de Malines, le 14 novembre 1835, épousa, le 2 mai 
1786, Ernest Guillaume Richtericb, secrétaire et greffier du grand 
conseil à Malines, né à Malines, le 28 septembre 1751, mort à Ma- 
lines, le 6 avril 1833, fils de Joseph Théodore, conseil'er au grand 
conseil, et de Comélie Marie Jeanne O'Doimoghue. 

H. François Joseph, fondateur de la troisième branche. 

I. Anne Caroline, née le 16 août 1762, morte à Willebrocck, le 
19 janvier 1839, épousa : t° à Malines, le 7 février 1786, Charles 
Maximilien Joseph du Trieu, né à Malines, le 18 novembre 1756, mort 
le 9 février 1795 ; et 2° à Malines, le 1 1 avril 1796, Jacques de Maeyer, 
né à Willebroeck, mort à Bruxelles, le 2 mai 1819. 

J. Thérèse Angélique, née le 7 novembre 1763, morte à Muysen, le 
30 juin 1813, épousa, à Malines, le 2 mai 1786, Charles Jean Joseph 
van Langhendonck, né 3 Bruxelles, le 23 janvier 1753, mort le 31 août 
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1817, fila de Pierre, conseiller au conseil souverain de Brabant, et de 
Christine Marie Isabelle Josèphe de Greve, sa femme du second lit. 

K. Jeanne Marie, née le 2 mai 1765, morte au château de Wolfs- 
lindcn, le 14 novembre 1851, épousa, à Matines, le 22 novembre 

1785, Jean Gérard van Outheusdea de Wolfslinden, né â la Haye, 
le 18 septembre 1747, mort à Eppeghem, près de Malines, le 18 sep- 
tembre 1823, lits de Henri Jacques, chevalier, seigneur de Seven- 
huysen, et d'Anne Marie Diert. 

VIII. Gaspard Antoine de Meester, né à Malines, le 25 avril 
1751, mort à Hombeek, près de Malines, le 25 août 1823, avo- 
cat au grand conseil à Malines, épousa, le 3 février 1778, Jeanne 
Françoise Jossine du Trieu, née à Malines, le 2 octobre 1718, 
morte à Malines, le 31 janvier 1810, fille de Pierre André Fran- 
çois, secrétaire et greffier du grand conseil , et de Marie Anne 
Antoinette de Beaufort, dont sept enfants, savoir : 

A. Pierre Joseph Ghislain, qui suit, IX, après ses frères François 
Théodore Antoine Gbislain et Pierre Jean Emmanuel Ghislain. 

B. Joseph André Ghislain de Meester, né le 12 octobre 1780, mort 
sans alliance, le 1" juillet 1840, érhevin de la ville de Malines. 

C. François Théodore Antoine Ghislain, qui suit, IX, après son frère 
Pierre Jean Emmanuel Gbislain. 

D. Julien François de Sales Ghislain de Meester, mort à Malines, le 
2 février 1792. 

E. Jean Athanase Ghislain de Meester, né à Malines, le 22 novembre 

1786, mort sans alliance, à Malines, le 2 octobre 1815. 

F. Jean François Ghislain de Meester, mort le 7 février 1790. 

G. Pierre Jean Emmanuel Ghislain, qui suit, IX. 

IX. Pierre Jean Emmanuel Ghislain de Meester , né à 
Malines, le 4 novembre 1700, mort à Hombeek, le 6 juin 1847, 
épousa, à Anvers, le 20 mai 1824, Catherine Caroline Grelhand, 
née à Anvers, le 20 janvier 1798, fille de Henri Joseph, seigneur 
de Merxem, et de Catherine Constance Josèphe Mois, dont trois 
enfants, savoir : 

A. Léopold Pierre Joseph, qui suit, X. 
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B. Mclanie Marie Catherine, née à Anvers, le 20 octobre 1826, morte 
à Anvers, le 25 mai 1 842. 

C. Athanase Antoine, qui sait, X, après son frère Léopold Pierre 
Joseph. 

X. Léopold Pierre Joseph de Meester, né à Anvers, le 
40 février 1845, épousa, à Lille, le 25 février 1865, Nisida Anne 
Bachei de Coussemacker, née à Douai, le 8 mai 1841, fille de 
Charles Edmond Henri, juge au tribunal civil de Lille, chevalier 
de la Légion d’honneur, correspondant de l’Institut, membre 
d’un grand nombre de sociétés savantes, et de Marie Joséphine 
Uranie Mignard de la Mouillerie. 


X. Athanase Antoine de Meester, né à Anvers, le 13 juin 
1829, épousa, à Anvers, le 12 juin 1855, Eudolie Marie Thérèse 
Rosalie de Terwagne, dont trois enfants, savoir : 

A. Hélène Marie Lucie Athanasie, née à Anvers, le 30 mai 1860. 

B. Romaine Marie Lucie Athanasie, née à Anvers, le 29 décembre 
1862. 

C. Locic Marie Josèphe Anastasie, née à Anvers, le 30 juin 1863. 


IX. François Théodore Antoine Ghislain de Meester, né à 
Matines, le 10 mai 1784, mort à Malines, le 5 septembre 1865, 
épousa, à Malines, le 23 novembre 1807, Ignacie Julie Antoi- 
nette Ghislaine de Giev, née à Lembeck, le 2 août 1781 , morte à 
Malines, le 9 janvier 1843, fille d’Henri Hyacinthe, baron de 
Giey, seigneur d’Houtschot et du Malaye, et d’Eléonore Augus- 
tine le Duc de Trouille, dont deux enfants, savoir : 

A. Eléonore Euphémic Antoine Ghislaine, née à Malines, le 21 août 
1808, épousa, au château du Ramsdonck, le 30 septembre 1835, 
Armand Ghislain Marie Limnandcr de Nièuwenhoven, né & Gand, le 
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23 mai 1814, fils d'Armand Benoit Jérôme Ghislain et de Marie Claire 
Josèphe Ghislaine Elmirc, comtesse de Malet Coupigny. 

B. Louis Alfred Antoine Ghislain, qui suit, X. 

X. Louis Alfred Antoine Ghislain de MEESTER,néàMalines, 
le R août 1809, épousa, à Hever, près de Matines, le 20 juin 
4844, Nathalie Marie Joséphine de Meester de Ravenstein, ci- 
dessous, dont deux enfants, savoir : 

A. Joseph de Meester. 

B. Norbert Jean Joseph Marie Ghislain de Meester, mort à Matines, 
le 21 août 1 863, à l'âge de dix sept ans. 


IX. Pierre Joseph Ghislain de Meester, né à Matines, le 
8 juin 4 779, mort à Malines, le 31 mars 4844, membre de l’ordre 
équestre de la province d’Anvers, épousa, à Malines, le 9 juillet 
1802, Madeleine Antoinette Uacki, née à Malines, le 14 avril 
4782, fille de Corneille Pierre Barthélemy et de Catherine Marie 
Scheppers, dont deux enfants, savoir : 

A. Corneille Gaspard Ghislain de Meester, né à Malines, le 1” no- 
vembre 1802, mort à Malines, le 28 février 18S2, épousa Yalentine du 
Trieu de Terdonck. 

B. Catherine Antoinette Ghislaine, née à Malines, le 17 février 4804, 
morte sans enfants, à Malines, le 30 mars 4838, épousa, & Malines, le 
il octobre 4831, François Joseph Ghislain de Cannarld'Uamale, né à 
Louvain, le 4*' juin 1803, fils d’Hyacinthe Mathieu Jean et de Thérèse 
Joséphine Lambertine Frantzcn. 


Deuxième feraaefce. 

VIII. Jean Pierre Chrétien de Meester de Ravestein, né 
à Malines, le 1" août 4755, mort à Malines, le 3 avril 4848, 
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f chéri n et trésorier de Maliues, épousa, le 26 juillet 1779, Marie 

F.rnmanuelle du Trieu, uée à Maliues, le 25 décembre 1753, 
morte le 9 avril 1812, dont six enfants, savoir : 

A. Rosalie Marie Anne Pétronille , née à Malines, le 15 juillet 1780, * 
morte sans enfants, i Malines, le 10 avril 1858, épousa, à Malines, le 

4 septembre 1818, Jean Joseph Louis Douglas dit Sehott, membre de 
l'ordre équestre de la province d'Anvers, né à Malines, le 3 août 1774, 
mort le 18 juillet 1827, Ris de Jacques François, conseiller au grand 
conseil à Malines, et de Thérèse -Barbe Joséphine van Marche de 
Lummen. 

B. Constantin Pierre Jean, qui suit, IX. 

C. Louis Joseph Boni face, fondateur de la quatrième branche. 

D. Adélaïde Madeleine Françoise Ghislaine, née à Malines, le 28 oc- 
tobre 1784, morte à Bruxelles, le 18 octobre 1 839, épousa, à Bruxelles, 
le 16 novembre 1818, François Joseph Antoine Pangaert d'Opdorp, 
chevalier, né à Bruxelles, le 9 septembre 1774, fils de Pierre Joseph et 
d'Anne Marie Jeanne Aerts, sa femme du deuxième lit. 

E. Édouard Jean Charles de Meestes de Ravestein, né i Malines, le 
22 mars 1787, mort à Bruxelles, le 21 janvier 1838, épousa, à Anvers, 
le 26 juin 1827, Colette Thérèse délia Faille, née A Anvers, le 4 janvier 
1793, morte à Anvers, le 29 septembre 1831, fille de Jacques Jean 
Baptiste Alexandre et de Pétronille Auvraj. 

F. Pauline Thérèse Antoinette, née à Malines, le 12 juillet 1788, 
morte sans alliance, à Malines, le 9 mars 1843. 

IX. Constantin Pierre Jean de Meester de Ra veste in, né à 
Malines, le 1* r janvier 1782, mort à Malines, le 12 avril 1853, 
épousa, à Hever, le 16 août 1811, Caroline Marie Françoise de 
Wargny, née à Malines, le 4 février 1781, morte & Malines, le 
13 juin 1832, fille de François Louis Joseph, chevalier, maire et 
ensuite sous préfet de l’arrondissement de Malines, et de Cathe- 
rine Jeanne Jossine Lapostole, dont trois enfants, savoir : 

A. Émile Jean Josse Emmanuel Ghislain de Meeste» de Rayestein, 
né à Malines, le 24 mai 1812, docteur en droit, chevalier de Tordre de 
Léopold, commandeur de la Branche Ernestine de Saxe, chevalier de 
Tordre de l’Aigle Rouge de Prusse , décoré de la médaille de Ham- 
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bourg, etc., ancien chargé d'aflaires de Belgique près du Saint Siège, 
secrétaire de légation à Rome. 

B. Auguste Louis Marie Ghislain de Meester de Ravesteis, né h 
Malines, le 24 décembre 1813, mort à Gand, ie 20 mars 1849, ancien 
membre du conseil provincial de Brabant, épousa, à Gand, le 30 sep- 
tembre 1841, Idalie Marie Ghislaine van den Hccke, née à Gand, le 
22 décembre 1816 , fille de Jacques Joseph Jean Louis van den Hecke 
de Lembeke, membre de l’ordre équestre de la Flandre Orientale, sé- 
nateur, et de Marie Rosalie Joséphine Ghislaine, comtesse délia Faille 
d’Asscnede, dont une fille : 

Evclint Jeanne Marie Ghislaine, née à Gand, le 19 juillet 1842, morte à 
Gand, le 1 avril 1865, épousa, à Geodbmgghe le» Gand, le 24 novembre 1863, 
Irenée Ferdinand Jean Baptiite Marie Joseph Gliislain le Fevere de Ten Hore, 
n4 le 11 novembre 1881, file de Ferdinand Marie Joeeph Ghislain et d'Knlalie 
Grégoire Philippine d'Hoop. 

C. Nathalie Marie Joséphine, née à Malines, le 3 mars 1820. 


Troisième Sreaeke. 

VIII. François Joseph de Meester, né à Malines, le 16 octo- 
bre 1759, mort à Malines, le 20 janvier 1848, épousa, à Boom, 
en juillet 1796, Jeanne Françoise de Becker, née à Boom, le 
20 septembre 1768, morte le 2 janvier 1845, fille de Jean Em- 
manuel et de Quirinne Pétronille de Bru y née, dont cinq enfants, 
savoir : 

A. Jean François, qui suit, IX, après son frère Ferdinand. 

B. Barbe Élisabeth, née à Boom, le 30 août 1798, sans alliance. 

C. Hortense, née à Boom, le 27 mars 1800, morte à Cologne, le 
23 août 1853, épousa, à Malines, en novembre 1839, Orner André 
Charles Abky, général de cavalerie, fils de Guillaume François et de 
Marie Angélique Josèpbe Gantois. 

D. Frédéric de Meester, mort eu bas Age. 

t. Ferdinand, qui suit, IX. 
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IX. Ferdinand de Meester, né à Anvers, le 22 mars 1804, 
rpousa, à Bruxelles, le 21 avril 1840, Cornélie Christine Colette 

de Koovere de Rooscrueersoli. née à Bruxelles, le 17 novembre 
1817, fille de Luc Joseph Antoine, conseiller à la cour supérieure 
de justice à Bruxelles , et d’Anne Marie Catherine de Ruddere de 
Te Lokeren, dont trois fils, savoir : 

A. Raimond François Ferdinand Marie de Meester , chevalier de 
Malte, né k Malines, le 26 mars 1841, éponsa, à Deurle, le 30 octobre 
1863, Octavie Marie Rosalie Constance Jeanne Ghislaine de Kerchove 
de Denterghem, née a Bascle, le 18 novembre 1813, fille de Prosper 
Joseph Eugène Jean François Ghislain, membre de la Chambre des 
représentants, et d'Emma Elisabeth Vilain Xllll. 

B. Anatole Marie Adolphe de Meester, né à Bruxelles, le 4 mai 1 843. 

C. Albert Marie François de Meester, mort en bas âge. 


IX. Jean François de Meester, né à Boom, le 28 mai 1797, 
épousa, à Bruxelles, le 24 octobre 1831, Jeanne Marie Pétronille 
Gaiieheret, fille de Pierre, avocat et capitaine de section de 1a 
ville de Bruxelles , et de Jeanne Mosselman , dont trois enfants, 
savoir : 

A. François Alfred de Meester, né le 28 octobre 1832, mort à U cela, 
le 2 mars 1861. 

B. Jeanne Hermance, née le 23 mai 1834. 

C. Edmond Marie Ferdinand de Meester, né le 3i janvier 1839. 


fsalrlSme knitke. 


IX. Loris Joseph Boniface de Meester, né à Malines, le 
14 mai 1783, épousa, à Bruxelles, le 30 septembre 1808, Jeanne 
Caroline Ghislaine van Gastel, née à Bruxelles, le 17 octobre 
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1781, morte à Bruxelles, le 2 janvier 1829, fille de Joseph Em- 
manuel, substitut du procureur général du conseil souverain de 
Brabant , et de Catherine Caroline Louise Pangaert, dont quatre 
enfants, savoir : 

A. Euphrasie Emmanuelle Ghislaine, née à Bruxelles, le 29 juillet 
t >09, morte à Bruxelles, le II mai <820. 

B. Tbéophane Jean Marie, qui suit, X. 

C. Élisabeth Françoise Marie, née à Bruxelles, le li décembre 1812, 
épousa, à Bruxelles, le 6 juin 1836, Benoît Gabriel Marie François, 
comte de Cornet de Peissant, né à Bruxelles, le 7 novembre 1809, mort 
le 15 septembre 1848, fils de Gabriel Gommar Joseph Laurent, comte 
de Cornet de Poissant, conseiller de la cour souveraine de Brabant, et 
de Cécile Caroline Robyns, sa femme du second lit. 

D. Euphrasie Eugénie Antoinette Félicité, née à Bruxelles, le 7 mars 
1822, épousa, à Strombeek , le le août 1843, Jean Constant n Ferdi- 
nand Gbislain, comte de Villegas de Clercamp, ré à Bruxelles, le 
30 mars 1808, fils de Jean François Gbislain et de Jeanne Ghislaine 
Powis de Tembossche. 

X. Théophane Jean Marie de Meester, né à Bruxelles, le 
29 janvier 1811, épousa, le 10 avril 1839, Gabrielle Caroline 
Marie de Xhenemont, née à Anvers, le 23 août 1819, fille de 
Dieudonné Henri Etienne, ancien lieutenant colonel, adjudant 
de Sa Majesté le roi Guillaume I" des Pays Bas, chevalier de 
l’ordre du Lion Belgique, membre de l'ordre équestre de la pro- 
vince d’Anvers, et d’Eugénie Marie Isabelle Victoire Goubeaude 
Bergeyek, dont deux enfants, savoir : 

A. Valérie Eugénie Louise, née à Bruxelles, le 18 mai 1840, morte 
le 28 juillet 1848. 

B. Arthur Fcançois Henri de Meester, né i Bruxelles, le 7 septembre 
1842. 
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MM ehtodiéro A knmr i't, Mcoap*fii4a U irait «laiiat da n*n«. Coaao**« d« ewats, awaméa 
d'aa ctrqat dt/feni grilM , li*éré, orné , couronné d'or «t accompagné da scs lambroquint d'argent, 
<U ri copie «I dt NèU. Cum : aa eorbeta worui ta naturel , tenant «n ton bec ont branche da 
laurier de unople. 

Dirill : Tirtato •< prad tai U. 

Les écrivains héraldiques et les historiens ont consacré de 
remarquables travaux à l’histoire de cette ancienne et noble 
famille, originaire du Brabant, élevée, dans les temps modernes, 
au degré de la considération et de la gloire , dues à ceux qui 
ont le plus efficacement contribué à rendre, malgré l’exiguïté 
de son territoire , la Belgique régénérée , indépendante et libre, 
l’un des principaux centres de production de l’Europe. 

C’est dans ces écrits , puisés à des sources authentiques , que 
nous avons recueilli les éléments de notre travail. Les matériaux 
recueillis par Félix Goethals (1) établissent, d’une manière 
aussi complète qu’on peut le faire aujourd’hui, la généalogie de 
la maison de Meeùs ; Y Histoire de M. le comte Ferdinand Phi- 
lippe de Meeâs, par M. J. J. Thonissen, membre de la chambre 
des représentants, professeur à l’université catholique de Lou- 
vain (2), démontre la pensée exprimée par l’auteur dans sa pré- 
face, à savoir, que a la piété la plus austère, jointe à la soumis- 
« sion la plus complète aux lois de l’Église , peut se concilier, à 

(S) NoubiliUt fuMMrra dt la Btlgiqtt, dti Payi Bai a du Nord dt la Franc» ; 
tome I». 

(S) ls-8* nvflc portrait ; Louvain, typographie de Ch. Peotar», 1863. 

10 * 
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« tou» égards , avec les conceptions audacieuses et les œuvres 
a grandioses de l’industrie moderne. » 

Déjà, dans un essai bien informé sur le sujet que nous déve- 
loppons aujourd’hui , nous avons résumé , dans les termes sui- 
vants , d’évidentes vérités , fondées sur des faits d’une notoriété 
telle que leur démonstration est une tâche des plus aisées : 

« Le titre de comte décerné en 1837, par le roi Léopold, au 
chef de cette honorable famille, disions nous (1), les services 
rendus au pays par cet homme éminent , les témoignages d'nne 
douleur profonde que la ville de Bruxelles a hautement manifestés 
à la mort de l'homme de bien qui fut son père, suffiraient, à dé- 
faut d'autres droits , pour donner au nom de Meeüs une place 
distinguée dans les archives de la noblesse belge, si Meeûs, ori- 
ginaire de Brabant, n’était par lui même d’une noblesse ancienne 
deux fois reconnue par le roi d’Espagne Charles II, en 1888 et en 
1679. A une époque antérieure à l'année IM 9, cette famille 
était en possession des terres féodales de Huile, S’Graventvesel, 
Merxem, Schoten. Dans ces temps reculés elle était alliée à de 
Raet, Brant, van der Haghen , van Haverskerke , et depuis, elle 
compta au nombre de ses alliances Steenhault. Wauthier, Kerre- 
mans, Zadeleere, etc. 

« On lit dans les Archives de f ordre de Malte; extraits des 
documents sur la noblesse du Brabant, par M. de Saint Allais, 
(pie deux membres de cette famille, désirant être affiliés à l’ordre 
de Malte, obtinrent de Charles H, roi d’Espagne, des mercèdes 
d’honneur et des reconnaissances de noblesse. 

« Ces documents sont très courts; nous allons les transcrire en 
entier ; le premier est conçu dans ces termes : 

« Par lettres patentes expédiées à Madrid, le l ,r septembre 1688. 

o Jean Philippe Meeùs, inhabitant de la ville de Bruxelles. 

« Ayant remonstré qu’il seroit issu d’ancienne et honorable 

(t) Notlms Mÿt, tome II, page* 7 et 8. 
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« famille , et allié à d’autres dont plusieurs auroient possédé 
« diverses charges considérables , sans que luy ny ses ancestres 
« auroient jamais exercé aucun art mechanique, ou dérogué par 
« quelque action vile en aucune manière à leur estât et condî- 
« tion, et que le remonstrant auroit aussy servi Sa Majesté en son 
« armée des Pays-Bas dans la compagnie du marquis de Wes- 
« terloo ; 

« Le roy Charles II l’a annoblv au port d’un escu d’argent à 
« trois espics de bled de sinople , terrassées d’une montagnetle 
« de même et supportées de deux chevreaux au naturel ; escartellé 
« de sable à une chaudière à brasser d’or, accompagnée de trois 
« estoilles de même, mis en profil ; Icellui escu surmonté d’un 
« Heaume d’argent grillé et liséré d’or, aux lambrequins et bour- 
« let d’argent et de sinople. Cimier : un corbeau s’essorant por- 
e tant au bec un rameau de laurier. » 

« Le second titre, daté du 10 mars 1689, est rédigé en ces 
termes : 

\ 

« Paul Meeüs, natif de la ville de Bruxelles, fils de Walranduç. 
« licencié ès loix, et de Marie Kerremans, 

« Ayant très-humblement remonstré que sou dit pcre auroit 
« louablement servy Sa Majesté longues années en qualité 
« d’Eschevin de la chef chambre des Tonlieux en icelle ville, tt 
« toujours porté pour armoiries un escu d’argent à trois espics 
« de bled de sinople, terrassées d’une montagnelte de même et 
« supportées de deux chevreaux au naturel (c’est à dire que dans 
« les cdtez dextre et sinistre sont deux chevreaux y mis en telle 
« assiette comme s’ils sauteroient l’un contre l’autre sur les dittes 
« espicts) ; escartellé de sable à une chaudière à brasser d’or, 
« accompagnée de trois estoilles de même : Icelluy escu timbré 
«d’un heaume d’argent grillé et liséré d’or mis en profil, aux 
* pennachcs et bourlet d’arpent et de sinople. Cimier, un cour- 
« beau s’essorant au naturel, portant au bec un rames n de lan- 



136 


LA BKUilOlE HifULDIQl'E. 


« rier. Et que comme le remonstrant serait issu d’une famille 
i très honnorable, et auroit toujours vécu en jeun homme d'hou- 
< neur, sans jamais avoir fait aucune action vile , ou adhéré à 
« aucune faction ou secte contraire à celle d’un roy vassal de la 
a couronne royale. » 

« Cependant , malgré ces preuves irrécusables de l’antique 
origine de la maison de Meeùs, il serait fort difficile d’établir 
maintenant sa filiation complète. L'incendie de l’hôtel de M. le 
comte Ferdinand de Meeùs, en 1830, celui de son château d’Ar- 
genteuil, en 1847, ont détruit de précieux documents qui ne 
pourront être rétablis qu’après de longues et persévérantes re- 
cherches. » 

Ces recherches aboutiront elles jamais à un résultat absolu ? 
Il est permis de l’espérer, mais nul ne peut encore l’affirmer avec 
une certitude entière. M. Goethals qui, de degré en degré, est 
parvenu à remonter l’échelle généalogique parcourue par la 
famille de Meeùs jusqu’à la seconde moitié du xiv' siècle, ne se 
déclare pas encore satisfait de son travail. « Si, dit il, la généalo- 
gie de la famille de Meeùs, après tous les soins que nous y avons 
portés, laisse encore beaucoup à désirer, c’est que nous n’avons 
pas été assez heureux pour pouvoir reconstituer les archives de 
cette famille qui, dans ces derniers temps, a été accablée de deux 
incendies. » 

En effet, tous les actes recueillis par M. Goethals n’ont pu être 
entièrement classés dans son travail, et, dans l’espoir qu’ils pour- 
ront être utiles par la suite, l’auteur héraldique a dù se borner à 
analyser les commencements de ces précieux documents : 
a Joannes, dictus Meeùs, filius quondam Reyneri, et Elisabeth» 
Daneels, dicta Vlaendermans, ejusuxor, Il mai 1433... » 

« En 1442 était conseiller de la ville de Bruxelles : Henricus, 
dictus Meeùs. — Henricus van der Straten. dictus Meeùs, 26 oc- 
tobre 1447... » • . > 
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Originaire des «mirées féodales de Leeuw, l’ancienneté de la 
maison de Meeùs est attestée , à une époque bien antérieure aux 
premiers actes qui la mentionnent, par des quartiers gravés sur 
les pierres sépulcrales élevées à la mémoire de nobles person- 
nages. Établie, dès le principe, dans la ville de Bruxelles, elle 
prit bientôt une part importante à son administration et lui con- 
sacra toujours ses efforts et sa fortune. Robert Meeùs et sa femme. 
Barbe van der Elst, contribuèrent, pour une large part, aux frais 
d'une fête que la ville de Bruxelles, sous Charles Quint, offrit au 
jeune prince qui régna plus tard sur les Pays Bas , sous le nom 
de Philippe II. Jean Baptiste Meeùs fut, plus tard , un des fon- 
dateurs et des plus efficaces protecteurs de l’industrie renaissante 
' dans la capitale du Brabant. 

Le prêt fait, en 1548, par Robert Meeùs et Barbe van der Elst. 
son épouse . à la ville de Bruxelles , a été consigné dans un acte 
conçu en ces tenues : 

a Allen ghenen die dese letteren zullen sien oft hoeren lesen, 
borgemeesteren , schepenen, rentuieesteren en raedt der stad 
van Brussele. de heeren ende goede mannen van de «yden 
raede, ende de geswoeren van de ambachten, binnen derselver 
stadt, t’sammen representerende de drye leden van de voorseyde 
stadt, saluyt! Met kennissen der waerheyt doen cont : Alsoe bv 
ons , twee eerste leden , op ten derden dach der voorlede maent 
van februario , ende by ons , derde leth , opten vierden dach de- 
selver maent, in de vergaderingen by ons alsdoen gehouden omt 
te vervollene de costen die men Boude moeten doen van wegen 
deser stadt van Brussele, om de prinche van Spaengnien , onsen 
natuerlycken heere toecomen van desen Nederlanden, voor syne 
eerste incompst eerlyck tegen te ryden, inné te halene, particur- 
lyck te beschinckene ende te tracterene, een banequet op deser 
stadhuys te gevene, de feeste van den steeckspele te hottdene 
metten pryse van den vieren , met der daeraen cleefde , met ook 
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den cleedene van den heeren ende andere officieren, al van eenen 
couleure ; met ooch die vier rinsguldenen , die men elcken ge- 
sworn* van den ambachten , nu dienende, tôt beboef van huereD 
cleedene, van deser stadt goeden geven soude; ende andere 
extraordinarise costen , gedragende t'samen ter sommeu van 
vytien duvzend rinsguldenen , naervolgende den concepts daer 
af gemaeckt zyude , geconsenteert is de voorseyde somme van 
vyfthien duvzend rinsguldenen, behalve, soe verre deselve costen 
min gedroegen, dat d'overschot derselver sonnnen soude bekeerl 
worden in ’t achlerheyt deser stadt , welcke somme men virtden 
soude opten Carolus-gulden voortyde gestelt op elck broussele 
hiers ; daerop men verkoopen soude erfTekcke ende lyfrenteii, 
erffelycke den penning achtiene , ende lj frenten alzoe diere als- 
men soude keennen gecrygen , welcke boochenisse soude loop 
hebben ter tyt die rentent als nu te vercoopene of andere soo 
vele beloopende souden zyn gelolt, geven den rentmeesteren der 
stadt oerdene ende reclricie hoe zy ben in ’t opbueren derzelver 
boochenissen ende distribueren van den penning daer aff comende 
souéen hebben te regulerene nae uytwysen der acte van beyde 
dien daten geteekend Moyenson. Ende zoe zy, dat wy reutmees- 
teren navolgende dyen consente van Robbrechte Meeiis soen 
wylen Jans Meeùs ende Berbelen van der Elst, zyne huygwouweu, 
ontvangen hebben de hooftpenningen , etc. Ghedaen in ’tjaer 
ons heeren duysent vyf honderl acht-en-veertigh, op den veer- 
ihieusten dach der maent van maerte, nae styl van Brabant. » 

« A tous ceux qui ces présentes lettres verront, ou lire oulrout, 
bourgmestres, échevins, receveurs, conseillers de la ville de 
Bruxelles, les bons hommes du large conseil, et les jurés des mé- 
tiers de la même ville, représentant ensemble les trois corps de la 
susdite ville, salut! En connaissance de vérité, savoir faisons : 
Comme par nos deux premiers membres, le troisième jour du 
mois de février dernier, et par notre troisième membre , le qua- 
trième jour du même mois, dans les assemblées que nous avons 
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eues à l’effet de pourvoir aux dépenses qui pourraient devoir être 
faites par la ville de Bruxelles, à l’occasion de la première entrée, 
dans cette ville, du prince d’Espatrne, notre seigneur naturel pré- 
somptif de ces Pays Bas, pour aller convenablement à sa rencontre, 
le recevoir, le traiter tout particulièrement, lui offrir un banquet 
à l’hôtel de ville, faire la fête d'un tournoi, avec distribution de 
prix, selon l’usage; pour le costume des membres du magistrat 
et des autres officiers , tout de couleur uniforme ; aussi pour les 
quatre florins du Khin qu’il conviendrait de donner à chaque 
juré des métiers , actuellement en fonctions, pour leur habille- 
ment ; et pour les autres dépenses, montant ensemble à la somme 
de quinze mille florins du Rhin, conformément au projet qui en 
a été fait ; a été octroyée ladite somme de quinze mille florins du 
Khin, sous la réserve que , si les frais ne s'élevaient pas à cette 
somme, l’excédant serait employé à l'amortissement de l’arriéré ; 
le remboursement de laquelle somme serait pris sur le florin- 
carolus rais autrefois sur chaque brassin de bière; pour lesquelles 
ou constituerait des rentes héréditaires et viagères ; les hérédi- 
taires au denier dix-huit; les viagères selon les circonstances; 
lesquelles préemptions se feraient aussi longtemps que dureraient 
les rentes k vendre ou les autres obligations qui pourraient être 
contractées,, les receveurs de la ville étant chargés de soigner les 
préemptions, et de régler le service des deniers en provenus, con- 
formément à l’acte signé en ce jour, Moyenson. Et comme soit 
que nous receveurs , en vertu de l'autorisation de Roltert Meeûs. 
fils de feu Jean Meeûs, et Barbe van der Elst, son épouse, avons 
reçu la somme capitale... 

« Fait en l’an de notre Seigneur, mil cinq cent et quarante 
huit, le quatorzième jour du mois de mars, selon le style de 

Brabant. » 

Jean Baptiste Meeûs, s'associant aux grandes entreprises fon- 
dées dans le but de créer en Belgique une nouvelle ère de pros- 
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pêrité el de progrès , prenant aussi l’initiative de toute idée ten- 
dante à ce but élevé, comprit combien il serait utile, à une époque 
de rénovation des établissements industriels, qui se manifesta au 
xmi* siècle, de doter sa patrie de l’industrie de l’impression des 
toiles de coton peintes, créée en Hollande. A cet effet, il sollicita 
et obtint le privilège de faire établir, en Belgique, le fabricat de 
cet important produit. L’octroi de ce privilège a été rapporté en 
ces termes : « In de maandt van augusly 17i6, heeft de aerts- 
hertoginne Elisabeth, als gouvernante des Ooetenrycksche Neder- 
landen , te Brussel , aen invuheer Meeùs , banquier deser stadt. 
een octroy verleent om een cattoen-drukkery op de rechten , 1 
geene men zyde tôt Vilvoorden te nülen geschieden (1). » 

Bans les temps modernes, c’est au comte Ferdinand de Meeiis 
qu’appartient en grande partie la création de cette puissance tou- 
jours croissante du travail qui place la Belgique, forte et riche, 
au premier rang des nations industrielles du globe. « C’est lui 
qui le premier, » dit M. J. J. Thonissen avec autant de vérité 
que d’éloquence , « c’est lui qui le premier signala et sut mettre 
« en œuvre la force irrésistible (le l’association des efforts et des 
« capitaux conçue sur une vaste échelle. C’est lui qui , plus que 
« tout autre, contribua à faire de la Belgique, malgré l’exigultr 
« de son territoire, l’un des principaux centres de production de 
« l’Europe. Triomphant de tous les obstacles et bravant toutes 
« les déceptions , il ht jaillir, dans la plupart de nos provinces, 
« de nouvelles et inépuisables sources de richesses. Sans encourir 
« le reproche d’exagération, on peut hardiment affirmer que tous 
« nos districts industriels portent des traces impérissables de son 
« passage. » 

Avant d’aborder la généalogie de la maison de Meeùs, nous 
devons dire , dans ce préambule, comment le titre de comte fut 
établi et transmis dans la race de l’un des hommes éminents qui. 


(1/ Kaopktndtl ton imtltrétm, tome 1", page 409. 
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à l'avènement de notre dynastie nationale , se chargèrent de la 
direction des destinées de la Belgique indépendante. 

La richesse publique, en 1836 avait acquis, comme par ma- 
gie, un immense développement. Sous l'influence de k Société 
générale pour favoriser l’industrie nationale s'étaient formées 
trente sociétés anonymes au capital réuni de 102,640,000 fr. (1). 
Frappé de cette situation prospère, le roi Léopold 1“ voulut re- 
connaître les services signalés que le gouverneur de la Société 
générale, M. Ferdinand Philippe de Meeùs, avait rendus à son 
pays, en lui conférant le titre de comte, transmissible à tous ses 
enfants mâles. 

Ce diplôme, daté du tO décembre 4836, est conçu dans ces 
termes : 

a Léopold, roi des Belges, à tous présents et à venir, salut ! 

« Voulant reconnaître les services rcndug an pays et à notre 
personne par le sieur Ferdinand Philippe de Meefts , officier de 
l'ordre royal de la Légion d'honneur de France , gouverneur de 
la Société générale pour favoriser l’industrie nationale , membre 
de la Chambre des représentants ; 


(1) Le tableau dee Société» auonymee, qui fanctiaanaiant loua le patroungo 
de la Société générale, de la Société de commerce et de la Société nationale, 
comprenait, en 183S, lea Sociétés du canal de jonction de la Sambre à l'Oise ; 
de la Société civile pour l'embellissement de Bruxelles •, d’Homo et de Waame ; 
des produits du Flénu ; du Bord du Bois de Boustu ; de Mouceau-Fontaine; de 
Marcinelle et Couillet; de Sclessin; du Levant du Flénu; de ( bàtclineau; de 
Lodelintart; de la Grappe et Gritœui); du Long-Terne; du Chemin de fer du 
Haut et Bas-Fléuu ; de Maabotlrg et Belleruc ; dn Couchant du Flénu j Char- 
bonnière de navigation française et belge ; de Sars-Longchnmpe et Bouvy ; de 
Raffinerie nationale de sucre ; Anvcrsoiee de bateaux à vapeur i de Bragee, 
pour la fabrication du tune de betteraves; de manufacture de glaces ; de 
manufacture de tapis; Encyclograph.que des sciences médicale*; du Phénix, 
k Gmnd ; du Renard, k Bruxelles; de Sucrerie, k Marlagne ; de Développemen 
da U navigation et du commerce maritime belge ; de» Hauts Fourneaux du 
I-vxembourg; la Mutualité. 
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« Vu l'article 75 de la Constitution ainsi conçu : Le roi a le 
droit de conférer des titres de noblesse sans pouvoir jamais y 
attacher aucun privilège ; 

« Nous avons, par notre arrêté du sixième jour du mois de 
décembre de la présente année, élevé le dit sieur Ferdinand Phi- 
lippe de Meeiis à la dignité de comte. 

« Désirant profiter de cette faveur, ledit sieur Ferdinand Phi- 
lippe de Meeiis s’est retiré devant notre ministre des affaires 
étrangères, spécialement à ce commis par nous, afin d’obtenir 
nos lettres patentes nécessaires pour jouir du titre de comte et en 
faire jouir ses descendants. 

a A ces causes, nous avons conféré et par ces présentes nous 
conférons audit sieur Ferdinand Philippe de Meeiis , le titre de 
comte avec les armoiries ci-après décrites. Voulant que le titre 
de comte soit transmissible à la descendance directe, légitime, 
de mâle en mâle , que les armoiries soient portées par tous ses 
descendants directs légitimes, sans distinction de sexe, lesquelles 
armoiries conformes à celles qui ont été confirmées a la famille 
par Charles II, le 20 mars 1688 et le 20 mars 1689, sont figurées 
aux présentes, à savoir : Un écu écartelé au !" et 4* d’argent à 
trois épis de blé de-sinople, mouvant d’une terrasse de même et 
accostés de deux chevreaux au naturel ; au 2* et 3' de sable k 
une chaudière à brasser d’or, accompagnée de trois étoiles (le 
même; l’écu timbré actuellement d’une couronne de comte et 
d'un casque d'argent grillé et liséré d'or, orné de ses lambre- 
quins. Cimier : un corbeau sautant au naturel, tenant en son bec 
une branche de laurier de sinople. 

« Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours , nous 
avons ordonné que ces présentes lettres patentes fussent revêtues 
du sceau de l’État. Donné en notre palais à Bruxelles, le 10 dé- 
cembre 1836. n 

6i la généalogie de la maison de Meeùs, incomplète encore, 
ne remonte dans cet ouvrage, comme dans l’œuvre déjà citée de 
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Félix Goethals, qu'à la seconde moitié du Xfv* siècle, la filia- 
tion établie par l’auteur héraldique le plus érudit et le plus 
fécond de tous ceux qui ont traité de cette matière ardue est ac- 
compagnée, degré par degré, des preuves authentiques détermi- 
nées par l'article IV du règlement émané le 23 septembre 1769, 
pour servir de règle aux chapitres nobles des Pays Bas. 

I. Nicolas Meeûs est cité dans un acte passé devant les éche- 
Vins de Bruxelles, le 17 janvier 1363 : « Nicolaus, dictus Meeûs, 
a promisit... » (1) 

Il eut quatre enfants, savoir : 

A. Nicolas, qui suit. II. 

B. Heyman Meeus. — Un acte passé devant les échevins de Leeuw 
Saint Pierre, le 20 avril <392, prouve que sa postérité se réduisit à 
deux filles : « Lysbet ende Ydc Meeûs, Heymans Meeûs kinderen wylen 
« waeren > (2). 

C. Olivier Meeus, épousa N. van Vo'xem. Il fonda la seconde branche 
de sa maison. 

D. Marie, épousa Henri van Kersbeke. 

On lit dans un acte passé devant le drossait du Brabant : « Van 
• Marie Meeûs, die met Henricke van Kersb ko, liaere man ende mor.- 
«. hoir, op 23 meerte t*35... » Çi) 

II. Nicolas Meeus, II e du nom, épousa Élisabeth t’Kint qui 
lui survécut, d’après un acte passé, le 9 juillet 1451, par devant 
le6 échevins de Bruxelles et conçu en ces ternies : 

u Élisabeth, dicta t’Kint, (ilia Juannis t’Kint, relicta quondam 
u Nicolai, dicti Meeûs, promisit dare Nicoiao, suo filio, queni 


(1) Nicolas, dit McefU, promit... 

(2) Elisabeth et Ida Meeûs, tille* de feu Heymans Meeûs. 

(>) ...da Marie Meeûs , qui, assiitie de Henri van Kervbeke, eon mari et 
tuteur, 23 mare 035. 
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u ha bel a quondam dicto Nicolao, suo dudum marito, ducentos 
« denarios aureos, 9 juilii » (t) 

Il eut de son mariage sept enfants, savoir : 

K. Nicolas Meeus, 111 e du nom, mentionné dans l'acte ci-dessus, mort 
sans alliance ou sans postérité. 

B. Jean, qui sait, 111. 

C. Juttia, citée dans un acte passé par devant les échevins de 
Bruxelles, en 1 *45 : « Nicolaus, dicius Meeûs, ülius quondam Nicolai, 
a dicti Meeûs, et Elisabeth, dicta t’Kint, ejus uxor, promiserunt dare 
a Juthæ, diclæ Meeûs, eorum flliæ... 7 aprilis 1445. » (2) 

D. Edouard Meeus, mort sans alliance ou sans postérité. 

E. Elisabeth, épousa Jean de Raet, ainsi qu'il conste d'un acte passé 
l>ar devant les échevins de Bruxelles, ainsi conçu : < Dat Eduwaerts 
« Meeûs, soen wylen Clacs Meeûs ende Laureys de Raet, soen Jans de 
« Raet, die hy hadde van wylen lysbetten Meeûs, syne wive, suster 
o des voorseyde Eduwaerts, hebbent gekent, 23 october 1484... ■ (3) 

F. Guillaume Meeus , épousa Elisabeth Brant. Ils sont mentionnés 
dans un acte de relief passé par devant la cour féodale de Brabant : 
« ...Van Lysbetten Brans, weduwe wylen Willems Meeûs, die met 
* Gielyse Oemens, hueren geleverden monboir, op 17 october 1483, 
« ontfing by doode wylen Roelants Brant, huers oems... s (4) 

Cet acte de relief prouve que Guillaume Meeûs était mort en 
1483 ; cependant, d’après un autre titre, il vivait encore en 1486. 


(1) Élisabeth , dits t TCint, tille de Jeu, veuve de feu Nicole*, dit Meeft», 
promit, lo 9 juillet 1481 , de donner à ton fil! Nicolas, qu'elle ■ dudit Nicole*, 
son mari, deux cents deniers d'or... 9 juillet 1454. 

(t) Nicolas , dit Meeûs , fils de fen Nicolas, dit Meeûs, et Elisabeth t'Kint, 
sa femme, promirent de donner à Jutha Meeûs, leur fille... 7 avril 1445. 

(S) Edouard Meeûs, file de fen Nicolas, et Laurent de Raet, fils de Jeu de 
Raet, qn’il a en de feac Elisabeth Meeûs, sa femme, sœur dudit Edouard, ont 
reconnu... 23 octobre 1484. 

(4) ...d’Elisabeth Brant, Tenve de fen Guillaume Meeûs , qui, assistée de 
Gille* Oemen, son tutenr, à elle donné , reçut, la 17 octobre 14(3 , par la mort 
de fen Roland Brant, ton onsle... 
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Ces deux versions contradictoires n'ont aucune importance. 
Toutefois , voici un extrait du second document : a Notum sit 
imiversis quod Elisabetha, dicta Brans, filia quondam Henrici, 
dieti Bran, et Willelmus, dictus Meeûs, ejusdem Elisabethse 
maritus et tutor legitimus , pro se ipsis ac pro Joanne , dicto 
Brant, fratre ex utroque parente, prædictæ Elisabeth» Brans, 
quem ipsi in hoc comprehendunt, contulerunt Petro, dicto Brant, 
(Uio quondam magistri Rolandi Brant, medietatem, 1-480, 28 no- 
vembre. » 

a Soit connu de tous, qu’Élisabeth , dite Brant, fille de feu 
Henri , dit Brant , et Guillaume , dit Meeûs , mari et tuteur légi- 
time de la même Élisabeth, tant pour eux mêmes que pour Jean, 
dit Brant, frère germain de la dite Élisabeth Brant, qu’ils repré- 
sentent en ceci, délivrèrent à Pierre Brant, fils de feu Roland 
Brant, la moitié, etc., le 28 novembre 1480. o 

G. Gérard Meeus , épousa Élisabeth van den Driesche, ainsi qu’il 
conste d’un acte passé devant les échevius de Bruxelles : a ... Elisabeth 
« van den Driessche, filia quondam Ruraoldi, relicta quondam Gerardi, 
« dieti Meeûs, promisit dare... 1487, 20 mai. » ()) 

III. Jeax Meeus, I" du nom, dit Ghisan, épousa Marie van 
der Haghen, fille de Barthélemy van Eesbeke, dit van der Haghen, 
qui acheta sa bourgeoisie à Bruxelles, et d’Helwige van Lennick, 
dont deux enfants, savoir : 

A. Jean, 11* du nom, qui suit, IV. 

B. Adrien Meeûs, releva, le 30 octobre 1519 et le 18 lévrier de la 
même année, le fief de Pulle et les terres et seigneuries de s’Graven- 
weiel, de Merxem et de Schoten. 

« Van Adriaen Meeûs, die op 30october 1319, ontfinck in den 
naem ende tôt behoef van joufirouwe Katherinen van Haves- 


(11 Élisabeth van den Driessche, fille de feu Rnmoldi, venve de fen Gérard, 
dit Meeûs, promit de donner... SO mai 1487. 
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kerke, geheeten Butoir svnder huysvrouw by doode wylen Jaus 
vau Haveskercke, geheeten Butoir, huers vaders, ’t huys ende 
hoff van Pulle, gelegen fot Pulle, by Santhove... 

a Van Adriæn Meeùs, die op 18 fcbruari 1519, slyl van Bra- 
bant, daerby waeren als mannen van leene meester Adolf van 
der Noot, raet ordinair in Brabant meester Balthazar van Vlier- 
den, llenrick van Eyck, Jan Lecellier, Marcelys van Ymmerseele, 
ende meer andere, ontlinek, in den naem ende tôt behoef ende 
als wettich man en monboir van jouffrouwen Katherynen van 
Haveskercke, geheeten Butoir, wettige dochter wylen Jan van 
Haveskercke, geheeten Butoir, ter berzynde ende met consente 
van Janne van der Gracht, als wettich man en monboir vau 
joùlfrouwe Marien van Haveskercke, geheeten Butoir, synde 
wettiger geselline, weltigen dochter wylen Gielen van Hâves- 
kercke, geheeten Butoirs, den Ouden, Gielys soene, ende dit met 
consente van den selven Janne van der Gracht, als procureur, soe 
hy seyde, van de wettige kinderen wylen Thomas ende Augus- 
tyns Butoirs, wettige kinderen der voorseyde wylen Ouden 
Gieles, by doode des voorseyde wylen Jans van Haveskercke, 
voere d’eene hellicht der goederen nageschreven, ende by doode 
wylen jouffrouwen Johannen van Ranst, ende des voosevde 
wylen Jans van Haveskercke , huers soens , voor d’andere hel- 
licht derselve goederen, te wetene : ’t dorpentie die heerlicheyt 
van t’ Sgrevenweselen, metten toebehoirten, etc., item ’t dorp 
van Merem ende van Schoten... » 

a Van Adriaene Meeùs, die voortyden vercregen hadde met 
schepenen brieven van Antwerpen, tegen wylen heeren Adam 
van Berchem, ridder eene erfreute van II1I liv., grooten Bra- 
bants, en hem dieselve by den selve heeren Adriaene beset w as 
voor schepenen van Antwerpen op voorseyde twee vierendeeles 
des voorseyde erfrente vrouwe Katherine van Ophem, weduwe 
der voorseyde heeren Adams onlancxleden gelost ende gequeten 
heeft; maer, want de voorseyde erfrente ten tyde van de voor- 
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seyde conatitulien niet ta leene untfangen en is geweest, daerom 
liier over heergewede van de voereeyde... » 

a D’Adrien Meeùs, qui reçut le 30 octobre 1 519, au nom et au 
profit de damoiselle Catherine van Haveskercke , dite Butoir, sa 
femme , par la mort de feu Jean van Haveskercke , dit Butoir, 
son père, la maison et jardin de Pulle, sis à Pulle, près de San- 
thoven... » 

« D’Adrien Meeùs qui, en présence des hommes de fief, maître 
Adrien van der Noot, conseiller ordinaire au conseil de Brabant, 
maître Balthazar van Vlierden, Henri van Eyck, Jean Lecellier, 
Marcellis van Immerseele, et plusieurs autres, reçut, le 18 février 
1519, selon le style du Brabant, au noraét au profit et comme 
tuteur légitime de damoiselle Catherine van Haveskercke, dite 
Butoir, fille légitime de feu Jean Baptiste van Haveskercke, dit 
Butoir, assistée et avec le consentement de Jean van der Gracht, 
comme mari et tuteur légitime de Marie van Haveskercke, dite 
Butoir, son épouse légitime, fille légitime de feu Gilles van Ha- 
veskercke, dit Butoir, le Vieux, fils de Gilles, et avec le consen- 
tement du même Jean van der Gracht, comme fondé de pou- 
voirs, ainsi qu’il assure, des enfants légitimes du susdit feu 
Gilles, le Vieux, par la mort du susdit feu Jean van Haveskercke, 
pour une moitié des biens ci après désignés, et par la mort de 
damoiselle Jeanne van Ranst, ainsi que dudit feu Jean van 
Haveskercke, leur fils, pour l’autre moitié des mêmes biens, 
savoir : le village et la seigneurie de S’Gravenwesel, avec ses dé- 
pendances; item, le village de Merxem et de Scboten... » 

• D’Adrien Meeùs, qui avait acquis autrefois, par acte passé 
par devant les échevins d’Anvers, de feu messire Adam van Ber- 
cbem, chevalier, une rente héréditaire de 1III livres de gros de 
Brabant, dont deux quatrièmes parts lui avaient été remises en 
nantissement, par le même Adrien , par devant les échevins 
d'Anvers, laquelle rente héréditaire Catherine van Ophem, veuve 
dudit messire Adrien, a remboursée et acquittée depuis peu; 
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mais puisque, lors de la constitution de la dite rente, le relief 
n’en a été reçu, pour ce motif on porte ici le droit... » 

IV. Jean Meecs, H* du nom, est cité avec ses parents, dans 
un acte du 13 novembre 1 404, commençant en ces termes : 
« Joannes Meeùs, soen Jans Meeüs endeMarien van der Haghen, 
syn wive... 13 november 1494 (I). » 

Il épousa Catherine van der Cammen, dont deux enfants, sa- 
voir : 

A. Robert, qui suit, V. 

B. Wautier, qui fonda la troisième branche. 

r* • 

V. Robert Meecs avança, comme nous l’avons vu ci-dessus, 
à la ville de Bruxelles, en 1548, la somme nécessaire à la récep- 
tion solennelle de Philippe II, alors prince héréditaire. Il épousa 
Barbe van der Elst, dont trois enfants, savoir : 

A. Catherine, épousa, le 23 février 1555, à l’église collégiale des 
Saints Michel et Gudule, à Bruxelles, Henri van Schoonboveu. 

B. Pierre, qui suit, VI. 

C. Guillaume Meecs, épousa, le 19 juin 1356, à l'église des Saints 
Michel et Gudule, Anne Buys. 

VI. Pierre Meeus épousa Madeleine Boni, dont quatre en- 
fants, savoir : 

A. Antoine, qui suit, VU. 

B. Anne, née à Bruxelles et baptisée à l’église de la Chapelle, le 
16 septembre 1565, morte en bas âge ou sans postérité. 

C. Roland Meecs, né le 22 septembre 1569, étant tenu sur les fonts 
par Raoul van der Belle et Marguerite van der Beke. 

D. Mathieu Meecs, né le 21 septembre 1571, étaat tenu sur les fonts 
par Livin van Arkele et Catherine van Mirop. 

(1) J«»n Meeû» , fils de Jean Met-û» et de Marie van der Hagben , son 
éponte ••• Il novembre 1494. 
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VII. A mol ve Meevs épousa, le 10 novembre 1568, à Bruxel- 
les, Pétronille Buys, dont huit enfants, savoir : 

A. Jacques Meevs, né à Bruxelles et baptisé à l'église de la Chapelle, 
étant tenu sur les fonts par Jacques Meeùs et Sycken Meeùs, le 18 oc- 
tobre 1589, épousa, au mois de février 1812, & Bruxelles, Anne van 
Beughem, fille de Jean et de Marguerite du Bois, dont cinq enfants : 

a. François Mues, né à Bruxelles, le 19 jnillet 1618. 

b. Barbe, née le 3 mars 1620. 

c. Jeanne, née le 10 février 1621, épousa, le 20 janvier 1616, Jean 
de Cock. 

d. Nicolas Mues, né le 2* novembre 16*2, éporea, le 11 août 1646, Ma- 
deleine van de Perre. 

t. Christophe Mxios, né le 18 mai 16*4, mort en bas ige. 

B. Pétronille, née à Bruxelles et baptisée à l'église de la Chapelle, le 
il mai 1592, étant tenue sur les fonts par Pierre Meeùs et Claire van 
der KM. 

C. Antoinette, née le 4 juin 1594, étant tenue sur les foula par 
Charles Witdoeck et Marie van Cujck, épousa, le 13 mars 1613, Hector 
van der Haghen. 

D. Mathias Meevs, ne le 24 août 1596, étant tenu sur les fonts par 
Philippe van der Elst et Guillelmine Metermaus. 

E. Gaspard Meevs, né le 30 décembre 1599. 

F. Philippe Meevs, né le 7 novembre 1602. 

G. Marc, qui suit, Vin. 

H. Eléonore. 

VIII. Ma&g Meevs, né à Bruxelles le 28 mars 1C06, mort à 
Bruxelles, le 10 janvier 1650, épousa : 4* à Bruxelles, le 10 sep- 
tembre 1630 , Antoinette Caravaehio , morte à Bi nielles le 
23 septembre 1638; 2" le 16 mai 1639, Anne van Daimne, morte 
à Bruxelles le 10 mai 1643; et 3“ le 9 novembre 1641, Barbe 
van der Veken, morte à Bruxelles le 6 juin 1670. 

Il eut du premier lit cinq enfants, savoir : 

A. Jean Baptiste Meevs, né le 14 septembre 1631. 
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B. Catherine, née le 2 février 1833. 

C. Jacques Meeds, né le 24 février 1634. 

D. Jeanne, née k 23 mars 1636. 

E. Marie Anne, née le 6 juillet 1837. 

Il eut du deuxième lit deux enfante, savoir : 

F. Waleran Meecs, né le 25 avril 1641. 

G. Anne, née le 19 octobre 1642, morte enfant. 

11 eut du troisième lit trois enfants, savoir : 

U. Anne, née le la septembre 1645, épousa, le 8 mai 1664, à l'église 
île Saint Géry, à Bruxelles, Josse van den Bosch. 

I. Jean Baptiste, qui suit, IX. 

J. Antoine Meeùs, né le 14 mai 1649, mort sans alliance, le 3 juillet 
1722. 

IX. Jean Baptiste Meeis, I" du nom, né à Bruxelles le 
20 mars 1647, mort le 9 février 1694 et inhumé, avec sa femme, 
dans un caveau de famille, à l’église de la Chapelle, à Bruxelles, 
épousa, le 24 juin 1670, à Bruxelles, Eléonore Touron, née à 
Bruxelles le 23 janvier 1632, morte le 11 octobre 1696, fille de 
Jean Touron et de Jeatme Ysermans ; sœur d'Adrien Touron, né 
à Bruxelles le 27 février 1667, mort à Bruxelles le 27 mars 1743, 
religieux à l’abbaye de Caudenberg, à Bruxelles, où il fut chargé 
de différentes dignités et charges monastiques, et même de la 
prélature ; sœur d’Anne Touron, béguine au grand béguinage, à 
Bruxelles, qui, dans l’acte de partage de ses biens, mentionne 
les enfants de Jean Baptiste Meeùs et d’Eléonore Touron : 

a Condt zy allen dat op heden 10 meert 1742, voor my opeu- 
baer notaris, lot Brussel , commen en de gecompareert zyn in 
propre persoonen d’hecr Stephanus Josephus Meeùs, sone wylen 
sieur Joannes Baplista Meeùs ende van wylen jouffrouwe Eleo- 
nora Touron, gehuyssehen waeren, ter eenre; item, d'hecr 
Franciscus Meeùs, broeder van vaderende moeder des vo«r- 
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seyde Stephanus Josephus Meeùs, ter tweedens ; item, joncker 
Carolus Augustinus Wautier, joncker Joannes Baptista Wautier, 
oritfanger van Syne Magesteits exploiten , mitsgaders vrouwe 
Barba Wautier, in houwelyck met d’heer Joannes HenricusCres- 
kens, raet fiscael van Syne Magesteits finantien,haeren man ende 
momboir, die dezelve zyne compaigne tôt hetgene naebeschreven 
volcomentlyck is autoriseerende, kinderen wylen jonkers Augus- 
tinus Charles Wautier , in synen levcne raedt ende gcnerael 
meester van Zyne Magesteits munten in den landen van herre- 
waerts over, et van wylen jouffrouwe Anne Françoise Meeùs, die 
suster » as, van vader ende moeder, der voorseyde ; Stephanus 
Josephus Meeus, ter derder, vierder ende vyfderzyde; item, jouf- 
frouwe Catharina Josepha, Françoise Josepha ende sieur Jean 
Franciscus Meeus,' mitsgaders sieur Joannes Josephus Symons. 
voor de tochte ende als vader ende momboir over syne viermin- 
derjarige kindien met naeme, Barbara, Maria, Anna ende Joan- 
nes Symons, by hem verweckte met wylen jouffrouwe Maria 
Josepha Meeùs, voor een hoofd voor de proprietyt, kinderen 
ende kindtskinderen van wylen Jean Baptista Meeùs, in syn le- 
ven erflaet van Zyne Majesteits hooft tholcamere binncndezestadt, 
die eengelyckx broeder was, van vader en moeder, der voor- 
seyde Stephanus Josephus, Franciscus Josephus ende Anne Fran- 
çoise Meeùs, terseste, sevenste, achste,negenste, thienste,elfste, 
tw elfster syde ; de welcke hebben gekent ende geleden, kenneu 
ende leyden, mits dezen, underlinge met vriendelyckheden, ry- 
pen raede ende voorsinningen advy se, by hun te voorens daerop 
gehadt, endenaervoorgaendc behoorelycke tauxatie geschiedt door 
de gesworene meerers deser stadt, nopende de goederen gelcgen 
binnen deze stadt, gescheyden ende gedeylt te hebben in twelf 
gelycke paertcn ende deelen, aile alsulcken goederen gronden 
van erve ende rente als op hun naer distinctie als boven hooff- 
delick ende met staexgewyse indiviselyck zyn verstorven ende 
gesuccedeert uytenhoofde ende als erffgenaemen testamcntair van 
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wylen jouffrouwe Anna Touron, in haeren levene beggyne op 
den Grooten Beggynhoven binnen ileze stadt, hunne moye, oude 
moye ende der voorseyde weesen over oude raoye was, naer 
inhoudt van haer testament daer van syne gepasseert vore my 
ondergeschreven notarig, présent getuygen, op den vierthienden 
augusti van den vooriede jaere 1721. Aldus gedaen en gepas- 
seertbinnen deze stadt Brussele ten dage, maende ende jaer voor- 
schreven, ten presentie van Ferdinandus de Greef, ende Ludo- 
vicus Boschmans, als getuygen. U. Baugniet, notaris. > 

Jean Baptiste Meeùs eut d’Eléonore Touron douze enfants, 
savoir : 

A. Jean Baptiste, II" du nom, qui suit, X. 

B. Aune Françoise, née le 8 décembre 1674, morte à Bruxelles, le 
IS février 1708 , épousa, le 8 juillet 1698, Augustin Charles Wautier, 
gentilhomme du prince d'Isenghien, puis conseiller surintendant de 
la Monnaie, à Bruxelles, veuf de Thérèse Fabri, fds de Pierre Wautier, 
seigneur de Ham sur Heure, capitaine de cavalerie d'une compagnie 
wallone, et de Catherine de Wilte. 

C. Michel Mekus, né le 29 septembre 1678. 

I). Étienne Joseph Meeus, né le 23 juin 1680, mort sans alliance, à 
Bruxelles, le H juillet 1743, prévôt, en 1701, de la confrérie des Ames 
à l'église de la Chapelle, à Bruxelles, inhumé dans le caveau de la 
famille Touron, à l'église de la Chapelle. 

E. Élisabeth, née le 5 août 1 682, morte sans alliance, le 27 août 1753. 

F. Jeanne, jumelle d’Élisabeth. 

G. Barbe, née le 27 mai 1684. 

H. Jossc Meecs, né le 7 décembre 1685. 

I. Jacques Meeus, né le 26 février 1687. 

J. Bernard Meeus, né le 20 mai 1688. 

K. François Meeus, né le 17 décembre 1689, prévôt, en 17(4, de la 
confrérie des Ames de l’église de Notre Dame de la Chapelle, à Bruxelles. 

L Antoinette, béguine au Grand Béguinage, A Bruxelles, née le 
25 janvier 1692, morte le 23 uovembre 1729. 

X. Jean Baptiste Meeus, prévôt, le 18 mai 1697, de la Cou- 
frérie des Ames de Notre Dame de la Chapelle, à Bruxelles. 
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dignité exclusivement réservée aux plus notables de la paroisse, 
né à Bruxelles le 10 décembre 1072, mort à Bruxelles le 6 juil- 
let 1754 et inhumé à l’église de la Chapelle, dans le caveau de 
la famille Touron, déjà cité dans l’introduction de cette notice, 
est mentionné, avec sa femme et ses enfants, dans un acte passé 
par devant la cour féodale de Coeckelbcrg, le 7 janvier 1732. 

On lui doit l’importation en Belgique de l’industrie de l'im- 
pression des toiles de coton, et il légua à ses descendants le de- 
voir, noblement accompli, de consacrer leurs efforts, leurs intel- 
ligences et leurs capitaux, au développement du travail national. 
B leur légua surtout l’amour du bien, l’attachement aux liens de 
famille, le patriotisme le plus pur, la charité chrétienne, la piété 
la plus austère et la soumission la plus absolue envers les lois de 
l’Église. 

Il épousa, à Bruxelles, le t6mai 1699, Catherine van Culsein, 
née à Bruxelles le 14 mai 1680, prévôté, en 1708, de la confrérie 
des Ames de l’église de Notre Dame de la Chapelle , morte a 
Bruxelles, le {"février 1755, 011e de Paul et de Catherine de Vos, 
dont onze enfants, savoir . 

A. Paul Jean Meecs, né le 12 août 1700, mort en bas tige. 

B. Catherine Josèphe, née le 29 décembre 1701, morte le 23 mai 
1755, sans alliance, et inhumée à l'église de la Chapelle, à Bruxelles. 

C. Marie Josèphe, née le 12 juin 1703, morte le 3 mai 1735, épousa, 
à Bruxelles, le 1 er septembre 1725, Jean Jo;eph Symons, mort le 24 no- 
vembre 1751, (ils de Jacques et de Barbe de Vos. 

D. Anne Marie Josèphe, née le 3 octobre 1704, morte sans alliance, 
à Bruxelles, le 1" novembre 1783. 

E. Barbe Josèphe Adrienne, liée le 29 janvier 1710, morte i l’àge de 
quatre vingt dix ans, le 20 vendémiaire an VIII. 

F. Antoinette Madeleine Josèphe, née à Bruxelles, le 22 juillet 1711, 
morte à Bruxelles, le 6 avril 1784, épousa, le 24 octobre 1743, Jean 
Baptiste de Zadeleere , veuf d'Aune Puttaert , mort à Bruxelles , le 
28 février 1771, 81s de Jean Baptiste et de Jeanne Marie de Smet. 

G. Agnès Josèphe, née le 26 octobre 1712. 
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U. Agnès Josèphe, née le il janvier 1715. 

I. Françoise Josèphe, née le 27 janvier 1716. 

J. Thérèse Josèphe, jumelle de Françoise Josèphe. 

K. Jean François Jos pli, qui suit, XI, 

XI. Jean François Meeus, né à Bruxelles, Le 13 juillet 1717, 
mort à Bruxelles, le 3 janvier 1792, prévôt de la confrérie des 
Ames de l'église de Notre Dame de la Chapelle, homme remar- 
quable par l'étendue du ses connaissances, mais simple et pieux, 
s'attacha à fortifier dans sa nombreuse famille l’amour de Dieu, 
de la justice, le patriotisme et le dévouementaux autres hommes. 
Il épousa, le 9 juin 1756, Barbe d’Huvetter, née à Bruxelles et 
baptisée à l'église de la Chapelle, le 23 mars I “30, morte à 
Bruxelles, le 3 décembre 1781, fille de Ferdinand et de Cathe- 
rine Beeckman, dont neuf enfants, savoir : 

A. Ferdinand Jean Joseph, qui suit, XII. 

B. Catherine Françoise Josèphe, née le 15 mars 1750. 

C. Anne Françoise Barbe, née le 4 décembre 1760. 

I). Henri Joseph, qui suit, XII, après son frère Ferdinand Jean Joseph. 

F. François Joseph, qui suit , XII, après ses frères Ferdinand Jean 
Joseph et Henri Joseph Adrien. 

F. Françoise Joscphe Jeanne, née le 20 décembre 1767, morte sans 
alliance. 

G. Pierre Jean Joseph Meeus, né le 20 décembre 1769, mort sans 
alliance, à Bruxelles, le 18 février 4787. 

H. Barbe Jeanne Josèphe , née le H juillet 1772, morte le 21 no- 
vembre 1775. 

I. Jean Baptiste Meeus, né le 13 février 1779, épousa : t* à Bruxelles, 
le 28 floréal an IX, Barbe Thérèse van Zieune , morte le 16 janvier 
1816; 2° à Bruxelles, le 29 juillet 1819, Marie Françoise Wouters, née 
le 8 mars 1791, morte le 4 juillet t840, Allé de Jacques Jean et de 
Jeanne van der Scheuren; et 3° à Bruxelles, le 20 janvier 1842, Élisa- 
beth Caroline Catherine Muller, née à Bruxelles, le 30 avril 1821, Allé 
de Jean Frédéric Auguste, capitaine pensionné, et de Caroline Catherine 
de Maeycr. 
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XII. Ferdinand Jean Joseph Meeus , né à Bruxelles , le 
12 juta 1757, mort à Bruxelles, le 3 avril 1808, épousa, à 
Bruxelles, le 9 septembre 1783, Jeanne Catherine van Zieune, 
fille de Jeanne et de Marie Anne van der Vorst , dont sept en- 
fants, savoir : 

A. Marie Anne, née le 19 juin 1794, morte le 26 décembre 1784. 

B. Anne Barbe Françoise, née le 25 mai 1785, sans alliance. 

C. Pierre Joseph Mues, né le 1 8 mai 1786, mort le 3 septembre 1 78ii . 

D. Anne Marie Joscphe , née le 4 juin 1787, morte à Bruxelles, le 
11 janvier 1830. 

E. Françoise Josèpbe, née le 13 août 1788, morte le S Janvier 1789. 

F. Éléonore Françoise, le 11 septembre 1790, morte à Bruxelles, le 
20 février 1793. 

G. Jean Bernard Meus, né le 10 avril 1795, mort à Bruxelles, le 
lendemain. 


XII. Henri Joseph Adrien Meeus, prévôt, le 9 mai 1784, de 
la confrérie des Ames de l’église de la Chapelle, né le 13 mars 
17143, mort à Lacken, le 18 mai 1849, épousa, le 24 mai 1791, 
Marie Madeleine Jeanne van der Borcht, née à Bruxelles, le 
21 février 1771, morte à Bruxelles, le 17 février 1837, fille de 
Pierre Joseph et de Louise Françoise Hens, dont trois enfants, 
savoir : 

A. Pierre Joseph Meeus, né à Bruxelles, le 29 juillet 1793, épousa, 
le 28 juillet 1813, Thérèse Françoise van der Maelen, née à Bruxelles, 
le 3 juin 1792, morte à Molemheek Saint Jean, lez Bruxelles, le 14 mars 
1830, fille de Guillaume van der Maelen et de Barbe Anne de Ray- 
maeker. 

B. Henri Louis Joseph Meeus, mort à Paris, le 24 septembre 1822, 
épousa Henriette Françoise Claes de Lembecq, dont un lits unique : 

« 

Alexandre Henri Joseph Ghislsiu Meeus, mort à Bruxelles, le 16 décembre 

1817, à Pige de sept moi». 
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C. Marie Anne, née à Bruxelles , le cinquième jour complémentaire 
de l'an V de la république française, épousa, à Bruxelles, le 8 mai i 822, 
Ferdinand Philippe , comte de Mecùs d'Argenteuil , chef de la branche 
de Mceûs d’Argenteuil , ci-dessous , né à Bruxelles, le 9 prairial an VI 
de la république française, mort à Bruxelles, le 9 avril 1861, fils de 
François Joseph Meeùs, membre de la seconde Chambre des Étals gé- 
néraux , chevalier de l'ordre royal du Lion Néerlandais , et de Marie 
Thérèse van der Borcht. 


XII. François Joseph Meeus, né à Bruxelles, le 30 mars 
1765, mort en 1821, président du collège électoral du 3* arron- 
dissement du département de la Uyle, président du conseil géné- 
ral du même département, délégué, en cette qualité, au sacre de 
l’empereur Napoléon I", membre de la seconde Chambre des 
Etats généraux, chevalier de l’ordre du Lion Néerlandais, etc., 
était une des notabilités les plus distinguées de la ville de 
Bruxelles. 

Le comte Ferdinand Philippe de Meeùs d’Argenteuil, son 
second fils, accordant un jour, à l’auteur de cette uotice, l'hon- 
neur d’un entretien, lui parla en ces termes de cet homme re- 
marquable : « Mon père, disait-il, me donna, dès mes plus 
< jeunes années, d’excellentes leçons, et, ce qui est mieux eu- 
« core, de très bons exemples. L’amour de Dieu, de la justice et 
a de la patrie, un dévouement absolu aux intérêts moraux et 
« matériels des autres hommes, étaient le texte habituel de ses 
« entretiens et le mobile de tous ses actes. » 

Ce portrait était fidèle. Un attachement sans bornes à la foi de 
ses pères, et le pur amour de la patrie, distinguèrent toujours 
François Meeùs et le firent jouir, pendant toute sa vie, de la 
plus grande considération de ses concitoyens. Ceux-ci honoraient 
en lui ses taleut6 et ses vertus, bien plus encore que sa naissance 
et sa fortune, qui, cependant, était considérable, et dont il fit 
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toujours un usage généreux et digne. « C’était un de ces hommes 
< d’élite à qui l’envie elle même est obligée de rendre hommage, 
t parce que toutes leurs idées et toutes leurs aspirations sont 
■ puisées à la double source de la religion et du patrio- 
« fis me (t). » 

Aussi, lorsque l’empereur Napoléon voulut reconstituer et 
raffermir l’ordre social en appelant aux grandes fonctions publi- 
ais, des gens de bien, que recommandaient à la fois de grands 
talents et l’estime dont ils jouissaient dans l’esprit de leurs conci- 
toyens, afin qu’ils fissent oublier aux populations lassées l’igno- 
rance, la basse cruauté, les déprédations et les vices des, procon- 
suls de la république, il donna à François Mecùs une preuve 
de haute confiance, en le nommant président du conseil général 
du département de la Dyle. Nous Vivons dit qu’il était de plus 
président du corps électoral du 3* arrondissement de ce dépar- 
tement et qu’en cette double qualité il assista au sacre de l’em- 
pereur en 1804. 

Guillaume 1", appréciant à son tour le choix qu’avait fait 
l’empereur Napoléon dans la personne de François Meeùs, 
lui témoigna également son estime et sa confiance. Il l’appela à 
la seconde Chambre des États généraux, et ce mandat législatif, 
marque de faveur souveraine, fut confirmé et maintenu constam- 
ment par la voix du scrutin. François Meeùs se montra digne 
de ces suffrages réitérés. De même que toutes les autres sommités 
de la représentation nationale à cette époque, dont la Belgique 
s’honore, il fut un défenseur intelligent des besoins et des vœux 
légitimes du pays. Fidèle aux exemples de ses pères, il fit preuve 
d’un « dévouement absolu aux intérêts moraux et matériels de 
a ses concitoyens. » Ces mots, pour tous les membres de la fa- 
mille de Meeùs, sont aujourd’hui, de l’assentiment unanime de 
toutes les classes de la société, l’expression réelle de la vérité. 

(1) J. J, Thonmtn, Fit du rem U Ferdinand dt Mena, p. 3. 
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Parfait catholique, François Meeûs mourut saintement, 
comme il avait vécu. La capitale entière, s'associant au deuil de 
sa famille, pleura cet homme probe et consciencieux, qu’elle 
avait toujours vu gérer ses propres affaires, comme celles de son 
pays, avec honneur et désintéressement. 

Il avait épousé, le l.Ttnars 1790, à Bruxelles, Marie Thérèse 
van der Borcht, d’une ancienne famille du Brabant, d’origine 
espagnole, qui compte, parmi ses ancêtres, l’amiral van der 
Borcht, dont le portrait, peint par van Dyck, existe encore au 
Musée de Madrid. Née à Bruxelles, le 24 décembre 1766, morte 
à Bruxelles, le K août 1815, Marie Thérèse van der Borcht était 
fille unique et héritière de Jean Baptiste et de Marie Caroline 
Leleux. 

Ils eurent, de leur mariage, cinq enfants, savoir : 

A. Pierre François Joseph, qui suit, XIII. 

B. Marie Françoise, née à Bruxelles, le 12 messidor an IV, morte le 
21 novembre 1833, à l'âge de trente neuf ans, épousa, le 20 juin t828, 
François Joseph Frédéric Ghislain, baron de Roest d'Alkemade, né à 
Bruxelles, le 2 juillet 179i, fils de Jacques Godefroid, vicomte de Roest 
d'Alkemade, et de Marie Barbe Catherine de Roest d'Alkemade. 

C. Ferdinand Philippe, comte de Meeûs d’Argenteuil , fondateur de 
la branche de Meeûs d’Argenteuil. 

D. Henriette Françoise, nce à Bruxelles, le 4 fructidor an VIII, épousa 
Marie Charles Ferdinand Baltliazar, baron de Macar, né le 3 septembre 
1785, mort le 27 mars 1800, gouverneur de la province de Liège, fils 
de Pierre François Baithazar de Maear, conseiller du prince évêque de 
Liège, et d'Anne Marie Augustine Scholastique d'Aoust. 

E. Anne Joséphine Françoise Thérèse, née à Bruxelles, le 7 août 
1803, épousa, le 7 mai 1822, Joseph Hyacinthe Jacques, comte Martini, 
chevalier des ordres de Léopold, de la Légion d’honneur et du Mérite 
civil de Saint Louis du duché deLucques, commandeur de l'ordre Con- 
slantinien de Saint Georges de Parme, chambeUgn du duc de Lucques, 
officier de cavalerie sous l'empire, etc., né à Anvers, le 7 juillet 1791, 
fils de Joseph Jacques Nicolas Martini et de Jeanne Colette Françoise 
du Bois de Vroylande. 


Digitized by Google 


MEECS. 


171) 


XIII. Pierre François Joseph Meecs, né à Bruxelles, le 
9 août 1792, épousa, à Bruxelles, le 7 septembre 1812, Marie 
Jeanne Pauline Brion, née à Bruxelles, le 15 oetobre 1793, morte 
à Bruxelles, le 28 avril 1846, à l’âge de cinquante deux ans, Hile 
de Paul Joseph Brion, ancien membre du conseil municipal de 
Bruxelles, et de Marie Josèphe le Juste, dont trois enfants, sa- 
voir : 


A. François Meecs. 

B. Mathilde, épousa, à Saint Jossc Ten Noode, en novembre 1849, 
Félix, chevalier de Sauvage Vercourt. 

C. François Pierre Joseph, qui suit, XIV. 

XIV. François Pierre Joseph Meecs, né à Bruxelles, le 
24 octobre 1815, épousa, à Bruxelles, le 14 août 1837, Louise 
Adèle Ghislaine Henriette de Waha, née à Bruxelles, le 30 no- 
vembre 1816, fille de Jacques Joseph Ghislain de Waha et de 
Rosalie Isabelle Baesen de Houtain. 


MreOa d'Argenteull. 


XIII. Ferdinand Philippe, comte de Meecs d’Aroentecil, par 
lettres patentes de Sa Majesté le roi Léopold I", en date du 10 dé- 
cembre 1836, docteur en droit, gouverneur de la Société générale 
pour favoriser l’industrie nationale , commandeur des ordres de 
Léopold, de la Légion d’honneur, de Saxe etdu Lion Néerlandais, 
colonel de la garde bourgeoise de Bruxelles et membre du Comité 
de sûreté, en 1830, membre du Congrès national, membre de la 
Chambre des représentants, depuis l’origine de cette assemblée 
jusqu’en 1845; fils puîné de François Joseph Meeûs, président 
du collège électoral du 3” arrondissement du département de 1» 
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ltyle, président du conseil général du même département, sous 
l’empire français, membre de ht seconde Chambre des États 
généraux du royaume des Pays Bas, et chevalier de l’ordre du 
Lion Néerlandais, etc,; et de Marie Thérèse van der Borcht; né 
à Bruxelles, le 9 prairial an VI de la république française, mort 
à Bruxelles, le 9 avril 1861. 

Ferdinand Philippe Meeùs grandit à une époque difficile pour 
l'enseignement de la jeunesse chrétienne. Les écoles dirigées 
par le clergé avaient été supprimées par la grande révolution 
qui marqua la fin du xvm* siècle, et aucune n’était rétablie ; les 
parents, chez qui la foi catholique s'était maintenue intacte et 
qui croyaient fermement, non seulement que hors l’Église il n’est 
point de salut, mais aussi qu'il n’existe point de base solide pour 
la conservation de l’ordre social, étaient réduits à la dore néces- 
sité d’envoyer leurs enfants aux établissements officiels. Les meil- 
leurs, et 1e Lycée impérial de Bruxelles était de ce nombre, ne 
laissaient rien à désirer sous le rapport de l'enseignement liste* 
raire, mais la jeunesse était loin d'y rencontrer les mêmes avan- 
tages dans la sphère bien autrement importante de l’éducation 
religieuse. Il fallait une foi robuste et une volonté bien ferme 
pour conserver de pures croyances dans l’atmosphère de ces 
écoles. Aussi, cette période de la vie du comte Ferdinand Phi- 
lippe de Meeùs fut-elle une des plus critiques de son exis- 
tence. M. J. J. Thonissen la décrit en ces termes : 

« Malgré la surveillance la plus active exercée par les adaii- 
« nistratcurs de l’établissement, il est certain que les élèves s’y 
a trouvaient en quelque sorte plongés dans une atmosphère 
« d’irréligion dédaigneuse. Resté fidèle aux sentiments de foi et 
« de piété qui avaient toujours fait l’apanage glorieux de sa fa- 
e mille, l’homme dont nous allons esquisser la vie eut bien des 
« assauts à soutenir; mais, au lieu de se courber lâchement sous 
« ces attaquée incessantes, H n'y voyait qu’un motif d’étudier les 
• dogmes, de recueillir Ire preuves et de sonder les sources du 
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« culte dix fois séculaire qui servait de but à tant d’attaques et 
« d’outrages. Il lut et comprit si bien les écrits des principaux 
« apologistes que, loin de perdre les nobles et pures croyances 
« de son enfance, il sortit plus fort et plus convaincu de ces 
« tristes luttes, où les sophismes de l’impiété se trouvaient asso- 
« ciés aux passions ardentes du jeune âge. Son esprit, aussi pé- 
« nétrant que juste, aperçut clairement la vérité et s’y attacha 
< avec un vigoureux élan qui ne se démentit jamais. C'est même 
« dans ces études religieuses commencées sur les bancs de 
t l’école qu’il faut chercher la cause de la prédilection constante 
« pour les recherches théologiques, qu'il manifesta dans tout le 
• cours de sa belle carrière (I). » 

Sous d’autres rapports, l’enseignement classique du Lycée im- 
périal de Bruxelles fructifia rapidement chez le jeune Ferdinand 
Philippe de Meeùs. Il fut l’un des élèves les plus distingués de 
cette institution qui forma tant d'hommes célèbres dans les 
sciences, les arts, la littérature, le barreau, la magistrature, la 
politique, le monde et l'armée. 

Son cours d’humanités terminé, il fit ses études universitaires 
à Louvain, où il obtint, le 5 août 4819, le grade de docteur en 
droit. 

Mais ce diplôme, pour le jeune Ferdinand Philippe de Meeùs, 
était un moyen et non pas le but de sa carrière. Il ne rechercha 
pas dans les luttes du barreau les succès et la renommée aux- 
quels il pouvait légitimement prétendre. Les traditions de ses 
pères lui traçaient une autre mission. Il prit la direction de l’im- 
portante maison de banque de son nom, qui jouissait déjà d’uns 
réputation séculaire et européenne de loyauté poussée jusqu’au 
scrupule, d’appui constant et des plus efficaces pour le commerce 
de la capitale, d’impulsion créatrice pour l'industrie générale du 
pays. i . 

(t) Vio do comte Ferdinand de Meefo, pp. 4 et 5. 
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Le 0 mai 1822, il avait épousé sa cousine germaine, Marie 
Anne de Meeûs, et cette union bienheureuse, onze fois bénie de 
Dieu, que la moindre division intestine ne troubla jamais, est le 
plus bel exemple que l'on puisse offrir de l’unité dans la famille, 
et de la pratique fidèle, rigoureuse, de tous les devoirs que cet 
état impose. 

Ferdinand Philippe de Meeùs, qui n'avait d’autre ambition 
que celle de faire du bien, s'était donc assigné un rôle dans ce 
monde. 11 jouissait en paix du bonheur que procure le foyer do- 
mestique, quand tout à coup les événements s’emparèrent de lui 
et le jetèrent brusquement dans les agitations et les troubles de 
la vie politique. 

S’associant tout entier aux plaintes de ses concitoyens , il ré- 
clamait avec eux le redressement des griefs, ail blâmait et déplo- 
rait les tendances despotiques et imprudentes du gouvernement 
néerlandais. Mais, s’écartant en cela du parti du mouvement, 
toujours exagéré aux époques de réaction violente, et devançant 
en cela les idées qui se généralisèrent après le rétablissement du 
calme et de l’ordre social, il était convaincu que, sous le rapport 
des intérêts matériels, l’union de la Belgique et de la Hollande 
était l’une des plus belles conceptions de la diplomatie euro- 
péenne. Il espérait, avec tous les chefs de l’opposition nationale, 
que de sages concessions de la part du roi Guillaume ne tarde- 
raient pas à rétablir la paix et la confiance, en consolidant, dans 
nos belles provinces, le sceptre de la maison d’Orange. Mais 
l’obstination du roi et la colère du peuple en décidèrent autre- 
ment. De sages conseils furent impuissants sur l’esprit du sou- 
verain. Les divisions intestines qui régnaient dans la maison de 
Nassau mirent obstacle à toutes les tentatives de conciliation. Le 
roi Guillaume, se fondant sur les droits que lui conféraient les 
traités de 1815, considérait la Belgique comme un simple accrois- 
sement de territoire fait à son profit, et traitait en rebelles les 
sujets qui ne se rangeaient pas docilement à ses lois; le prince 
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(l'Orange, aimé des Belges, aurait pu servir de protecteur offi- 
cieux et heureux entre le trône et la nation ; mais le prince 
Frédéric, qui jalousait son frère, indisposait contre lui le mo- 
narque, dont il partageait toutes les idées, et usait de son pouvoir 
pour frapper tous ses efforts de stérilité et d’impuissance. C’est 
ainsi que les hommes éclairés qui voulaient rétablir l’ordre et 
désarmer la populace, en attendant que le différend entre les 
deux grandes divisions du royaume put être aplani par la voie 
légale, virent échouer tous leurs efforts et furent débordés par 
les agitateurs secrets, qui étaient inspirés par des idées subversives 
de l’ordre social. Ils en donnèrent bientôt la preuve en poussant 
le peuple à des excès rappelant les plus mauvais jours de la 
révolution française. 

Le 26 août, dès la première heure, F. de Meeùs, réuni à 
d’autres citoyens courageux , se rendit à l’hôtel, où il obtint des 
autorités provinciales l'autorisation d’armer et d’organiser une 
garde bourgeoise, composée d'hommes intéressés au maintien de 
l’ordre. Bientôt, chargé du commandement des gardes de la 
sixième section , avec le grade de colonel, il rendit à cette occa- 
sion des services immenses , en achetant et en payant de ses 
propres deniers un nombre considérable de fusils, qu’il fit dé- 
poser à l’état major de la garde et dont les prolétaires s’étaient 
emparés la nuit précédente, en pillant les magasins de tous les 
armuriers de la capitale. S'il était partisan chaleureux et con- 
vaincu des droits du pa\ s . il était l’ennemi déclaré de tous les 
excès révolutionnaires. Il combattit le désordre avec une énergie 
sans égale et poursuivit, avec une persévérance infatigable, son 
oeuvre de pacification. C’est pourquoi, le 4 septembre, il fut 
nommé trésorier de la garde bourgeoise et chargé, en cette qua- 
Itté, de recueillir le produit des souscriptions destinées à pour- 
voir aux dépenses du service. 

Son zèle lui valut bientôt une autre distinction , ou , pour 
mieux dire, une part plus grande encore d’action et de resjKm- 
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sabilité . Le 8 septembre, à six heures du soir, les membres des 
états généraux présents à Bruxelles, les chefs de la garde bour- 
geoise et plusieurs habitants notables , réunis à l'hôtel de ville, 
procédèrent, par voie de scrutin secret, à la formation d’une liste 
de seize candidats, parmi lesquels le conseil communal choisit 
le lendemain , avec l’assentiment du gouverneur de la province, 
huit membres d’une commission de sûreté publique. La tâche 
que s’était imposée cette commission, difficile dès le début, de- 
vint bientôt pénible et même périlleuse. Ferdinand de Meeûs 
ne se rebuta pas, et quand, dans la journée orageuse du 20 sep- 
tembre, il se rendit à l’hôtel de ville , il bravait les menaces de 
mort que contenaient des lettres anonymes reçues dans la ma- 
tinée. Ces menaceslî’ctaient point de vaines paroles. Poussé par 
le sentiment du devoir, le citoyen les dédaigna; mais ses efforts 
courageux qui stimulaient le zèle de la garde bourgeoise, ne 
purent arrêter l’élan de la foule. Le peuple s'empara de l’hôtel 
de ville et fit disparaître les dernières traces d’une administration 
régulière. Le colonel qui , dans cette situation critique , n 'm'ai! 
pu se résoudre à faire verser le sang de ses concitoyens égarés , se 
retira, prévoyant dès lots que les troupes du prince Frédéric, en 
marche vers la capitale, lui feraient un crime de sa modération 
et de sou civisme. 11 ne se trompait pas. 

Le 23 septembre, sa vaste et opulente demeure, située en face 
de la porte de Schaerbeek, fut envahie par les Hollandais. Us s'y 
conduisirent avec une fureur barbare. Us saccagèrent l'habitation 
de l'officier supérieur de la garde civique, du membre de la 
commission de sûreté publique. Pour venger les obstacles qu’ils 
avaient rencontrés et les pertes qu'ils avaient subies à l’entrée 
de la ville , les soldats du roi Guillaume commirent des excès 
plus épouvantables encore, Jls tuèrent à coups de baïonnette 
deux employés de la maison et blessèrent grièvement trois ser- 
vantes, réfugiées dans lès caves. F. de Meeûs, prévenu par des 
avis officieux, put heureusement se soustraire à temps à la fureur 
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d'une soldatesque effrénée. Le 26 septembre, ignorant encore 
l’issue de la lutte, il avait réussi à sortir de Bruxelles et à trou- 
ver un asile pour sa jeune famille dans un village des environs 
de Louvain. 

Une étrange nouvelle lui parvint sous ce toit hospitalier. Le 
peuple victorieux avait achevé, dans sa demeure, l’œuvre de dé- 
vastation et de ruine commencée par les soldats néerlandais. 

On trouve, dans un écrit du temps, le récit fidèle de ces scènes 
à jamais regrettables de sauvagerie (1). 

Immédiatement après la retraite du prince Frédéric, des enne- 
mis personnels de F. de Meeûs s’étaient empressés de répandre 
le bruit odieux qu’il avait lui-mème introduit dans son hôtel et 
placé à ses fenêtres les -soldats qui, de ce poste avantageux, 
avaient dirigé un feu meurtrier sur les patriotes. Dénaturant 
avec une audacieuse perfidie sa conduite si ferme à la fois 
pendant les journées des troubles, des démagogues exaltés , fu- 
rieux de n’avoir pu faire naître des désordres qui leur permissent 
d’accomplir leurs mauvais desseins, disaient que c’était avec 
le projet préconçu de fournir des armes aux Hollandais qu’il 
avait acheté les fusils des prolétaires, le lendemain du premier 
pillage. On lui reprochait d’avoir procédé avec une tiédeur cal- 
culée dans ses fonctions d’officier de la garde bourgeoise. On 
allait jusqu’à l’accuser de malversation en sa qualité de trésorier 
général de la garde ! On disait encore qu’il était du, nombre de 
ceux que le prince Frédéric avait désignés dans sa proclamation 
du 21 septembre , où il affirmait que les meilleurs citoyens le 
suppliaient de venir rétablir l’ordre à Bruxelles. C’étaient autant 
de mensonges infâmes , autant d’accusations manifestement ab- 
surdes, mais que les classes inférieures, toujours prédisposées à 
croire à la trahison, acceptèrent comme des vérités irrécusables. 

« Quand le sang du peuple a coulé dans la guerre civile, dit- 


(1) Eujwsug hùtorigvet de la révolution btlq* de 1830 Bruxelles, Ttrlier, 1830. 
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« M. Thonissen, le pillage et l’incendie sont les suites ordinaires 
a des calomnies accueillies par les masses victorieuses. * 

On ne réfute pas de semblables calomnies; de tels faits sont 
matériellement impossibles. Un traître à la patrie, un agent se- 
cret du roi Guillaume , n’aurait pu s’en rendre coupable. En 
lisant les lignes qui précèdent l’esprit est confondu en voyant 
par quels grossiers artifices on peut encore, dans notre siècle de 
lumières et de civilisation , égarer et exaspérer les masses. 

En effet, quel usage les soldats hollandais, formant des troupes 
régulières et complètement armées , pouvaient-ils faire de fusils 
de chasse et d’armes de luxe? Quel besoin avaient-ils des car 
touches clandestinement fabriquées par F. de Meeùs, tandis que 
les caissons de l’artillerie du corps d'armée devaient contenir et 
contenaient en effet le complet déterminé par les règlements de 
cartouches à boulets et de cartouches à balles tant d’infanterie 
que de cavalerie ? Un simple soldat du train aurait suffi pour 
proclamer la vérité. Si elle ne fut point reconnue avant le dé- 
sastre , c’est que la Providence voulait éprouver un homme de 
bien, pour le relever bientôt plus haut que jamais! 

F. de Meetïs était accusé de malversations dans la gestion des 
deniers de ses concitoyens ! Nous rougissons de honte en écri- 
vant ces mots qui s'appliquent à un homme dont la vie entière 
ne fut qu’une suite non interrompue d’actes de générosité et de 
désintéressement. 

F. de Meeùs avait indiqué lui-mème aux Hollandais les postes 
les plus avantageux! U était donc un bien grand stratégiste cet 
homme paisible, ce doux chrétien qui avait horreur du sang 
humain, et les soldats qu’il dirigeait sur le chemin du massacre 
étaient bien ignorants des choses de la guerre, puisque, maîtres 
d'une position, ils ne savaient pas comment l’utiliser sans des 
conseils ! 

Enfin, F. de Meeris était un des habitants de Bruxelles sur 
lesquels le prince Frédéric comptait le plus pour rétablir l’auto- 
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rilé royale dans la ville. Etrange manière de récompenser un, 
allié, que de le vouer à la ruine et au massacre ! 

Le coeur se soulève de dégoût au souvenir de cet épisode hon- 
teux de notre glorieuse révolution ; mais l’histoire a des exigences 
implacables et nous devons y céder en poursuivant le récit offi- 
ciel de ces actes odieux. 

Un épisode, entre tous, fut habilement exploité contre Fer- 
dinand Philippe de Meeûs. Le 19 septembre, deux troupes 
d’hommes armés, agissant à l'insu du commandant de la garde 
bourgeoise, étaient sorties de lîmxelles. L’une de ces bandes 
enleva les chevaux de la brigade de gendarmerie cantonnée à 
Tervueren; l’autre arrêta la diligence d’Amsterdam au pont de 
Lacken et la força de rétrograder. Espérant encore éviter les 
périls et les dommages d’une attaque armée , la commission de 
sûreté et l’état major de la garde s’empressèrent de blâmer 
cette double expédition dans une proclamation conçue en termes 
énergiques. 

Ces manœuvres portèrent leurs fruits. Le 27 septembre, à 
neuf heures du matin , des femmes du voisinage brisèrent les 
vitres du rez de chaussée de l'hôtel de Meeûs; puis une foule 
furieuse se porta dans les appartements et acheva l’œuvre de 
destruction commencée par les troupes hollandaises. Tandis 
que des centaines de furieux jetaient les débris du mobilier 
par les fenêtres des trois étages , quelques uns de leurs compa- 
gnons amenèrent les voitures et h» brisèrent au milieu des cris 
et des applaudissements de la populace. On fit du tout un énorme 
bûcher et l’on y mit le feu, pendant qu’une partie des assistants, 
se donnant la main et formant une chaîne immense , dansaient 
autour des flammes et chantaient en chœur des hymnes patrio- 
tiques! Encore cette hideuse scène de dévastation ne suffit-elle 
pas pour calmer la colère de ces hommes égarés. Des pillards 
mirent le feu au toit de l'hôtel, d’où il ne tarda pas à envahir 
toutes les parties de l’édifice. Les dévastateurs se rangèrent alors 
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en cercle et prirent une attitude menaçante pour empêcher l’ar- 
rivée des secours, et bientôt l’une des plus belles et des plus 
somptueuses demeures de la capitale ne fut plus qu’un monceau 
de cendres. 

Ainsi, loin d’entendre proclamer son dévouement à la cause 
populaire, au lieu de recevoir la récompense due à ses courageux 
efforts et aux sacrifices considérables qu’il s’était imposés, F. de 
Meeüs s’entendait proclamer l’ennemi de son pays et voyait atta- 
cher à son nom si honorable et si pur de toute action indigne la 
flétrissure de traître vendu à la politique hollandaise. 11 se voyait 
frappé d’ostracisme et son habitation incendiée , malheur irré- 
parable, parce qu’il lui enlevait la majeure partie de ses archives 
de famille disparue dans les flammes! 

Que fit F. de Meeùs quand , le soir même, il apprit ces déplo- 
rables nouvelles, par un messager expédié au moment où ces 
actes de vandalisme touchaient à leur terme ? Prit-il la résolu- 
tion subite de transporter ailleurs son activité créatrice et son 
intelligence supérieure? Eut-il, dans l’amertume de son âme des 
paroles de malédiction pour l’ingrate patrie qui répondait par 
l’injure et le mal à ses constants bienfaits? Non ; l’attitude qu’il 
prit dans cette circonstance néfaste suffirait seule pour glorifier 
toute la vie d’un grand citoyen. « Pas un seul mouvement d’in- 
dignation, dit M. Thonissen, pas un sentiment d’aigreur ne sur- 
git dans son âme généreuse. Apprenant en même temps la vic- 
toire du peuple et l’incendie de son hôtel; persuadé que l’attaque 
brutale des troupes hollandaises avait irrévocablement détruit le 
royaume des Pays Bas, il oublia promptement ses malheurs et 
ses griefs personnels, pour applaudir de toutes ses forces au 
triomphe de la cause nationale. Plaignant un peuple égaré , il 
pardonna aux pillards et aux incendiaires. » 

Ces pensées, Ferdinand de Meeùs les exprima dans une 
lettre adressée à son beau frère, M. Meeùs van der Maelen, dont 
voici un extrait : 
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« Echappé par le plus grand des hasards, avec ma femme et 
« mes cinq enfants, à la fureur des soldats qui m’avaient cher- 

• ché pour me fusiller; cerné par eux dès les premiers jours et 

< sachant qu’ils avaient pillé ma maison, j’étais enfin parvenu, 
a dimanche matin, à faire sortir de Bruxelles ma malheureuse 

• famille, dans la crainte que nous ne fussions les victimes des 
« troupes dans leur retraite. J’étais près de Louvain , lorsque 

• j’appris avec certitude la nouvelle de cette retraite, et déjà je 
« me disposais à retourner dans notre illustre cité , lorsqu'on 
« m’informa que le peuple, sur des bruits vagues (que mes sen- 

• timents et mon amour [tour notre pays, dont j’ai donné tant 
« de preuves, auraient dù étouffer dès leur naissance), avait in- 

< cendié ma propriété. Cette action eut sans doute son principe 

• dans l'intention de rendre chaque maison de Bruxelles inabor- 
« dable à l'ennemi , en vouant à la destruction celles que sa 

• présence avait souillées. Je cesse de m’en plaindre , pour ne 

• former que des vœux pour l’affranchissement de notre pays. » 

Ces lignes étaient écrites dans l’épanchement affectueux de la 
famille, et celui à qui elles étaient adressées se hâta de les 
rendre publiques. 

M. Meeùs van der Maelen publia cette lettre avec une adresse 
au peuple et un décret du gouvernement provisoire ainsi conçu : 

« Le gouvernement provisoire , comité central , autorise, sur 

• sa demande, M. Meeùs van der Maelen à faire publier et affi- 

• cher la lettre et l’adresse ci dessus. Il saisit cette occasion pour 
« recommander à tous les citoyens le maintien de l’ordre public 

• et de la tranquillité. Quand un peuple a combattu si vaillam- 
« ment contre les ennemis du dehors, il doit respecter et faire 

• respecter au dedans les personnes et les propriétés. 

« Bruxelles, 2 octobre 1830. 

« De Potter, Ch. Rooier, S. vas pe Weter. » 
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Cette double publication produisit une réaction immédiate, 
générale. F. de Meeiis lui-méme en constata l’effet dans une 
lettre du 6 octobre qu’il adressa au journal le Belge : 

« Victime de l’erreur, je ne me plains point des pertes que 
j’éproqve : un sentiment plus élevé remplit toute mon Ame. Je 
l’avoue, la pensée, qu’un seul instant on ait pu me croire capable 
de flétrir le nom que m’a transmis sans tache un père dé- 
fenseur constant de nos droits, m’est d’un poids cruel et acca- 
blant. 

« Mon patriotisme, qu’attestent les actes d’une vie que je ne 
crains point de soumettre tout entière à l’examen le plus rigou- 
reux, n’a pas suffi, je le sais et j’en gémis, pour étouffer, dans 
un premier moment d’orage, des bruits vagues, mais injurieux 
à mon honneur. De retour à Bruxelles, rendue au calme et à la 
sécurité, je suis venu , fort des sentiments qu’inspire une con- 
science pure, demander mes accusateurs : jusqu’ici je n’ai trouvé 
que des amis. Si l’on peut prouver à ma charge un fait, un seul 
fait contraire A nos libertés, je me déclare le plus vil des 
hommes. 

« J’espère que ce peu de mots suffiront pour confondre mes 
calomniateurs et détruire jusqu’à la dernière prévention conçue 
contre moi. La justice doit être la compagne de la gloire ; toutes 
deux, si j’en crois les vœux de mon coeur, se Axeront dans notre 
chère patrie. » 

Dans tout pays, les masses sont mobiles, variables dans leurs 
impressions. La nation belge, de plus, est juste, généreuse, in- 
capable de commettre de sang froid de viles actions. Déjà, la 
réflexion seule avait dissipé les derniers soupçons, la calomnie 
ne laissait plus de traces dans les esprits des classes inférieures, 
les nobles paroles de F. de Meeûs y firent naître le remords et 
dès lors, le peuple reconnaissant loyalement son erreur, eut à 
coeur et à honneur de faire oublier à F. de Meeùs le désastre 
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immérité dont il était la victime. Un pamphlet anonyme, qui 
cherchait à faire revivre la calomnie, souleva une impulsion 
universelle de dégoût et provoqua le mépris public. Les instiga- 
teurs de ces scènes honteuses gardèrent le silence, tandis que le 
gouvernement provisoire et les habitants de Bruxelles prodi- 
guèrent à F. de Meeûs des témoignages éclatants de confiance 
et d'estime. 

Le ft octobre, F. de Meeûs fut nommé membre du conseil 
communal à une imposante majorité et aux applaudissements 
unanimes de la population ; le 14 octobre, le gouvernement pro- 
visoire lui confia l'importante fonction de membre de la com- 
mission des finances, chargée d’aviser au moyen de faire face aux 
nombreuses dépenses que nécessitaient l’organisation et la dé- 
fense du pays. 

Le même jour, le gouvernement provisoire l’appela à un poste 
plus élevé encore : celui de gouverneur de la Société générale 
pour favoriser l'industrie nationale. 

Enfin, le 37 octobre, il fut élu membre suppléant du congrès 
national. 

Le double mandat législatif et financier qui venait d'être confié 
à F. de Meeûs, lui assignait désormais un rôle politique impor- 
tant. Il sut le remplir d'une manière utile pour le pays, hono- 
rable pour lui, glorieuse pour l’histoire de sa famille. Au début 
de sa carrière parlementaire , il prit une part active au congrès 
national dans ces débats mémorables d'où sortirent les libertés 
constitutionnelles que les autres peuples envient à la Belgique ; 
au dehors il consacrait toutes les fowes de son intelligence et 
toute l’énergie de sa volonté à la prospérité de l’important éta- 
blissement financier placé sous sa haute direction. 

Examinons en premier lieu ce que fut le comte Ferdinand 
Philippe de Meeûs au congrès constituant, quelle est la part qui 
lui appartient dans les sublimes principes posés par cette immor- 
telle assemblée : 
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Le 47 décembre 1830, il vole la disposition constitutionnelle 
portant que les rassemblements en plein air restent soumis aux 
lois de poljpe. 

Le 14 janvier 1831 , il se prononce contre l’envoi de députés à 
Paris et à Londres, pour y traiter tout ce qui peut être relatif au 
choix du chef de l’Etat. 

Le 18 janvier, il vote contre le décret d’organisation du pre- 
mier ban de la garde civique. 

Le 1 0 janvier, il vote contre la proposition tendant à charger les 
commissaires belges à Paris de transmettre des renseignements 
positifs sur les négociations relatives au choix du chef de l'Etat. 

Le 45 janvier, il propose, avec cinquante et un autres députés, 
de décerner la couronne belge au duc de Nemours. 

Le même jour, il propose et défend un amendement au projet 
de décret relatif au recouvrement anticipé de la contribution fon- 
cière pour l’an 1831. 

Le 4 février, il se prononce de nouveau en faveur de l’élection 
du duc de Nemours. 

Le 3 février, il vote en faveur de l’élection du duc de Ne- 
mours. 

Le 17 février, il vote pour l’abaissement du cens électoral des 
campagnes. 

Le 44 février, il vote pour l’élection du baron Surlet de Chokier 
en qualité de Régent de la Belgique. 

Le 3 mars, il vote en faveur de la deuxième loi électorale. 

Le t mars , il est nommé membre de la commission chargée 
d’examiner les questions relatives aux titres dits los renten (1). 

Le même jour, il parle sur le projet de décret concernant la 
levée d'un emprunt de douze millions de florins ou l’aliénation 
de biens domaniaux. 

(I) Une du questions les plu compliquées que souleva le traité du 1S no- 
vembre 1831. Le roi Léopold déolara que pen de personnes en Belgique [cu- 
vaient la traiter avec autant d'autorité que Ferdinand Philippe de Mccfts. 
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Le S mars-, il répond à des attaques dirigées par le baron Beyts 
contre la Société générale en sa qualité de caissier de l'Etat. 

Le même jour, il vote contre le projet de décret sur le serment 
à prêter par les fonctionnaires publics. 

Le 6 mare , il vote contre le décret sur le mode de perception 
de la taxe des barrières. 

Le 9 avril, il propose un amendement au projet de règlement 
d’ordre pour la cour des comptes. 

Le H avril, il vote contre le décret sur l'admission au service 
belge d’officiers étrangers. 

Le 23 mai, il propose, avec vingt cinq autres députés, de dé* 
férer la couronne au prince Léopold de Saxe Cobourg. 

Le3l mai, il vote pour la priorité en faveur de l’élection immé- 
diate du chef de l’Etat. 

Le 1" juin, il vote contre la proposition de fixer un délai fata 
pour l'acceptation de la couronne. 

Le même jour, il vote contre la proposition portant que le ser- 
ment du foi devra être prêté dans le mois de l’élection. 

Le 4 juin, il vote pour le prince Léopold de Saxe Cobourg. 

Le même jour, il propose, avec le baron Osy, de nommer une 
députation chargée d’offrir la couronne au prince élu. 

Le 14 juin, il propose de lever la prohibition sur la sortie de 
l’avoine. 

Le même jour, il est nommé membre de la commission chargée 
d’examiner le budget des voies et moyens. 

Le 18 juin, il vote contre les modifications qu’on voulait faire 
subir aux décrets sur la garde civique. 

Le 4" juillet, il vote pour la proposition de M. Charles de 
Brouckere tendant à ce que le ministère présente des conclusions 
sur le résultat de^negociations. 

Le 7 juillet, nse prononce contre l’adoption des dix huit ar- 
ticle », dans les termes suivants : 
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« Méconnaissant mes faibles moyens dans l’art oratoire, il ne 
faut rien moins aujourd'hui que le cri de ma conscience pour 
vaincre ma répugnance à prendre la parole. 

a Deux motifs puissants me feront voter pour la question 
préalable. 

« Le premier motif est puisé dans le principe même de l’exis- 
tence de la société que vous représentez. Non, ce n’est point au 
cri des traités de t7!)0 qu’une partie de la société qui existait 
avant notre révolution s’est séparée de l’autre. 

a Les mêmes statuts, vous le savez, nous réunissaient avec les 
Hollandais en une seule et même société. Bientôt une partie de 
cette société reconnut que ces statuts sacrifiaient trois millions et 
demi d’habitants à l’égoïsme de deux millions. C’est là, mes- 
sieurs, la cause unique de notre séparation. 

a Mais quelles seront les limites de la nouvelle société? Eh! 
messieurs, celles mêmes tracées par la séparation. Ici, permettez- 
moi de le dire franchement : si le Brabant septentrional et la 
Zélande elle-même s’étaient joints à nous , ils seraient de droit 
membres de cette société, et aucune puissance de la terre n’au- 
rait le droit d’invoquer, ni pour ni contre nous , les traités. Elle 
ne pourrait se mêler de nos affaires que pour terminer, par une 
voie de conciliation, les différends que laisse naturellement après 
elle une rupture violente. 

« Aujourd’hui cependant, que fait-on? On intervient; on veut 
stipuler pour soi ! Vous devez être neutres, nous dit-on; et, om- 
brageuses de la valeur belge, les puissances semblent par leurs 
précautions prédire que nous devrons être un jour un plus grand 
peuple. 

a Mais je nie que les puissances puissent intervenir dans nos 
affaires tant que nous ne manquons pas au droit des gens, au 
droit des nations. Et ici , messieurs, permettez-moi d’examiner 
brièvement notre conduite sous ce dernier rapport. 

« Comme pour prouver que la modération est la compagne de 
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la véritable valeur, vous l’avez poussée jusqu'à la condescen- 
dance. Vous deviez constituer l’État ; il fallait choisir entre la ré- 
publique et la monarchie. Vos voisins craignaient la république, 
vous choisissiez l’état monarchique. 

« Il s’agit d’élire un roi ; un jeune prince se présente, fils d’un 
grand homme, dont l’histoire a enregistré la valeur; la France 
s’en inquiète, que faites-vous? C’est parmi les princes français 
que vous choisissez votre roi. . 

« Mais déjà l’ombrageuse Angleterre, à tort ou à raison, croit 
voir livrer la Belgique à la France. On vous refuse le duc de 
Nemours. Que faites-vous alors? Alors, messieurs, je le dis fran- 
chement , vous avez poussé la modération jusqu’à la dernière 
complaisance. 

« L’Angleterre désire un autre gage de notre nationalité. U 
faut lui prouver que nous voulons être Belges, rien que Belges 
et jamais Français; elle le désire. Eh bien, vous allez chercher 
un roi au sein même de l’Angleterre; vous élisez le duc de Saxe 
Cobourg. 

« Et, permettez moi de le dire ici, c’est ce choix qui sauvera 
la Belgique ; qu’on me montre , après cela , quand et où nous 
avons manqué au droit des gens, au droit des nations? 

« Dès lors, messieurs, quelle puissance oserait, sans violer les 
principes d’éterneUe justice, nous imposer des conditions? Non, 
messieurs, tranquillisez -vous , le jour a lui où la force brutale 
ne fait point toujours fléchir la justice. Voyez au Nord ces quatre 
millions de braves qui font trembler le colosse du Nord, ce colosse 
qui naguère menaçait le monde entier! 

« Je me résume, et je ne crains pas de le déclarer, c’est avec 
les Hollandais seuls que nous devons traiter. Nos limités sont 
celles de notre séparation ; offrons-leur sur cette base d'une main 
l’elivier, de l’autre l’épée. 

« Le second motif qui me fera voter pour la question préala- 
ble, c’est que je reconnais que j’ai reçu mon mandat, non seule- 
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meut pour ne point aliéner, maie même pour ne pas compro- 
mettre un seul de mes mandants. M. Lebeau, dont j’envie ici 
une partie de l'éloquence pour faire passer en vous l’émotion de 
mon âme , a dit , en s’adressant aux députés du Limbourg, et 
principalement à l’éloquent M. Jaminé et au consciencieux M. de 
Brouckere : « Eh quoi , messieurs, vous vous retirerez de cette 
assemblée ? Mais oubliez-vous que vous n'ètes point les repré- 
sentants de la ville de Venloo? Vous êtes les représentants de 
toute la Belgique! » 

« Oui , messieurs, ces principes sont vrais, j’y ai reconnu les 
miens. Oui , je représente ici le premier comme le dernier des 
Belges ; mais de là, messieurs, ce principe aussi vrai, que nous 
tenons tous notre mandat du premier comme du dernier des 
Belges. Une province vous a choisis, la nation vous a nommés. 
Et s’il est vrai, messieurs, que vous tenez votre mandat de chaque 
Belge, de chaque membre de la société que vous représentez, 
croyez-vous qu'un seul vous ait donné le droit de le sacrifier à 
l’égoïsme? Croyez-vous, messieurs, et ici j’en appelle à votre 
conscience, à cette conscience qui, dans les questions qui nous 
agitent, doit parler plus haut que les prestiges de l'éloquence : 
dites-le, à la face de la nation, avez-vous reçu le mandat de dis- 
poser de vos concitoyens ? 

« Je passe aux dix huit articles présentés : je n’y vois que des 
conditions déshonorantes. On nous fait déclarer que le Luxem- 
bourg n’est pas Belge.Toutes les conditions sont implicites. Rien 
de clair, quoi qu’on en dise, par rapport à la dette; mais ici la 
prudence m’oblige à me taire. Vous aurez , dit-on , le Luxem- 
bourg. A quoi bon alors la déclaration, qu’on vous demande, 
qu’il ne nous appartient point? Ah ! si comme vous l’a dit le ju- 
dicieux M. Beyts, en traduisant Virgile : « Je crains les puis- 
sants de la terre, même lorsqu’ils me font des présents, * crai- 
gnez les surtout, lorsqu’ils ne cachent pas même leurs pièges 
sous des fleurs. 
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* L’article 6 veut que vous évacuiez Venloo et les Pays (le la 
Généralité; mais il est vrai, je me le rappelle, l’éloquent mi- 

nistre des affaires extérieures vous a dit : 
a Eh I messieurs , croyez-vous que les Hollandais profiteront 
de cette condition? Ils devraient à leur tour nous recevoir dans 
le coeur de leur pays 1 Croyez-vous que le roi Guillaume laisse 
entrer dans le sein de son pays des Belges qui porteraient avec 
eux leurs principes révolutionnaires? s 

«Vous êtes éloquent, monsieur Lebeau; mais ici, contrevotre 
habitude, vous n’ètes point logique. Quel motif avez-vous de 
croire que d’autres ne feront pas en petit ce que vous craignez 
d’admettre en grand? Quelle certitude en avez- vous, lorsque 
vous ne craignez pas d’admettre , au sein même de votre pays, 
les ennemis de votre révolution? Lorsque vous ne craignez point 
d’évacuer Venloo et des communes qui, pour la plupart, se trou- 
veront protégées par la citadelle de Maestricht, vous irez croire 
bénévolement que le roi Guillaume sera déliant au point de ne 
vouloir admettre, au milieu de quelques points isolés, des 
troupes, des employés, que vous ne pourrez défendre au premier 
signal de guerre! 

« Mais non, je me trompe, un rayon de lumière vient éclairer 
mon esprit; monsieur Lebeau aura raison. Mais serait- il réservé à 
ces temps modernes de voir qu’un roi, comprenant mieux que nous 
les sentiments d’honneur, ne veuille point livrer ses sujets, même 
pour un moment, àdes étrangers, tandis que nous, nous consen- 
tirions à livrer nos frères à la vengeance de leurs ennemis ! 

« Ah ! braves habitants de Venloo et de tous les pays que nous 
allons peut-être sacrifier ; oui, je sens en ce moment que je tiens 
aussi bien mon mandat de vous que des braves habitants de 
Bruxelles. Comme, au jour du danger, il semble qu'on n'ait d’af- 
fection que pour l’enfant, que pour l’ami qu’on craint de voir 
périr, je sens en ce moment, mieux qu’à aucune autre époque 
de ma vie, ce que peut un vrai patriotisme ; il me semble n’avoir 
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d’affection que pour vous , vous seuls remplissez mon coeur en 
cet instant I 

s Ah 1 messieurs, craignez toujours le sarcasme terrible dont 
vous a parlé l’honorable monsieur Jaminél Craignez plus, crai- 
gnez que l’histoire ne dise à vos descendants : « Le jour où le 
nom belge, que nos ancêtres ««aient transmis pur et honorable, 

a été Mais je m’arrête, ce mot est trop dur à prononcer pour 

un cœur qui sent vivement. » 

« Pardonnez, messieurs, si je n’ai pu vous cacher l’émotion 
de mon âme; je sentais trop fortement pour me taire; mais, 
comprenant toute l’étendue de mon mandat, je vous demande 
encore un moment d'attention ; que dis-je? je demande celle de 
la nation entière. 

• Quelle que soit la décision que vous preniez, lors même 
qu’elle amènerait les phis grands fléaux, souvenons-nous que 
nous ne devons jamais désespérer du salut de la patrie, et que 
l'union seule peut nous sauver; rappelons-nous la devise de nos 
armes : Union et Force! Pour ma part, messieurs, j’en fais «ri 
le serment solennel, ami de l’ordre , ami de la paix , véritable 
amant de ma patrie, le lendemain vous me retrouverez le premier 
sur ces bancs, soumis à vos décrets. » 

Le 9 juillet, F. de Meeùs vote pour la question préalable sur 
les propositions qui ont pour objet l’acceptation des préliminaires 
de paix. 

Le même jour, il vote contre l’adoption des Dix huit articles. 

Le 18 juillet, il parle dans la discussion concernant le premier 
projet de décret relatif aux dépenses de l’État, pendant le troi- 
sième trimestre de 1831 . 

Le 20 juillet, il parle sur le deuxième projet relatif à la même 
matière. 

Le même jour, il parle de nouveau dans la discussion du 
projet de loi tendant à témoigner au régent la reconnaissance de 
la nation. 


Digitized by Google 



Le même jour, il présente, avec M. Devaux, un projet sur le 
serment à prêter par les fonctionnaires publics. 

Il présente , avec huit autres députés, un projet de décret sur 
la dissolution du congrès national. 

Le mandat qu’il remplissait alors au congrès constituant n’est 
pas le seul point qui rattachât alors la vie du comte Ferdi- 
nand Philippe de Meeùs à l’histoire générale de son pays. Le 
gouverneur de la Société générale pour favoriser l’industrie na- 
tionale avait aussi une mission politique à remplir, une œuvre 
de courage et de dévouement dont peu de notabilités financières 
auraient assumé la responsabilité et les périls. 

Là aussi, une révolution radicale devait s’accomplir, et F. de 
Meeûs n’attendit pas la fin de l’orage révolutionnaire pour l’en- 
treprendre et pour se vouer avec toute l’énergie de son âme à la 
prospérité de l’important établissement financier placé sous sa 
haute direction. 

La Société générale, seule grande institution de crédit existant 
à cette époque, tenait par des liens nombreux au gouvernement 
déchu, et ces liens, il fallait, non pas les rompre, mais les dé- 
nouer sans violence, sans secousse, sans moyen révolutionnaire 
au milieu du désordre, des inquiétudes, des souffrances de toute 
nature qui suivirent le mouvement de septembre. 

Caissier général de l’Etat, au moment de la révolution de 
1830, la situation de la Société générale, la Banque, comme on 
disait alors, était des plus critiques. La plupart des domaines qui 
formaient sa dotation, étant situés en Hollande, échappaient à 
son action. Elle faisait valoir des capitaux considérables appar- 
tenant au roi Guillaun#, son fondateur, propriétaire des sept 
huitièmes de ses actions. Elle lui devait , en outre , en vertu de 
ses statuts et à titre de liste civijÿ, une rente annuelle de 
300,000 florins. Ces ressources, à une époque de stagnation 
absolue du commerce, des souffrances du commerce, de l’anéan- 
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tissemeut du crédit, de la nullitédes escomptes, étaient réduites 
dans une proportion considérable. 

Eclaircir cette situation périlleuse au milieu des haines na- 
tionales et des éventualités redoutables de l’avenir, était une 
tâche immense. M. de Meeûs osa s’en charger, avec la prompti- 
tude et la vigueur qui caractérisaient toutes ses résolutions, à 
l’heure où le territoire belge n’était pas même complètement 
évacué par l’armée hollandaise. 

Dans sa pensée, la première mesure à prendre était de sus- 
pendre le paiement de la rente due au roi Guillaume F", non 
comme personne privée, mais en sa qualité de souverain du 
royaume uni des Pays Bas, dissous par la révolution né septem- 
bre. La seconde était le refus de verser au trésor belge le mon- 
tant des sommes que la Société détenait au 30 septembre 1830, 
en sa qualité de caissier général de l’Etat. C’était poser un double 
acte d’impulsion courage, mais c’était prendre une attitude loyale 
et nette entre les deux gouvernements rivaux. Ces doubles réso- 
lution fut maintenue , malgré toutes les instances , malgré les 
besoins de l’administration belge qui touchaient si profondément 
le cœur patriotique de F. de Meerts. Au cabinet de la Haye, 
comme au cabinet de Bruxelles, le conseil de la Banque répon- 
dait avec raison : a Une liquidation est indispensable. Jusqu'à 
« ce qu’elle ait eu lieu, les droits respectifs des deux gouverne- 
« ments seront et demeureront incertains. Le débiteur, tout en 
« avouant sa dette, ne peut ni ne doit, dans cet état d’incerti- 
« tude, en reconnaître aucun. Il s’exposerait à devoir payer deux 
« fois si, en cédant aux demandes de l’un, il portait atteinte aux 
« droits de l’autre, s 

Le gouvernement hollandais acceptée système, qui fut con- 
firmé dans le traité du 13 novembre 1831; le gouvernement 
belge fit des réserves; mais il laissa à la Société générale la per- 
ception des deniers de l’Etat et consentit même à doubler le droit 
de recette, 
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Dans le principe, la Société générale dut lutter contre les pré- 
jugés du peuple, qui voyait dans cette institution financière l’œu- 
vre privilégiée du chef d’une dynastie ennemie, préjugés telle- 
ment enracinés, que des hommes, très honorables d’ailleurs, 
voulaient que le gouvernement provisoire s’emparât de l’actif de 
la Société. 

Ces préventions furent combattues avec succès par les services 
que l'établissement sut rendre au pays dans sa situation cri- 
tique : Avances à l’Etat et aux villes que les événements politi- 
ques avaient plongés dans la détresse , construction de grands 
travaux d’utilité publique, souscriptions en faveur des familles 
nécessiteuses éprouvées par le choléra, facilités, poussées jus- 
qu’aux dernières limites exigées par la prudence, accordées au 
commerce et à l’industrie, création et raffermissement du crédit 
national, par l’acceptation, à un taux élevé , des obligations de 
nos premiers emprunts, en paiement des forêts qu'elle avait ven- 
dues pour se procurer de nouvelles ressources, tels étaient les 
faits par lesquels la Société générale répondait aux accusations 
d’orangisme de ses antagonistes. Cependant, malgré ces sacri- 
fices, les droits des détenteurs des actions furent complètement 
sauvegardés pendant la crise. Chose plus remarquable encore, le 
bilan de 1831 présenta, frais d’administration et intérêts aux 
actions payés, un bénéfice réel. 

Le roi Léopold sut promptement apprécier le haut mérite et 
le patriotisme de F. de Meeùs. Par arrêté royal du 20 novembre 
1832, il lui confia une mission de la plus haute importance, celle 
de négocier avec MM. de Rothschild l’émission de vingt millions 
de bons du trésor. 

A cette époque, la diplomatie niait encore la viabilité de la 
Belgique, et cependant la mission de F. de Meeùs fut couronnée 
d’un succès absolu. MM. de Rothschild, qui lui témoignaient une 
confiance illimitée et le constatèrent dans une pièce authentique, 
««sentirent à prendre les trois cinquièmes dé nos bous du trésor, ' 
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F. de Meeùs, vers la même époque, rendit encore un service 
signalé à la ville de Bruxelles, en lui indiquant le moyen de 
contracter un grand emprunt, à l’aide d'obligations au porteur, 
dont chaque année un certain nombre devaient être remboursées 
au pair, tandis qu’une somme importante devait être répartie 
en primes. 

Ce mode financier, employé alors pour la première fois, fut 
souvent mis en pratique par la suite et toujours avec un même 
succès. 

Toutes ces opérations, qui marquèrent le début de Ferdi- 
nand Philippe Meeùs dans ses fonctions de gouverneur de la 
Société générale, ne furent pas les seules conceptions de l’homme 
d'Etat, du philosophe chrétien. Il donna aussi une preuve nou- 
velle de la sollicitude éclairée dont il fut constamment animé à 
l’égard des intérêts des classes inférieures. Ici se place un épisode 
de sa belle existence que nous empruntons tout entier à l’ouvrage 
de M. Thonissen : 

« Pendant les dernières années, et surtout au commencement 
de 1830, des caisses d’épargne avaient été fondées, dans plu- 
sieurs villes importantes, par les soins des administrations com- 
munales et de quelques associations particulières. Malheureuse- 
ment, comme les sommes versées par les déposants avaient été 
placées en fonds publics des Pays-Bas, la séparation violente de 
la Belgique et de la Hollande apporta de grandes entraves au ser- 
vice des caisses. Les unes se virent dans l’impossibilité de payer 
les intérêt échus ; les autres furent même obligées de répoudre 
par des refus aux demandes de remboursement qui leur arri- 
vaient de toutes parts. A peine établies sur notre sol, ces utiles 
institutions allaient être, pour longtemps, discréditées dans l'es- 
prit des classes inférieures. 

« Craignant de von disparaître l’une des sources les plus fé- 
condes de la prévoyance et de la moralité des familles ouvrières, 
F. de Meeùs, obéissant aux nobles instincts qu’il manifesW 
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plus tard avec tant d'éclat, crut que le premier établissement 
financier du pays devait venir en aide aux administrateurs dé- 
concertés par les événements politiques. Il eut le bonheur de 
faire agréer son projet par la direction de la Société générale. 
Celle-ci s’entendit avec la régence de Bruxelles et ss chargea, 
sous la garantie de la commune, de tous les engagements con- 
tractés envers les déposants. Elle procéda de la même manière 
dans toutes les villes où résidait un de ses agents; puis, établis- 
sant elle-même une caisse d’épargne, et écartant toute pensée de 
lucre, elle offrit sur-le-champ un intérêt calculé aussi largement 
que possible. 

« Malgré les souffrances toujours très vives de l’industrie, les 
sommes déposées dans le cours de 1833 s’élevèrent à 917,070 fr. 
L’impulsion, une fois donnée, se propagea avec une rapidité 
merveilleuse. Quinze ans plus tard, à la veille de la révolution 
de février, les sommes confiées aux caisses d'épargne établies 
par la Société générale sélevaient à plus de quarante six millions 
de francs, b 

Le roi Léopold avait une telle confiance dans les lumières de 
F. de Meeùs, qu'en 1833 , après la conclusion de la convention 
du 31 mai et après la reprise des négociations ayant pour objet 
la conclusion d’un traité direct avec la Hollande, il voulut l’ac- 
créditer auprès de la conférence de Londres pour l'éclairer sur 
toutes les questions financières posées dans les vingt quatre ar- 
ticles. La rupture des négociations put seule empêcher que cette 
haute fonction politique et diplomatique fût confiée à Ferdi- 
nand Philippe de Meeùs. 

Le 10 octobre 1833 eurent lieu les premières élections pour 
la chambre des représentants, et les électeurs de Bruxelles s'em- 
pressèrent de rendre à F. de Meeùs le mandat législatif qu’il 
avait rempli avec tant d’éclat au sein du congrès national. 

Les connaissances spéciales de F. de Meeùs furent grandement 
appréciées dans la nouvelle assemblée. « Chaque fois, dit 
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« M. Thonissen, qu’un débat financier était soulevé dans l’en* 
« ceinte du parlement, il prenait la parole et examinait toutes 
« les faces du problème arec une lucidité méthodique à laquelle 
« ses adversaires eux-mêmes étaient forcés de rendre hommage. 
« Sa parole, exempte de précautions oratoires, mais toujours 
« nette et franche, toujours appuyée sur des faits constants et 
« des preuves irrécusables, avait l’art de mettre les questions les 
a plus abstraites à la portée de toutes les intelligences. » 

A côté des hommes d’un mérite vrai qui admirent franche- 
ment les qualités d'autrui, il se dresse toujours des médiocrités 
envieuses et jalouses. F. de Meeùs en rencontra dès les pre- 
miers jours de la session de 1832-1833. Ceux-ci, irrités de voir 
réduire tout l’étalage de leurs eonnaissancesfinancières, reprodui- 
sirent indirectement le reproche d’orangisme dont leur collègue 
avait été victime au commencement de la révolution. Il leur ré- 
pondit aussitôt d’une manière Gère et digne : a Je ne suis pas de 
« ces hommes profonds qui ont vu venir la révolution ; mais je 
« suis de ceux qui, depuis longtemps, admettaient le- fondement 
a des griefs allégués contre le pouvoir. La révolution est arrivée. 
« Ce n’est pas moi qui l’ai faite, et je ne ravirai pas aujourd'hui 
a une partie de leurs palmes à ceux qui l’ont opérée. Cependant 
a j’ai pris part k cette révolution. J’ai siégé au congrès national, 
a et, en entrant dans cette auguste assemblée, je savais ce que 
a cela imposait à tout homme d’honneur : c’était l’exclusion de 
« la maison de Nassau. Je l’ai trouvée prononcée, je l’ai admise 
a comme un fait consommé. Ce que je devais vouloir ensuite, 
a c’était une Belgique indépendante sous un roi de son choix. » 
Loin de nuire à la considération personnelle de F. de Meeùg, 
cet incident, qui témoignait de la loyauté de son caractère ferme, 
mais modéré, eut pour conséquence d'accroître son influence 
auprès des membres les plus distingués de l’assemblée. Ses prin- 
cipes économiques, dont il ne dévia jamais, avaient à lutter 
chaque jour contre des préjugés qui ne sont [tas entièrement 
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dissipas aujourd’hui. La chambre des représentants était do- 
minée par des idées de centralisation contraires à l’esprit de 
nos institutions. Elle croyait que, pour créer de grandes choses, 
l’action et le contrôle de l’État étaient indispensables, et elle mé- 
connaissait les incontestables avantages que l’initiative de l’inté- 
rêt privé offre toujours dans le cercle des intérêts matériels. C’est 
ainsi que F. de Meeûs qui, déjà en IK32, avait, d’accord avec 
le vicomte Vilain Xllll, demandé la concession d’un chemin de 
fer d’Anvers à Bruxelles, ne put déterminer la chambre à poser 
le principe que le soin d’établir le réseau national fût laissé à 
des compagnies convenablement organisées. BlAmant hautement 
l’immixtion de l’État dans une entreprise gigantesque étrangère 
à ses attributions naturelles, il annonça que l’opération ne serait 
pas, à beaucoup près, aussi avantageuse aux finances du pays 
qu'on se plaisait à l’espcrer, et l’avenir a pleinement confirmé 
ses prévisions. 

Mais, déjà, les actes posés par la Société générale répondirent 
victorieusement à l’interminable série d’accusations dirigées 
coutre la grande compagnie financière placée sous le patronage 
de Ferdinand Philippe de Meeûs. Franchement associée aux 
destinées de la Belgique, la Société générale, par son altitude 
et ses mesures, avait neutralisé les dangers que redoutaient les 
patriotes en voyant la majeure partie de ses actions placées entre 
les mains du roi Guillaume, dangers qui n’eussent été que trop» 
réels, si cette institution puissante avait été dirigée par des vues 
hostiles à la royauté belge. Dès le lendemain de la révolution, 
la Société générale avait acquis une quantité considérable de 
fonds publics belges; elle avait fait des avances à la ville de 
Bruxelles et à la plupart des autres villes importantes du pays; 
elle avait formellement dénié au roi des Pays Bas le titre et la 
qualité de souverain des provinces qui s’étaient soustraites à sa 
domination; elle avait suspendu le paiement de toutes les 
sommes que ses statuts l’obligeaient à verser à l’ancienne liste 
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civile ; elle avait décidé que le roi Guillaume et les Hollandais, 
devenus étrangers au pays, n’étaient plus aptes à faire partie de 
l’assemblée générale. Si la Société faisait valoir des capitaux 
appartenant au monarque néerlandais, les Belges en recueil- 
laient le bénéfice ; aussi . F. de Meerts était-il fondé à dire les 
paroles qu’il prononça dans la séance de la chambre des repré- 
sentants dta iti septembre IK33 :}« Le roi de Hollande, qui 
« n’exerce aucune influence directe ni indirecte sur la Société, y a 
a des capitaux considérables ; mais, pour moi, je désirerais qu’il 
« en eût davantage et qu’on pût les faire valoir, comme ceux qui 
a y sont déjà, dans l’intérêt du commerce et du crédit public. » 

Si ces préventions ne se dissipèrent pas encore entièrement, 
c’est que la Belgique se trouvait encore dans une position cri- 
tique. La diplomatie européenne, exigeant impérieusement la 
mutilation du sol national, surexcitait et égarait les susceptibilités 
du patriotisme. D'autre part, des envieux, des jaloux, des 
hommes aux idées étroites et routinières, 11 e comprenant pas ou 
ne voulant pas comprendre la puissance merveilleuse de l'unioii 
des efforts et des capitaux qui se manifestait pour la première 
fois sur le sol belge, attribuaient les bénéfices sans cesse crois- 
sants de la Société à l'agiotage, à l’intrigue, à l’exploitation 
systématique du gouvernement et des masses. On semblait igno- 
rer, dit M. Thouissen, que les profits réalisés par les grand > 
établissements de crédit ne représentent jamais qu’une laibfc 
partie desjrichesses créées sous leuieprotection. 

Chaque fois que de semblables idées de défiance et de mau- 
vais vouloir contre la Société générale s'énonçaient devant lui, 
F. de Meeùs répondait toujours avec autant de modération que 
de succès. Jamais on ne parvenait a l’irriter, rarement à l’échauf- 
fer. Une seule fois, dans laséauce de la chambre du 3 septembre 
IH33, lassé d’être harcelé sans cesse par las mêmes reproches, il 
s’écria avec humeur : « Les grands établissements offusquent 
« les petits hommes 1 ■ 
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Nous touchons à la grande époque de la rénovation, du dé- 
veloppement de l’industrie, et c’est à F. de Meeùs, nous le sa- 
vons déjà, qu’est due en grande partie celte merveilleuse trans- 
formation. Déjà, sous le roi Guillaume, des subsides, des 
encouragements, avaient amélioré le parti que la Belgique tirait 
auparavant des richesses minérales de son sol et des aptitudes 
industrielles de ses habitante ; mais les résultats mêmes obtenus 
par des efforts nouveaux avaient porté dans l’esprit fécond de 
F. de Meeùs que, pour faire occuper par les Belges l’une des 
premières places dans l’industrie moderne, pour décupler les 
richesses du pays, pour fournir un travail abondant et fructueux 
à toute une série de générations, il suffirait de faire comprendre 
aux Belges les avantages et la puissance de l’esprit d'association 
qui, dans un pays de peu d’étendue, où les fortunes pièces 
étaient en général très modestes, où les rares familles réellement 
opulentes montraient un véritable éloignement pour les opéra- 
tions commerciales, pouvait seul fournir le moyen d’appliquer 
aux industries capitales les instruments coûteux créés par la 
science moderne. 

F. de Meeùs conçut donc le projet de faire sortir le travail 
national des ornières du passé, de régulariser et de centupler 
ses forces, en appelant à son aide l’union des efforts et des capi- 
taux effectuée sur une grande échelle. 11 accomplit cette tâche 
glorieuse et féconde avec une énergie persévérante, et, dès 
le 1" avril 1833, il l’aborda en disant aux actionnaires de la 
Société générale : 

< Si la Belgique est riche de ses produits naturels, si notre 
• population est économe et laborieuse, si elle est habile à s’ern- 
■ parer de tous les éléments de succès, il faut bien reconnaître 
a aussi qu’il nous reste beaucoup à faire pour vivifier tous les 
« moyens que la nature nous a prodigués, pour créer surtout 
« les nombreuses communications que l’agriculture et le com- 
« mercc réclament. Or, nous ne parviendrons à obtenir ccs avau- 
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« tages, OUI CHANGERONT EN PET' 1) 'ANNÉES LA FACE ENTIÈRE DI 
a notre pays, qu'à f aide de ces associations puissantes ifui seules 
« peuvent exécuter les grandes choses; nous ne les obtiendrons 
a que sous l'influence de cet esprit qui centuple les forces et les 
a moyens, qui s’applique à tout , même à ces petites entreprises 
« qui, par leur nombre et leur variété, répandent le bien-être et 
a la prospérité aussi bien dans les plus petites communes que 
a dans les cités les plus populeuses. 

a La Société générale est, parmi nous , le principal résultat 
« d’un premier effort de l'esprit d’association. Espérons, mes- 
« sieurs , qu’elle n’aura point à se défendre des attaques d’un 
« inconcevable aveuglement, et qu’il lui sera permis, au con- 
o traire, de propager librement f influence à laquelle elle doit sa 
« propre origine. 

« La direction ne demande, messieurs, qu’à concourir au 
« grand but d’utilité publique pour lequel elle a été fondée ; elle 
« s’associe, de tous ses moyens, aux intentions si bienveillantes, 
« si éclairées du roi pour ranimer le commerce et l’industrie, 
« pour leur donner tous les développements possibles; elle est 
« prête à seconder tout ce qui sera proposé, tout ce qui sera fait 
« dans l’intérêt du pays... Elle sera toujours heureuse de se placer 
a au premier rang des producteurs, parmi ceux qui tenteront (T ac- 
« croître la richesse nationale. » 

Jamais, dit M. Thonissen, promesse ne fut plus religieuse- 
ment teinte, jamais espoir ne fut plus magnifiquement réalisé. 

Jamais , ajouterons-nous aussi , jamais pensées démocrati- 
ques, dans le sens le plus élevé, ne furent exprimées et ac- 
complies. 

Du projet on passa rapidement à l’exécution. La Société gé- 
nérale possédait des houillères acquises en remboursement de 
sommes considérables prêtées, avapt la révolution, à des indus- 
triels du Hainaut. Ces charbonnages furent constitués en Sociétés 
anonymes par actions. C’était un essai : il réussit au delà de 
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toutes les espérances. En 1 83. >, deux compagnies puissantes, la 
Société de commerce, au capital de dix iniiiious , et la Société 
nationale , au capital de quinze à vingt cinq millions. Elles avaient 
pour but de favoriser la production et de développer le com- 
merce sur de plus larges bases. Elles devaient notamment encou- 
rager l’exportation des produits belges et aider de leurs capitaux 
les entreprises industrielles reconnues bonnes, mais auxquelles 
des ressources plus étendues étaient nécessaires. 

Deux choses essentielles faisaient défaut. D'un cûté , des voies 
de communication aisées, rapides, économiques; de l'autre, des 
capitaux suffisants pour rendre l’extraction abondante et réelle- 
ment fructueuse. 

Les houillères du couchant de Mous se trouvant éloignées du 
canal de Mons à Coudé, tout essor leur était interdit, parce que 
le transport devait se faire lentement et péniblement sur de mau- 
vaises routes. Il fallait donc commencer par remplacer les or- 
nières et les charrettes par des rails et des locomotives. Grèce 
à F. de Meeùs, la Société de commerce prit une large part dans 
les frais de construction et d’exploitation des chemins de fer du 
Haut et du Bas Flénu, et ce fut encore à l’aide de son influence 
que, peu d'années plus tard, le chemin de fer de Saint Ghislain 
s'acheva au moyen de capitaux fournis par la Société nationale. 
Tous les sièges d’extraction se trouvèrent ainsi reliés au canal, 
et, par celui-ci , au chef lieu de la province et aux districts envi- 
ronnants. 

Ainsi se trouvait résolue une des deux faces du problème ; 
mais il fallait encore multiplier les produits par la force et la 
fécondité du travail. A cet effet, il fallait étendre les exploitants, 
augmenter le nombre des travailleurs et surtout remplacer les 
machines surannées par les procédés puissants, mais coûteux, 
dus aux découvertes de la science moderne. 

Ici, F. de Meeùs Ht agir de nouveau le puissant ressort de 
l’esprit d’association. La Société de commerce qu’il avait fondée 
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créa plusieurs sociétés industrielles et commerciales, en coritri- 
lmant à la formation de leur capital par des apports considé- 
rables. Il se forma ainsi, en moins de quatre années, sept so- 
ciétés anonymes au capital réuni de 20,300, 000 francs, toutes 
vouées à l’extraction et à la vente du charbon (11. 

« Ainsi, dit M. Tbonissen, cette abondance de capitaux et 
cette impulsion puissante exercèrent une influence aussi prompte 
que décisive sur le travail des mines dans tout le bassin de Mois. 
L’activité, la vie, la richesse , remplacèrent, comme par enchan- 
tement, la langueur, ^'impuissance et le découragement qui n’a- 
vaient que trop régné sur un sol admirablement favorisé par la 
nature. » 

Mais , pour écouler ces nouveaux produits, pour utiliser cette 
conquête nouvelle arrachée aux entrailles de la terre , il fallait 
assurer un vaste débouché en France, faciliter l’accès des riches 
départements du Nord, ouvrir, avant tout, l’important marché 
de Paris. 

Dans cette circonstance encore, F. de Meeùs fut un véritable 
bienfaiteur pour l’industrie houillère. La Société générale, sur 
si proposition, contribua pour trois millions dans les travaux 
de canalisation de la Sambre française ; mais, non content de ce 
bienfait, il conçut l’idée et les plans d’ensemble d’un gigantesque 
travail qui suffirait seul pour lui assurer la reconnaissance de 
la postérité : celui du canal de jonction de la Sambre à l’Oise, 
entreprise grandiose, digne de rivaliser avec le magnifique canal 
de Saint Quentin, qui est une des gloires du Consulat, immense 
travail d’utilité publique, dont les bénéfices, réalisés en 1860, 
dernier exercice clôturé sous l’administration de K. de Meeôs , 
s’élevèrent à 873,662 fr. 32 c., chaque action recevant un divi- 
dende de 7 •/„. 

(1) 1* Produit I du «mu, 4,000,000; *• Boom «I Wamu, 3,000,000; Liront 
duFlénu, 2,800,000; 1° Long Terne, 1,500,000 ; 5* Couchant du F ténu, 6,000,000; 
6' Bony «t Soin U Claln, t ,000,000; 7* Bout FUnu, 4,000,000 
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Pour F. de Meeùs, du projet mûri, arrêté dans sa pensée, à 
l’exécution, il n’y avait ni repos ni trêve. Il s’assura le concours 
moral et financier de la maison Kothschild ; l'acte d’association 

fut signé à Paris, le 15 novembre 1831; la Société générale in- 
tervint |MMir six millions, et bientôt une admirable ligne de na- 
vigation unit le centre de la France au centre de la Belgique. 

Comment appréciait-on ces œuvres si grandioses, si écla- 
tantes, qui provoquaient l’étonnement et l'admiration des con- 
temporains? Quel tribut de louanges et de gloire ses concitoyens 
décernaient-ils au promoteur, au créateur, en grande partie, de 
l’étonnante transformation accomplie dans le travail industriel de 
sa patrie? C’est ce que nous allons lire dans les lignes suivantes, 
empruntées à M. Thonissen : 

« Tous, dit-il, parlaient avec enthousiasme des merveilleux 
progrès qu’ils voyaient se réaliser chaque jour dans le bassin 
occidental de Mons; mais tous ne citaient pas le nom de l'ad- 
ministrateur aux vues hautes et fermes qui pouvaient, à juste 
titre, revendiquer la plus large part de cette transformation pres- 
que subite de tout un district industriel. Dans les colonnes «les 
journaux, et surtout à la tribune de la Chambre des représen- 
tants, on était loin d’apprécier à leur valeur réelle les services 
rendus par l’éminent gouverneur de la Société générale. M . de 
Meeùs rencontrait, lui aussi, cette ingratitude calculée qui, dans 
lia pays de peu d’étendue , se plaît à abaisser les services et à 
dénigrer les intentions des hommes vraiment supérieurs. Sui 


théâtre restreint de leur action, ils se trouvent sans cesse en p 
sence de leurs rivaux, et trop souvent l’heure de la justice entière 
sonne pour eux, quand le dernier de leurs contenqiorains a dis- 
paru de la scène. 

« L’histoire n’adressera pas ce reproche au roi Léopold. Ce 
prince, si hautement éclairé, connaissait trop bien les hommes 
et les choses pour ne pas rendre immédiatement à M. de Meeùs 
la justice qui lui était due. Depuis le jour où il était monté sur 
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le trône constitutionnel des Belges, il avait lui-mèine soigneu- 
sement étudié les aspirations, les besoins et les ressources de sa 
patrie adoptive. Plus d’une fois ses idées s’étaient rencontrées 

avec celles du gouverneur de la Société générale, et il avait voué 
à celui-ci une estime pleine d’affection. 11 lui savait gré de diri- 
ger, vers la fécondation des richesses de son pays, l’influence et 
les capitaux d'un vaste établissement financier qui comptait un 
souverain étranger, en guerre avec les Belges, au premier rang 
de ses actionnaires. Le roi avait compris que, même au point de 
vue désintérêts purement politiques, la transformation industrielle 
du Hainaut offrait une importance du premier ordre. Il y avait 
vu le moyen le plus eflice de rattacher définitivement à la Bel- 
gique une foule de familles influentes qui, au milieu de la déca- 
dence de l’industrie minière, avaient plus d’une fois tourné leurs 
regards vers la France... 

« Avec un souverain tel que Léopold, la récompense ne pou- 
vait tarder à suivre les services rendus. Le roi n’avait pas même 
attendu la réalisation de tous ces vastes projets pour apprécier 
le gouverneur de la Société générale à sa valeur réelle. Pendant 
la crise ministérielle de 1831, il fit appeler M. de Meeùs au pa- 
lais, et lui offrit le portefeuille des finances. L’honorable député 
de Bruxelles, trouvant une nouvelle occasion de se rendre utile, 
accepta cette offre flatteuse; mais, quelques jours après, la com- 
binaison dans laquelle il devait entrer ayant échoué, l’événement 
lui fut annoncé par le roi lui même, en des termes qui mon- 
traient clairement que des sympathies augustes n'avaient pas 
fait faute au gouverneur de la Société générale. Celui-ci répondit 
à Sa Majesté que, profondément dévoué à sa personne royale et 
au pays, il avait accepté les offres qu’EUe avait daigné lui faire, 
dans la pensée de pouvoir se rendre utile ; mais qu’il y renonçait 
sans regrets dès l’instant où le chef de l'État ne réclamait plus 
son concours. 

v Le roi fut touché de cette réponse; son estime et sa bien- 
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veillance s'en accrurent pour l'homme aussi distingué que mo- 
deste, qui, loin de montrer du dépit, accueillait la nouvelle de 

l’échec de sa candidature ministérielle par une nouvelle protes- 
tation de dévouement. Il ne tarda pas à lui en fournir les preuves 
éclatantes. Le 8 novembre 1830, il demanda et obtint pour lui 
du souverain des Français la croix d’officier de l’Ordre royal de 
la Légion d'honneur. Le 10 décembre suivant, il lui conféra le 
titre de comte, avec le droit de le transmettre à tous ses descen- 
dants mâles. Encore ces hautes faveurs n’avaient-elles pas épuisé 
la bienveillance d’un prince qui sut toujours, mieux que per- 
sonne, découvrir et honorer le mérite dans tous les rangs de la 
liiérarchie sociale. L’année suivante, il fit à son conseil la pro- 
position d’élever .M. de MecAs à la dignité de ministre d’Ëtat; 
mais cette proposition n’eut pas de suite, parce que la presse de 
l'opposition, avertie par des indiscrétions, affectait de voir dans 
cette rémunération solennelle le projet de constituer une sorte 
de féodalité industrielle et financière, s 

Ferdinand Philippe, désormais comte de Meeùs, ne fut 
point sensible à cet échec. Il n’avait point revendiqué ni même 
ambitionné de distinction nouvelle. C’étaient les directeurs de la 
Société générale qui avaient sollicité une haute dignité pour 
leur gouverneur, afin de rattacher leur établissement d’une ma- 
nière plus intime au gouvernement national. 

Le comte de Meeùs resta donc voué tout entier à ses fonctions 
parlementaires et financières, et désormais, dans toutes les par- 
ties du vaste domaine de l’industrie nationale, il exerça une 
influence décisive. Chaque jour, pour ainsi dire, il découvrait 
une nouvelle source de richesses pour ses concitoyens, et il déter- 
minait la Société nationale, créée dans une même pensée d’uti- 
lité publique que la Société de commerce , à prendre sous sa 
protection une foule d’entreprises non moins utiles (4 j. 

Il) Ckaabomiage de Sort Lonÿckampa el Bo %vy, 3,600,0*0; Manufacture royal* 
dtt la pii de Tournai, 1 ,500,000 ; Société du Ptumii de Omni, pour ta fabrication 
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OVst alors qu’il impoita en Belgique l’industrie de la manu- 
facture des glaces, bienfait que la société exploitante se fit un 
devoir de reconnaître par une lettre du 29 décembre 1847, en 
lui offrant une glace magnifique d’une dimension tout à fait 
inusitée à cette époque. 

a Monsieur le comte, comme souvenir de l’intérêt que vous 
n’avez cessé de porter à la Société, le conseil d’administration a 
résolu de vous offrir une glace provenant de la manufacture de 
Sainte Marie d’Oignies. Veuillez accepter l’hommage de ce pro- 
duit, qui vous rappellera avec satisfaction que vous avez coopéré 
à doter votre pays d’une industrie aussi telle et aussi importante. 

« Nous saisissons cette occasion , monsieur le comte , pour 
vous renouveler l’assurance de notre parfaite considération. » 

A la fin de 1837, trente une sociétés, au capital réuni 
de 102,640,000 francs fonctionnant sous le patronage direct 
ou indirect de la Société générale, le comte de Meeùs se fit 
un devoir de contribuer largement à la fondation d’une compa- 
gnie nouvelle, celle de la Mutualité industrielle ayant pour but, 
non seulement d’offrir à l’esprit d'association de nouveaux élé- 
ments de succès, en attirant de plus en plus les capitaux vers 
des entreprises utiles, mais aussi de présenter aux capitalistes, 
par le placement du capital social dans un grand nombre d’éta- 
blissements, un moyeu d’assurance contre les revers que l’uu 
de ces établissements pourrait momentanément éprouver. 

Ici se place un point d’arrêt dans une période inouïe de pros- 
périté croissante. Le noble but que le comte de Meeùs avait 
assigné à l’activité de la nation fut en partie dépassé. Il se créa 
une multitude de sociétés éphémères devant inévitablement 
amener le désenchantement et la ruina. des actionnaires trop 
*■ • 

dea machines et des mécaniques, 600,000; Société de la Lyt, pour la fabrica- 
tion du lin et du chanvre, 4,000,000 ; Manufactura de glacee et de cristaux à 
Bruxelles, 6,000,000. 
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crédules. Les conceptions les plus hardies, les spéculations les 
plus aléatoires n’avaient qu’à s’annoncer pour voir accourir 
aussitôt des adhérents pleins de confiance et d’enthousiasme. 
De graves abus se commettaient en outre dans l'administration 
de ces sociétés qui se fondaient n'importe sous quel prétexte, 

n’importe sous quelle forme. Une crise était imminente; elle 

• 

éclata brusquement, avec une redoutable intensité, dans les 
derniers mois de 1838, au milieu d’événements politiques in- 
quiétants ; la suspension des payements de la banque de Bel- 
gique vint apporter le comble au mal; une violente et aveugle 
réaction contre l’esprit d’association ne tarda guère à se mani- 
fester. Les plaintes bruyantes des spéculateurs malheureux 
retentirent de toutes parts ; les sociétés industrielles, et surtout 
les sociétés anonymes, devinrent l’objet de la réprobation des 
masses ; les préjugés populaires se firent jour jusqu’à la tri- 
bune de la Chambre des représentants , et l’accusation d'agio- 
tage fut lancée contre les sociétés industrielles, éphémères 
et avortées, ou réunissant toutes les conditions de succès et de 
durée. 

M. Doignon, représentant de Tournai, alla même beaucoup 
plus loin. 11 rendit la Société générale responsable des consé- 
quences d’une crise politique à laquelle elle n’avait en rien par- 
ticipé. Au moment où toutes les susceptibilités nationales étaient 
surexcitées, il ne craignit pas de l’appeler sans façon la « Banque 
de Guillaume, » parce que, disait-il, la grande masse des actions 
était la propriété de cet irréconciliable ennemi des Belges. 

Le comte F. de Meeùs, qui avait largement contribué à la 
formation de nombreuses sociétés industrielles, mais que le 
soupçon d’agiotage n ^pouvait atteindre ni seulement effleurer, 
ne pouvait cependant laisser passer, ces étranges exagérations. 
Dans la séance du 18 mars 1839, il en fil prompte et complète 
justice ; dans un discours, le plus remarquable peut être de 
tous ceux qu’il a prononcés dans sa belle carrière parlementaire, 
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il se montra encore une fois le défenseur courageux et con- 
vaincu de la vérité, en présence des passions de la foule. 

Après avoir résumé les accusations des advérsaires que l’es- 
prit d’association n’aurait pas dû rencontrer au sein du Parle- 
ment belge, il s’exprima ainsi : 

« Je demanderai aux honorables orateurs qui ont émis ces 
« assertions, s’ils se rappellent ce qu’était la Belgique en 1831, 
a en 1832 et en 1833; s’ils se rappellent quelles étaient ses 
« souffrances ; s’ils se rappellent les plaintes du Hainaut, de la 
« province de Liège et d’autres provinces, à cette époque? 

a Messieurs, je le sais bien , des fautes ont été commises ; 
« mais parce que des fautes ont été commises , faut il con- 
« sidérer comme abus tout ce qui a été fait? Est ce à dire 
« que, s’il a été créé pour 250 à 300 millions de sociétés ano- 
« nymes en Belgique, et que sur ce nombre il y ait peut être 
« pour 12 à 15 millions de sociétés fondées avec légèreté, tout 
a le reste ne vaille rien? Est ce à dire que l’industrie, relevée 
a par l'esprit d’association, et qui avait donné à l’étranger une 
« si haute idée du nom belge, que l’industrie qui est une des 
a gloires de la Belgique, que l’esprit d’association qui a fait dé- 
e clarer la Belgique viable aux yeux des plus incrédules , ne 
a sont plus rien et ne présentent plus que brigandage, agiotage?... 

« Quoi 1 messieurs, c’est la tribune nationale qui donn# à 
a l’étranger de semblables idées, de semblables opinions sur 
« l’industrie belge 1 C’est dans les discours des orateurs de cette 
« chambre qu’il faudra que l’étranger apprenne que la Belgique 
a n'est plus qu’un* atelier de brigandage, d’agiotage!... Ma», 
a messieurs, croyez moi, l’on sert bien ntfeux son pays quand, à 
a cette tribune, l’on sait discerner le vrai du faux, séparer l’ivraie 
« du bon grain ; l’on sert bien mieux son pays de cette manière 
« qu’en le rendant solidaire de quelque* entreprises malheu- 
« reuses qui ont été tentées en Belgique, 
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<■ Messieurs, qu’il me soit permis d’entrer dans quelques dé- 
« Laits : à des assertions, ce sont des faits que je vais opposer. 

o D’abord, il est certain que la Société de commerce, que j’ai 
« eu l'honneur de fonder et qui a travaillé sous l'influence de la 
« Société générale, n’a jamais admis le principe de l’association 
« que pour porter les capitaux là où l’industrie particulière était 
« impuissante ; jamais elle n'a protégé des industries factices; 
a jamais elle n’est descendue dans ces régions où l’industrie 
a particulière sait bien mieux faire que l'esprit d'association. 
« C'est surtout pour l'industrie métallurgique et pour le déve- 
« loppement de nos charbonnages qu’elle a prêté le concours de 
< son crédit et de ses capitaux; elle a formé des établissements, 
« elle a attiré à elle des sommes considérables. Eh bien, voyons 
a ce qui eu est résulté pour la Belgique. 

« Je sais que quelques uns des établissements métallurgiques 
« qui ont été créés sont momentanément peu prospères ; et parce 
« que ces établissements prospèrent peu en ce moment, quelques 
« personnes s’imaginent qu'on a créé trop de hauts fourneaux ! 

a Messieurs, pour ceux qui ont la vue courte, cela peut être 
« vrai ; mais pour ceux qui savent voir un peu dans l’avenir, je 
« crois que cela est inexact. Les souffrances de l’industrie métal- 
ci lurgique sont le résultat de la crainte qu’on avait en 183i, en 
u 1835 et même en 1830, de voir le minerai de fer manquer en 
« Belgique. Dès lors on acheta le minerai à des prix trop élevés, 
a et dès lors aussi il fut possible de déterminer l’époque à la- 
it quelle la Belgique perdrait ses débouchés vers la France, et 
« où par conséquent il y aurait encombrement momentané dans 
« le pays. Cet encombrement a encore été augmenté par la facilité 
« de l’introduction du fer anglais. Mais, messieurs, à côté du 
a mal naît souvent un bien. En élevant le prix du minerai, on a 
« appelé le propriétaire à fouiller dans son champ, et aujourd’hui 
« il est avéré que le minerai ne peut plus manquer en Belgique; 
« il est avéré qu’alors même qu’on triplerait, quadruplerait les 
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« hauts fourneaux, le minerai continuerait à être en abondance, 
« et par conséquent à bas prix. * 

* Eh bien, messieurs, laissons passer ce moment d’épreuve. 
« Dans tous les pays où l’industrie se développe, elle doit subir 
« des moments d’épreuve. Ces moments se passeront chez nous 
« 6ans malheur, précisément parce que ces établissements n’ap- 
« partiennent pas à des particuliers, parce que la fortune de 
« beaucoup en fait la force ; et c’est pourquoi il n’y aura pas de 
« catastrophe dans cette branche d’industrie. 

« Je ne m’étendrai pas davantage sur ces faits; j’irai mainte- 
« nant chercher la preuve de ce qu’a été l’esprit d’association, 
a pour la Belgique, dans deux lieues carrées, dans le bassin de 
« Mons. Voyons , messieurs , ce qu’était la production des 
« charbonnages au couchant de Mons avant la création des so- 
<i ciétés; voyons ce qu’elle est devenue depuis que des sociétés 
« anonymes ont su jeter avec intelligence des capitaux dans les 
« entrailles de la terre, pour en tirer ces richesses qui devaient 
« sauver le pays. 

« En 1831, le couchant de Mons fournissait à la Belgique 
« 1,900 bateaux de charbon de terre; à la France, 3,300. En 
« 1832, il ne fournissait encore à la Belgique que 1 ,965 bateaux, 
« et à la France 3,500. Il en fut de même jusqu’à la fin de 1836, 
« époque à laquelle les travaux furent portés à leur apogée, et où 
« l’on put obtenir un résultat des efforts qu’on avait faits. Alors 
« l’exploitation change ; ce n'est plus deux mille bateaux que le 
« bassiu de Mons fournit à la Belgique, c’est trois mille en 1837 
# et en 1838, c’est à dire mille bateaux de plus qu'auparavant, 
a ce qui ne représente rien moins que la somme de quatre mil- 
« lions de francs, ou le revenu de quatre vingts millions decapi- 
« tal. Mais ce n’est pas tout ; voyons ce que nous avons reçu de 
« la France : c’est un argent bienvenu que celui qui arrive de 
« l’étranger. 

« Eh bien, cc n’est plus 3,300 ou 3,500 bateaux que nous 
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« fournissons à la France comme en 1831, en 1832 et jusqu’en 
« 1836; c'est 5,000 bateaux que nous lui fournissons en 1837, 
« et c’est également 5, OIM) bateaux que nous lui fournissons en 
« 1838 ; c’est à dire 12 à 1 ,500 bateaux de plus que la moyenne 
« des années précédentes ; c’est a dire quatre millions et demi 
■ de francs versés de plus par la’ France 6u Belgique depuis 
• 1837. Voilà des faits que chacun peut vérifier en fouillant daus 
« les archives des ministères. » 

Arrivant ensuite à la singulière dénomination de flanque de 
Guillaume , donnée à la Société générale parce qu'un grand 
nombre de ses actions appartenaient au roi de Hollande, le comte 
de Meeùs répondit à M. Üoignon . «C’est la flanque de Guillaume , 
« dit-on , parce que la grande masse des actions est encore au- 
jourd'hui sa propriété. Eh bien, quand cela serait, est-ce que 
« la banque est la banque du roi Guillaume, parce qu’il 
«estait nombre des actionnaires de cet établissement? Est-ce 
< que la banque de Belgique, parce que les dix huit vingtièmes 
a de ses actions sont placés en France, est une banque française? 
u Est-ce que la banque de France cesserait d’èlre la banque de 
« France, parce què des Anglais)' auraient placé beaucoup de capi- 
« taux? Singulière manière de raisonner ! A moins de prétendre 
« que l’administration qui est belge et nommée par des action- 
« naires belges (car des actionnaires étrangers ne peuvent pas 
« faire partie de l’assemblée générale de cette société) ; à moins 
« de dire que , bien que les choix soient ratifiés par le roi 
« des Belges , tout cela n’est rien , et qu’il n’y a que l’argent qui 
« vient de cent caisses particulières qui soit intelligent et qui 
« fasse marcher un établissement ; à moins , dis-je , d’huinilier 
«sa raison devaut de semblables arguments, on ne peut pas 
« admettre que la banque de Bruxelles soit la banque de (iuil- 
« laume. 

« .Mais, messieurs, vous Je savez, et l’honorable M. Doignon a 
« du le savoir, il n'est pas même exact de dire que le roi Guil- 
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r laume possède la masse des actions de la Société générale. 

< C’est lè la plus grande des erreurs. 

< r Le capital de la Société générale est composé, d'abord de la 
« somme de vingt millions de florins dont la plus grande partie 

■ doit revenir à la Belgique, et ensuite de trente trois mille 
« actions appartenant à des Belges, ce qui représente cinquante 

■ cinq millions de francs. J’ai le tableau des actionnaires ; il es* 
a à la disposition de M. Doignon. Je le demande, maintenant : 

■ quand réussira-t-on à créer une banque plus nationale , aux 
« yeux mêmes de ceux qui s'imaginent que, pour qu’une banque 
« soit nationale, elle doit être alimentée par des capitaux belges? 
a car, je viens de le dire, messieurs, les Belges, comme action - 

■ paires, possèdent plus de cinquante millions de francs dans 
r l'établissement dont j’ai l’honneur de présider l’administra- 
r bon. Mais, je n’irai pas plus loin sur ce point, messieurs, de 
a peur d’abuser de votre patience. » 

Dans cette mémorable discussion, le comte de Meeùs ne se 
borna pas à parler des embarras financiers amenés par la crise. 
Il examina le côté politique de nos difTércnds internationaux avec 
la même hauteur de vue, et sa biographie présenterait une trop 
grande lacune, si nous ne reproduisions aussi la suite de son 
discours dans les débats qui précédèrent l’acceptation du traité 
des vingt quatre articles : 

r J’aborde k présent la question relative aux redevances qui 
seront réclamées de la Société générale comme produit des pro- 
priétés qui lui ont été cédées par le roi Guillaume. J'examine 
cette question, messieurs, parce que l'honorable M. Fallon, dans le 
discours qu'il a prononcé il y a deux jours, ne m’a pas paru avoir 
suffisamment établi la position de la Belgique vis à vis de la Hol- 
lande, et que je crois de mon devoir de dire comment il me semble 
que cette situation doit être considérée d’après les règles de 
l’équité, qui sont entièrement d’aosord avec l’intérèlde la Belgique. 
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« Permette/, moi de vous rappeler succinctement comment 
ces biens ont été donnés à la Société générale. D’après la loi 
fondamentale de l'ancien royaume des Pays Bas, le roi avait le 
droit de se faire céder des propriétés d’un revenu de 500 mille 
florins, en déduction de 500 mille florins de la liste civile. Je 
ne parlerai pas des réclamations que plusieurs députés belges 
élevèrent à cette occasion; fa prop >sition fut présentée aux états 
généraux et adoptée. Je crois même que le ministre qui présenta 
la loi eut mission de faire entendre aux Chambres que l’usage 
que le roi voulait faire de cette disposition de la loi fondamen- 
tale était la fondation d’un établissement financier en Belgique. 
En effet, la loi ayant été votée, surgit la Société générale. Dans 
les statuts, il fut dit qu'en 1849, époque de son expiration, elle 
verserait dans la caisse de l’Etat 20 millions de florins, et que 
jusqu’alors elle paierait annuellement : 1° une somme de 500 
.mille florins au roi ; 2 J une autre somme de 50 mille florins qui 
serait augmentée progressivement, d’année en année, de 50 
mille florins, jusqu'à ce qu'elle fût portée à 500 mille florins. 

« Messieurs , il faut le dire , c'est la Belgique qui a presque 
entièrement contribué à former cette dot ; ce n’est pas par part 
égale, en Hollande et en Belgique, qu'on a pris les biens cédés 
au roi Guillaume. Non, c'est particulièrement en Belgique. Dès 
lors, et c'est bien là, je crois, la pensée de M. Eallon, la somme 
de 20 millions due par la. Société générale doit être répartie en- 
tre la Belgique et la Hollande, d’après la valeur véuale de ces 
biens au moment où l'on s’entendra sur ce point avec la Hol- 
lande, et non pas d’après le revenu qu’en a obtenu la Société 
générale; car c’est ici une question à vider entre les deux pays 
et à la décision de laquelle cette société doit rester étrangère ; 
elle n’a besoin, pour ce qui la concerne, que de savoir comment 
elle doit payer les vingt millions dont elle est redevable. C’est 
donc sur la base de la valeur vénale des propriétés que le partage 
doit avoir lieu, c’est à dire que chaque pays reprendra dans la 
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somme de 20 millions U valeur de son apport dans la jortnation 
du capital en biens fonds de la Société générale. 

« Je crois mVtre suffisamment expliqué sur ce partage ; mais 
je dois cependant ajouter cette réserve que les paroles que je 
prononce ici comme député, et en acquit d'un devoir de con- 
science, ne pourraient pas mV tré opposées dans d’autres circon- 
stances et lorsque j’aurais à exercer un autre mandat, car alors 
ce ne serait peut être pas mon opinion personnelle que j'aurais 
à exprimer, mais celle d'une administration dont je serais l'in- 
terprète. Je ne fais, messieurs, cette observation que parce que 
j’entends près de moi quelques mots qui semblent la rendre né- 
cessaire. 

a Je passe maintenant, messieurs, à la question politique; et 
avant de la considérer en elle même, qu’il me soit permis de 
vous dire quelques mots sur la question constitutionnelle. On a 
beaucoup disserté sur cette matière depuis plusieurs jours, et, 
en vérité, c’est cette dissertation elle même qui m’a conduit à me 
demander si le Congrès a voulu, oui ou non, que cette Chambre 
fût composée, pour les sept huitièmes, d’hommes en dehors de 
la magistrature et du barreau. Il l’a voulu sans doute, et dès 
lors il a dû vouloir que la loi constitutionnelle, véritable caté- 
chisme politique de la Belgique, fût une loi bien simple, extrê- 
mement claire et a la portée de toutes les intelligences de cette 
Chambre. Eh bien, il m’a paru, à moi, qui ne suis pas juris- 
consulte, que je peux l'interpréter, cette loi, avec le simple sens 
commun dont les inspirations sont bien rarement trompeuses. 

« C’est ainsi, et d'après leur propre jugement, que peuvent 
prononcer sur la question de constitutionnalité, propriétaires, 
généraux, administrateurs, financiers, industriels, que le Congrès 
a voulu appeler dans cette Chambre. Je lis l’article 1" de la con- 
stitution relatif au nombre de provinces dont se compose le 
royaume de Belgique ; je lis encore l'art. 80 relatif au serment, 
et enfin , examinant l’art. 68 qui permet des cessions de terri- 
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toire en vertu d'une loi, il ne m’est pas difficile de conclure que 
l'art. 1" et l’art. 80 sont subordonnés à l’exécution de l’art. «8. 

« Si ces règles ordinaires de raisonnement ne suffisent pas 
pour interpréter la constitution, ce ne devait pas être à des in- 
dustriels, à des propriétaires, à des généraux, à des financiers 
qui composent la majorité des, Chambres, que le Congres devait 
laisser l’interprétation de la constitution , mais bien à un conseil 
suprême composé de savants jurisconsultes. 

« Quant à la question politique, je la réduirai à ses termes les 
plus simples. C’est une question de force majeure. La force ma- 
jeure existe-t-elle? me suis-je demandé. Mais, messieurs, a 
moins de renverser toutes les idées reçues ; à moins de ne plus 
admettre la certitude morale comme base de toutes nos actions ; 
à moins de faire abstraction de notre intelligence et de ne plus • 
croire à la force brutale, cette force majeure me parait évidente, 
rrécusable. Jamais arrêt plus solennel que celui que vient do 
rendre la Conférence ne s’est produit et ne peut se produire pour 
établir cette force majeure; et dès lors la question ne consiste 
pas , comme on l’a dit, à savoir si vous vous morcellerez vous 
mêmes ou si vous vous laisserez morceler; non, telle n’est pas la 
question : elle consiste à savoir si vous consentez à laisser mor- 
celer le pay**dministrativement, ou si vous ne vous laisserez mor- 
celer qu’à la pointe de l’épée. Voilà toute la question pour moi, et 
cette question n’en est pas une à mes yeux. La question ainsi 
posée, je me suis demandé ce que je ferais, si j’avais l’honneur 
d’ètre député d’un des districts que nous sommes obligé*’ de 
céder ; je me suis demandé quel langagp je tiendrais à ma fom- 
mettants, dans la position où nous nous trouvons. Eh bien, je 
leur dirais : « La force majeure est patente, cette force majeure 
« vous sépare de la Belgique ; mais il y a deux moyens de sépara- 
« tion: celui dévoua laisser marteler administrativement, èteelui 
« d’attirer sur vous le fléau de la guerre. Si vous êtes cédés, si 
« vous êtes réunis au roi Guillaume administrativement, vous 
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« allez tous présenter à lui avec tous les avantages de votre po 

■ sition, avec toute la somme de bonheur matériel ‘que vous 

■ avez puisée dans l'espace des huit années pendant lesquelles 
« vous avez fait partie de la Belgique ; vous vous présenterez à 
« lui en demandant des garanties religieuses et civiles; son inté- 
« rêt vous répond de ce qu’il fera; son intérêt est de vous sépa- 
« rer de la Belgique ; il vous accordera donc tout ce qu’il lui sera 
« possible de vous accorder, pour que vous no tourniez plus vos 

- « regards vers la Belgique. Si, au contraire, vous ou la Belgique 
« alliez, par un-faux point d'honneur, opposer la force à la force, 
« vous subiriez tous les malheurs de la guerre , vos champs 

■ seraient ravagés, votre population serait décimée, enfin vous 
« seriez vaincus. Alors n’allez pas demander au roi Guillaume 
gMe s garanties civiles ; il vous répondra : v Vous êtes vaincus, a 
« N'allez pas lui demander des libertés religieuses, il vous ré- 
« pondra : v Vous êtes vaincus. » N'allez pas lui demander des 

■ capitaux pour faire prospérer le Limbourg, qui doit devenir 
« un pays industriel pour quiconque sait lire dans l’avenir; il 
« vous répondra : a Je ferai ce que je voudrai , vous êtes vain- 

■ eus. b Ah 1 si ces populations, mieux éclairées sur leurs vrais 
intérêts, pouvaient faire entendre leur voix, elles se tourneraient 
vers vous et vous diraient : a Ne voyez vous pas qns vous allez 
nous sacrifier ; que, pour satisfaire un faux point d’honneur, 
vous allez ajouter au malheur de la séparation des malheurs 
incalculables? Est-ce ainsi que vous témoignerez de votre atta- 
chaient pour nous? b 

f' '«On a parlé, messieurs, de crime politique, d’immoralité : 
eh bien 1 je vous le déchre, c’est pour ne pas me rendre coupa- 
. ble d’un crime politique, pour ne pas faire un acte d’immoralité, 
que je tire du plus profond de ma conscience un vote de sou- 
mission au traité rigoureux qqi nous est imposé. a 

Cour remédier à la crise qui sévissait de tout son poids sur la 
Société général* , elle eut recours à l’étranger, tira des valeurs 
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considérables de la Hollande, de l’Angleterre et de Taris, échan- 
gea ses billets contre des especes, remboursa en écus les sommes 
versées à la caisse d'épargne, releva le crédit public en achetant 
à des conditions favorables les obligations du trésor et continua 
ses escomptes, en procurant an commerce des facilités plus 
grandes encore qu’auparavant. 

Une nouvelle crise éclata en 1810; elle fut rude et pénible 
pour le gouvernement belge, qui se vit brusquement jeté dans 
une véritable crise financière. La dette flottante était hors de pro- 
portion avec ses ressources, il allait subir la triste nécessité, de 
devoir cesser ses payements, quand la Société générale le sauva. 
Elle releva le crédit public et mit une somme de vingt millions 
à la disposition du ministre des finances. Le service était telle- 
ment signalé que, pour la première fois depuis la révolution, on 
lui sut gré de ces actes. 

Dix ans plus tard, dans la séance de la Chambre des représen- 
tants du 26 juin 1851, M. Lebeau crut devoir rappeler cet évé- 
nement qui avait produit une sensation immense dans le pays. 
« Il nous souvient, disait-il, des conséquences que peuvent pro- 
duire l’imprévoyance financière et la faiblesse du gouvernement, 
quant aux nécessités du trésor public ; il nous souvient qu'une 
énorme dette flottante pesait sur le pays en 18A0, dans un mo- 
ment bien grave, à l'époque où une crise européenne s’annon- 
çait, une crise qui semblait devoir conclure à une guerre géné- 
rale. Il est impossible de se faire une idée de l’état d’inquiétude, 
d’anxiété dans lequel le gouvernement belge fut placé alors, 
ayant au pied le boulet d’une dette flottante à laquelle il ne 
savait comment faire face. En présence et au milieu de la crise 
soulevée par la question orientale, il n’échappa peut être k une 
suspension de payements que par une intervention que je me 
plais à reconnaître. Je veux parler d’une société financière qu’on 
a beaucoup attaquée dans ces deruiers temps, qUe j’ai moi même 
quelquefois attaquée aussi, et à laquelle je veux de nouveau’ 
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rendre justice pour sa conduite en 1840, aujourd'hui t|u’elle a 
beaucoup moins de défenseurs qu’elle n’en avait jadis; je veux 
parler de la Société générale. » 

En ) H 42, la Société générale donna une nouvelle preuve de 
son inaltérable dévouement aux intérêts du pays. Poijr aider à 
la liquidation de l’actif et du passif de la communauté dissoute, 
elle consentit, en 4842, après la paix avec la Hollande, à payer 
immédiatement une somme de 42,380,000 fr. du chef des biens 
domaniaux qu'on lui avait cédés en 1822 et qu’elle avait été 
autorisée à aliéner, pr, suivant ses statuts, ce payement n'était 
exigible qu’au 31 décembre 18 10, date fixée pour sa dissolution. 
En devançant le terme de l’obligation qui lui incombait, elle 
hâta le dénoûment du différend hollando belge à son propre 
détriment, puisqu’elle sacrifia l’avantage éveutuel de pouvoir 
opérer le versement en fonds publics belges. 

Le gouvernement belge, en reconnaissance de ce que la So- 
ciété générale avait cédé au gré de ses convenances et mis ainsi, 
immédiatement, une somme énorme à sa disposition, prorogea 
son existence au 31 décembre 1853, tandis qu’elle devait cesser 
d’être le 31 décembre 1810. 

Pendant cette négociation qui aboutit, le 4 novembre 1842, 
par une convention conclue entre le comte Camille de Briey, 
ministre des Cnauces , représentant le gouvernement belge , 
d’une part, et le comte Ferdinand Philippe de Meeùs, représen- 
tant la Société générale , de l’autre, celui-ci, appelé à la Haye 
par le roi Guillaume, avait liquidé les créances de ce prince, 
à la charge de la Société générale , de manière à concilier 
toutes les susceptibilités et tous les droits. La faiÿille royale de 
Hollande fut tellement satisfaite de la conduite franche et loyale 
du comte de Meeùs que, par un arrêté du 7 août 1848, le roi 
Guillaume II lui conféra la croix de commandeur de l’ordre du 
Lion Néerlandais. SQî 

e- * Cette haute distinction avait une signification d’autant plus 
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sérieuse, que le comte île Meei'is n’ép trônait pas le blâme au 
gouvernement hollandais, quand ses actes portaient atteinte aux 
droits de la Société. La lettre énergique qu'il adressa, en 1KH» 
au Journal de la Uaye, en fait foi. 

Le comtç F. de Meeùs poursuivit, pendant toute sa vie, la réa- 
lisation d'une idée qu’il considérait coniinumu devoir hérédi- 
taire : concourir autant qu'il ét^it en lui à la prospérité et à 
l’embellissement de la ville de Bruxelles. 

L’accomplissement de ce devoir lui parut une impérieuse né- 
cessité quand, après la révolution de septembre, Bruxelles, de- ■« 
venue le siège permanent de la cour, des chambres, de tontes les 
administrations importantes, vit accourir dans son sein la plupart 
des grandes familles, accroître sans cesse sa population et res- 
sentir, de plus en plus, le besoin d’espace et d’habitations. 

Le comte F. de Meeùs, dès 1833, conçut le projet de rempla- 
cer, par un imposant ensemble de monuments et d’habitations^ 
les terres, les prés et les marais qui se prolongeaient au delà des 
boulevards, entre les portes de Namur et de Louvain. Ce projet 
reçut un commencement d’exécution, le 1 1 octobre 1837, par la 
création, au capital de cinq à huit millions, de la Société civile. 

Le roi Léopold, dont le concoure généreux était toujours ac- 
quis à toute penséç utile et grande, approuva le projet. Il lui 
prêta son concours financier dans une large mesure et son appui 
moral, sous une forme plus précise encore, en permettant que 
son nom fut donné au nouveau quartier. 

Dans cette circonstance, le comte de Meeùs démontra 
nouveau que les opérations financières qu’il dirigeait ne com- 
portaient pas uniquement des questions de chiffres pour but et 
l»our portée, que son action, loin d’être essentiellement positive, 
était surtout, et avant tuut,une action morale, tendant sans cesse 
à l’amélioration matérielle et intellectuelle des classes laborieuses 
et pauvres. Cette vérité fut traduite (in fait dans l’article 19 des 
statuts de la société nouvelle , que dix pour cent des bénéfices 
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seraient appliqués à la construction (l'un édifice utile à la capi- 
tale, un temple grandiose dont les devis s’élevèrent à 1 ,500,000 
francs. Quand, le 6 avril t8iî, le cardinal archevêque de Ma- 
lines posa la première pierre de ce beau monument de l'art ctfré- 
( ien, M. le comte de Meeûs développa toute sa pensée, en adres- 
sant au vénérable pontife le discours suivant, off sa foi vive et 
ferine se manifeste à chaque phtase : 

« Monseignemr, la Société civile pour l’agrandissement et 

< l’einbellissemént de la capitale a l’honneur d’offrir k votre 

< Eminence l’hommage de son profond respect; elle la prie 
« d’agréer ses remerdments de la bienveillance avec laquelle Elle 
« a consenti à bénir Elle même et à poser la première pierre de 
« cette église. * * 

a A la conception du plan de ce quartier, auquel le roi a pér- 
il mis que son auguste nom fût donné, se rattachait la pensée 
« d'élever une église k la gloire de Dieu; un palais, témoignage 
« de reconnaissance pour le roi, à qui la nation est redevable de 
a la consolidation de son indépendance ; un palais de Justice, 
« pour lequel des fonds étaient alors votés par les Chambres et 
b par la province, et enfin un palais de l’Industrie, indiqué par 
a les statuts de la Société de commerce. 

« Dans l’esprit des fondateurs de la Société civile, le premier 
a et le dernier de ces monuments devaient être élevés par les 
a soins de sociétés placées sous le patronage de la Société ÿé- 
« nérale; aussi, dès l'année dernière, la Société de Mutualité 
•s industrielle s’est-elle empressée de se joindre à la Société civile, 
a afin de hâter l’érection de cette église, dont votre Eminence va 
a poser la première pierre. 

a La Société civile a voulu que les personnes qui viendront 
« s’établir au Quartier Léopold y trouvent, près de leurs habita- 
a lions, un moyen de remplir leurs devoirs religieux. Mais une 
t autre pensée a encore dirigé la Société civile et la Société de 
t Mutualité industrielle : ces sociétés ont voulu, en même temps, 
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« offrir un témoignage solennel des sentiments dont sont pénc- 
i très ceux qui n’ont cessé de faire des efforts pour fonder et dé- 
« velopper en Belgique de grandes branches d’industrie ; elles 
« ont voulu protester contre cette assertion que les hommes 

* voués à la direction des affaires industrielles n’ont pour objet 

* que des intérêts purement matériels. 

a Ces hommes, qu'il me soit permis de le dire, Monseigneur, 
« comprennent aussi que tout progrès, toute découverte de l’in- 
« telligence humaine doivent se rapporter au souverain Auteur 
a de tout bien ; ils savent que si l’industrie , bien dirigée, tend à 

* accroître le bien-être des classes laborieuses , ces classes ce- 
« pendant ne peuvent trouver le bonheur que dans la pratique 
« de ce que prescrit la saine morale, en restant fidèles à la foi de 
a nos pères, en rendant à Dieu ce qui est à Dieu, à César ce qui 
« est à César. 

a Ces hommes n’ignorent pas, Monseigneur, que la science, 
a loin d’être hostile à l’esprit religieux, rend, de nos jours, plus 
■ que jamais, hommage aux grandes vérités que la religion ca- 
i tholique enseigne. La vraie science se fait gloire de reconnaître 
i que le génie de l’homme n’est qu’une émanation de la puis- 
« sance divine ; elle prie l’Eglise de prendre sous sa protection 
a tout ce qu’elle invente pour le progrès des arts et le bien de 
« l’humanité. 

« Nous n’oublierons, jamais, Monseigneur, qu’un prince de 
« l’Eglise, aussi éminent par ses vertus que par son savoir, est 
a venu poser et bénir la première pierre sur laquelle s’appuiera 
« ce monument religieux; les Société» civile et de mutualité 
a hâteront le moment où, dans cette église, des prières s’élève- 
a ront chaque jour pour l’affermissement de la foi catholique, 
a pour le bonheur de la famille royale, pour la conservation de 
a notre nationalité et pour le développement de toutes les bran- 
a ches de la prospérité publique. » 

LA BELGIQUE HÉRALDIQUE, Vil. 


15 



2.30 


LA BELCIOCB HÉRALDIQUE. 


Comme on l’a vu par le second paragraphe de ce discours, un 
palais de justice devait être élevé dans le nouveau quartier. A cet 
effet, la Société avait offert de céder gratuitement des terrains 
pour une valeur de 500,000 francs à la ville. La ville, cependant, 
mue par un sentiment qu'il ne nous appartient pas d'apprécier, 
déclina cette offre, Le comte de Meeùs et deux de ses collègues, 
justement blessés de ce procédé, se retirèrent du conseil communal 
où ils siégeaient depuis dix ans et où leurs vastes connaissances 
financières étaient mises chaque jour à profit. 

Le mandat du comte de Meeùs à la chambre des repré- 
sentants, son siège au conseil communal, ses hautes fonctions 
de gouverneur d’une société puissante qui se vouait avec tant 
de persévérance et de succès à la rénovation industrielle, n’ab- 
sorbaient pas exclusivement le temps et les forces, l'intelli- 
gence élevée et l’infatigable activité de cet homme remarquable 
placé au premier rang de ceux qui voulaient fonder et dévelop- 
per en Belgique de grandes branches d’industrie. Il put encore 
concevoir, réaliser ou participer à d’autres entreprises glo- 
rieuses auxquelles son nom restera indissolublement lié. Rien 
d’utile et de grand dans les branches importantes du com- 
merce et de l’industrie ne se créait en Belgique , sans que le 
comte de Meeùs intervint comme fondateur, administrateur ou 
actionnaire et, souvent, sous ces divers titres à la fois. En 
1836, il contribua efficacement à la fondation d’une Société 
anonyme pour l’encouragement du service militaire , créée sur 
le principe de l’exonération adoptée depuis par le gouverne- 
ment français. De 1836 à 1847, il prit une large part dans 
la fondation des Sociétés suivantes : Hauts- fourneaux , usines 
et charbonnages de Châtelineau (capital, 4,300,000 francs}; 
hauts- fourneaux , usines et charbonnuges de Sylessin (capital, 
12,000,000 francs); hauts- fourneaux , forges et usines du 
Luxembourg (capital, 6,000,000 francs); des embranchements 
du canal de Charleroi « Bruxelles (capital , 2,016,000 francs); 
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dé» galeries de Saint - Hubert ; des charbonnages de Dour et 
Thalm (capital, ■4,500,000 franc»). 

Voulant couronner tou» ses travaux par une œuvre colossale, 

la construction d’un chemin de fer de Paris à la frontière de 
Belgique le préoccupa constamment de 1835 à 1840. Le roi 
Léopold, le roi Louis Philippe et ses ministres , la maison de 
Rothschild étaient favorables à l’entreprise. Déjà un capital de 
cent millions était nominalement constitué ; mais l’opposition du 
parlement français, qui ne voulut ni accorder la garantie d’un 
minimum d’intérêt, ni permettre que le comte de Meeûs acquit 
en Belgique le fer que l’industrie de la France ne pouvait fournir 
encore à cette époque, fit avorter le projet. La prospérité sans 
cesse croissante de la Société générale le consola aisément de cet 
échec; mais il en subit bientôt un autre, un échec personnel, 
auquel il fut plus sensible , parce qu’il révélait une preuve nou- 
velle de l’inconstance de ses concitoyens. 

Depuis l’origine de la Chambre des représentants jusqu’en 
1845, l'élection du comte de Meeûs avait été prononcée sans con- 
testation aucune et sans nulle intervention de sa part. Cepen- 
dant, depuis plusieurs années, et surtout depuis la fondation de 
la ftemie nationale , un revirement s’opérait dans les opinions 
politiques. Des hommes influents du parti libéral s’éloignaient 
des principes larges et généreux de l’L’nion , auxquels les con- 
servateurs restaient scrupuleusement fidèles pour suivre les inspi- 
rations d’une politique exclusive. 

Les adeptes de la politique nouvelle se livraient à une propa- 
gande active dans les grands centres de population, et surtout 
dans la capitale. Le comte de Meeùs fut prévenu, avant les élec- 
tions de 4845, qu’il serait la victime de la lutte organisée contre 
ses principes, à moins qu’il ne se départit de la règle d’absolue 
neutralité qu’il avait constamment suivie aux autres époques de 
renouvellement de son mandat, et n’appuyât sa candidature par 
des démarches personnelles dont le succès ne pouvait être dou- 
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teux. Le refus que le comte de Meeùs opposa à ces conseils, 
dictés par l’intérêt pris à sa personne, fut péremptoire et catégo- 
rique. « Il avait été constamment élu sans mendier de votes et 
« n'entendait pas obtenir d’une autre manière le renouvelle- 
« ment de son mandat. » La conséquence prévue se réalisa. En 
vain voulait-on faire luire à ses yeux l’espoir d’une réparation 
prochaine, le comte de Meeùs , fort du témoignage de sa con- 
science , se consola aisément d’ètre éloigné d’un parlement où 
chaque jour, pour ainsi dire , sa science financière avait été 
mise à contribution , et dès lors il renonça définitivement à la 
vie politique. Il sut trouver ailleurs une tâche digne de ses fa- 
cultés puissantes et de son infatigable activité. 

En 1849 et 1830, malgré les difficultés sans cesse .renaissantes, 
malgré l’épouvantable crise déterminée par la révolution de fé- 
vrier, la Société générale , démentant avec éclat les prédictions 
sinistres dont elle avait été l’objet, triompha de tous les obstacles 
accumulés par les événements politiques. 

* Plus lard si, par suite de la création de la Banque nationale, 
la Société générale eût dù perdre de si puissance d’action sur le 
développement industriel de la Belgique , le comte de Meeùs 
n’en eût point conservé la direction ; mais il n’en augurait pas 
ainsi : a Pendant la période nouvelle qu'elle commence à par- 
■ courir, » disait-il dans l’assemblée générale des actionnaires 
du 23 février 1831, « nous espérons que la Société générale , tout 
a en continuant à rendre d’éminents services au pays, ne cessera 
a de prospérer et de grandir, b 

Ces paroles n’étaient point téméraires. Les entreprises indus- 
trielles et commerciales que la révolution de 1848 avait momen- 
tanément frappées d’impuissance , retrouvaient leur activité et 
leur prospérité à mesure que l’ordre se raffermissait dans les ré- 
gions officielles , et bientôt la société se trouva de nouveau à la 
tète de toutes les entreprises importantes conçues par l’esprit 
d’association. A partir de 1832, elle fit pour les chemins de fer ce 
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qu’elle avait fait, douze ans plus tôt, pour les usines et les mines. 
En moins de trois années les sociétés de chemins de fer de Char- 
leroi à Louvain, de Dendre etWaes, et de Bruxelles à Gand, par 
Alost, de Morialmé à Chatelineau, de Saint Ghislain à Mons, par 
Haumont, se formèrent, et elle contribua également pour 20 ,000 
actions de cinq cents francs dans une société formée pour la 
construction et l’exploitation des chemins de fer du nord de 
l’Espagne. Dans cette circonstance, le comte de Meeôs obtint 
pour l’industrie métallurgique belge des commandes de rails 
et de locomotives pour une valeur de près de vingt millions de 
francs. 

Cependant, tout en favorisant la construction de nouveaux 
chemins de fer, la Société générale ne refusa pas son concours à 
la fondation de nouvelles compagnies industrielles et commer- 
ciales. 

Lorsque, le H février 1861, le comte de Meeôs adressa, pour 
la dernière fois, la parole à l’assemblée générale, une seule partie 
du bilan, les actions des diverses sociétés représentaient une 
valeur de 70,381 ,632 francs. Nous terminerons, par les explica- 
tions qu’il donna à cette occasion , le récit de la vie publique de 
cet homme remarquable : 

« Cette partie de notre bilan, dit-il, atteste les efforts persévé- 
« rants qui ont été faits pour développer, au profit du pays, plu- 
« sieurs de ses grandes industries. L’association des capitaux 
a n’est pas au même degré nécessaire ou utile à toutes; il en est 
« pour lesquelles l’action individuelle suffit ou même est préfé- 
« rable, et telles sont en général les manufactures. Mais les ehe- 
« mins de fer, les canaux, les routes, les charbonnages, la tné- 
« tallurgie et d’autres n’auraient pas acquis la puissance de pro- 
« duction qu’elles ont aujourd’hui, si la force de l’association 
a n’y avait pas été appliquée. Le capital des Sociétés anonymes 
« existant dans notre pays dépasse un milliard de francs. Le 
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« capital de celles qui sont sous le patronage de la Société géné- 
a raie, ou auxquelles elle est fortement intéressée , est de plus 
a ne deux cents millions de francs (1). C’est assez dire qu’elle 
« peut, à bon droit, revendiquer une part honorable dans la 
a création du mouvement industriel qui anime la Belgique, 
a Assurément, les entreprises n’ont pas eu toutes un égal succès , 
a il y a dans les affaires , surtout à leur début, d’inévitables dif- 
a ficultés, parfois aussi quelques mécomptes. Mais, si nul n'est 
a affranchi du devoir de surmonter les unes et de la nécessité de 
a subir les autres, du moins est-il satisfaisant de constater que 
« ces entreprises, dans leur ensemble, sont prospères et en voie 
a de progrès, et qu’au point de vue des intérêts publics, comme 
«des nôtres, un bien durable s’est réalisé. Considérons, par 
a exemple, les industries minérale et métallurgique. D’après les 
a documents officiels les plus récents, elles produisent annuelle- 
a ment une valeur brute de 239 millions, c’est-à-dire, à elles 
a seules plus du quart de la valeur de tous les produits annuels de 
a l’agriculture. Elles occupent 123,000 ouvriers. Prise isolément, 
a l’industrie houillère a produit, en 1858, une valeur brute de 
a 103 millions ; elle a réparti en salaires 32,952,000 francs, 
« à 73,850 ouvriers. En 1 838 , la production totale de la Bel- 
« gique était estimée à 3,200,27 1 tonneaux ; elle a été de 
h 8,925,000 tonneaux en 1858, et, malgré cet accroissement de 
o 5,604,729 tonnes ou 173 3f4 pour cent, la consommation, qui 
« grandit si rapidement, a fait justice delà production dont les 
a limites sont plutôt dans la main d’œuvre que dans la richesse 
a de nos bassins houillers. » 

Dans les derniers temps de l’existence du comte de Meeùs, les 
souverains étrangers eux mêmes semblaient prendre à tâche de 
reconnaître les mérites de l’homme supérieur dont la féconde 

(1) Nos comprii la Nori île CEepagtu, etc. 
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activité semblait s’accroître avec le nombre des années. Déjà 
commandeur des ordres de Léopold, de la Légion d’honneur et 
du Lion néerlandais, il reçut du duc de Saxe Gotha, le 23 sep- 
tembre 1856, la Grand'eroix de la branche Ernestine de Saxe. 

La grande industrie n’était pas la préoccupation exclusive du 
comte de Meeiïs. Au milieu des travaux et des soins de toute na- 
ture qu'exigeait la direction d’une foule de compagnies puissantes, 
la religion occupait la première place dans son Aine , dans ses 
entretiens et dans ses actes. 

L’amélioration du sort des classes laborieuses figura toujours 
au premier rang de ses sollicitudes. Donnant à tous le grand 
exemple d’une sollicitude éclairée pour les besoins moraux et 
matériels des ouvriers, il prit une large part, en 1810, à la fon- 
dation de la Caisse de prévoyance en faveur des mineurs de Car- 
rondissement de Mons , dont les statuts furent aussitôt approuvés 
par un arrêté royal. La Société générale, la Société de commerce, 
la Mutualité, l’État, contribuèrent au développement de cette 
caisse par des subsides importants. L’effet matériel et moral de 
cette institution fut si manifeste, que le seul fait de sou existence 
suffit pour faire étabLir des sociétés analogues à Liège, à Char- 
leroi, à Neufchàteau et ailleurs. 

Ce n’est pas tout. Des écoles chrétiennes s’élevèrent aux frais 
du comte de Meeùs, sans intervention de la commune, de la pro- 
vince et de l’Etat, au faubourg de Charleroi, à Boussu, à Châtelet, 
à Jemmapes, à Dour; mais le secret de ses largesses ne fut connu 
qu’après sa mort. Tant qu’il vécut, les administrations commu- 
nales, les curés des paroisses, les maîtres et les élèves, l’évèque 
du diocèse lui même, tous ignoraient son nom. 

Pour développer l’oeuvre en étendant son influence, pour la 
mettre à l’abri des éventualités de l’avenir, le comte de Meeùs, 
toujours infatigable dans son dévouement, imagina l’admirable 
organisation du Crédit de la charité : conception unique, insti- 
tution sans exemple dans l’histoire, et que le génie industriel, 
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uni aux élans d'une âme éminemment bienfaisante et chrétienne, 
pouvait seul enfanter. 

« Constituée le 3 décembre 1833, la Société civile du crédit de 
la charité commença ses opérations au début de l’année sui- 
vante. Le premier article de l'acte d'association portait : a Une 
« société civile est formée entre MM. le comte Ferdinand Phi- 
a lippe de Meeùs, les comtes Ferdinand François, Henri, Julien, 
a Joseph de Meeùs, et le baron François de Roestd'Alkemade.» 
C’étaient le fondateur, ses quatre fils majeurs et son gendre. 

Un extrait des statuts fera suffisamment comprendre la ten- 
dance et le but de cette œuvre vraiment philanthropique : 

a Art. 4. Le but de la Société est de concourir, principale- 
b ment dans les districts charbonniers des provinces de Hainaut 
a et de Liège, et aussi à Bruxelles, à. l'établissement et au 
a maintien : 

a 1° D’écoles catholiques pour les enfants des ouvriers; 2° de 
a refuges pour les vieillards et les ouvriers infirmes. 

a Ces écoles et ces refuges doivent être confiés, autant que 
b possible, à des religieux. 

« La Société peut participer à d'autres bonnes œuvres, si ses 
a ressources le lui permettent ; elle peut aussi accorder son pa- 
a tronage aux sociétés qui auront un but de charité ou qui pour- 
a raient contribuer à sa prospérité. » 

D'après les ordres de Sa Majesté, plusieurs actions furent prises 
par la liste civile, et le comte de Meeùs, après avoir donné pour 
sa part une somme de 30,000 francs, devint naturellement pré- 
sident du conseil d’administration. 

Fondée en 1837, la Société du crédit de la charité voit, d'an- 
née en année, augmenter ses ressources et s’étendre son in- 
fluence. 

Pour les indigents des environs d’Argenteuil, le comte de 
Meeùs fut, pendant plus de trente années , une véritable provi- 
dence. U donnait du travail à tous, aux faibles comme aux forts, 
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aux jeunes comme aux vieux indistinctement. Faisant largement 
l'aumône, mais toujours avec discernement, il croyait devoir, 
autant que possible, faire gagner aux malheureux l’argent qu'ils 
étaient forcés de mendier; mais l’homme faible ou âgé recevait *■ 
le même salaire que l’ouvrier jeune et vigoureux. 

Il prit aussi une part active à toutes les associations de bien- 
faisance ou de piété fondées à Bruxelles , telles que les écoles 
chrétiennes, l’hospice des Petites Sœurs des Pauvres, les établis- 
sements des Sœurs de Saint Vincent de Paul, les œuvres de l’En- 
fance catholique et de l’Adoration perpétuelle, la congrégation 
de Saint François Xavier et une foule d’autres sociétés pieuses 
conçues dans le même dessein et dirigées vers le même but. Il 
ht bâtir de ses propres deniers la belle église d’Argenteuil , vaste 
temple gothique entièrement construit en fer, depuis la base jus- 
qu’au faite, comme si son fondateur avait voulu forcer l'une de 
nos industries capitales à rendre, elle aussi, un éclatant hom- 
mage à la Divinité. Il usa de sa haute position pour déterminer 
les administrateurs de la Mutualité à consacrer une part impor- 
tante de leurs bénéfices à la construction de l’église monumen- 
tale du Flénu, placée au centre d'une population ouvrière cha- * 
que jour plus nombreuse. Il fut en quelque sorte le fondateur de 
l’Œuvre des églises pauvres, dont sa fille, mademoiselle Anna 
de Meeùs, prit l’initiative, et dont elle est restée l’àme. Les fron- 
tières et les distances, les diversités d’origine, de mœurs et de 
langue, tout ce qui sépare et désunit les peuples disparaissait 
pour lui quand il s’agissait de subvenir aux besoins de l'Église. 

En Amérique, dans l’extrême Orient, dans toutes les parties du 
globe, il venait en aide à la détresse des missionnaires. En Italie, 
il ne se contentait pas de payer un large tribut au Souverain 
Pontife : il souscrivit à l’emprunt romain de 1860, emprunt 
effectué suivant un plan aussi simple que bien coordonné, qu’il 
avait remis au nonce apostolique à Bruxelles. 

Ce plan , soumis par - le comte de Meeùs à monseigneur Go- 
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nella , nonce apostolique du saint siège à Bruxelles, le 29 jan- 
vier 1860, était conçu comme suit : 

« Dans la situation où se trouve le gouvernement des États 
du Saint Père, un emprunt selon les règles ordinaires ne pour- 
rait être que désastreux , si d'ailleurs il pouvait se négocier. Des 
maisons de banque ne se chargeraient d'un emprunt romain 
qu’à des conditions très onéreuses pour le présent et l’avenir. 

u Dans des situations difficiles, alors que le crédit faisait dé- 
faut, le patriotisme en France comme en Angleterre a suffi à 
diverses époques pour procurer, au moyen de souscriptions gé- 
néreuses à des emprunts au pair, les sommes que réclamaient les 
circonstances. 

« Pourquoi donc un emprunt de 40 ou SO millions de francs, 
à l’intérêt de cinq pour cent, ne serait-il pas souscrit au pair par 
le patriotisme catholique? Borne n’est-elle donc plus la patrie 
de tous les catholiques? 

«J’estime qu’un emprunt offert dans ces conditions à Lon- 
dres, Paris, Vienne, Rome, Bruxelles, etc..., doitréussir. 

« J'estime de plus que la réussite d’un emprunt avec ce carac- 
tère de dévouement au pape, à part son importance financière, 
serait d’un effet moral immense. 

« Les obligations seraient, au choix des souscripteurs, de mille 
francs, de cinq cents francs, et même decent francs, 40 liv. sterl , 
20 liv. sterl., 4 liv. sterl. 

« L’amortissement annuel serait d’nn pour cent avec accumu- 
lation d'intérêts, mais cet amortissement ne commencerait que 
du jorar où le Saint Père serait rétabli dans l’intégralité du do- 
maine de Saint Pierre. 

a Les souscriptions à l’emprunt devraient avoir lieu dans 
toutes les villes où l’on pourrait souscrire à une date fixe. 

« Si les souscriptions dépassaient le chiffre de l’emprunt, une 
répartition se ferait au marc la livre. 
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« Les paiements devraient être 30 p. comptant . 20 p. °;« 
au i“ juin, 30 p. "|, au 1" octobre, 30 p. •/, au 1" février 1861. 
On serait libre de payer comptant la totalité. » 

L’un des caractères distinctifs de la charité vraiment chré- 
tienne, grande, noble et universelle du comte de Meeûs, c'est que, 
loin de se montrer importuné des nombreuses demandes qui lui 
arrivaient de toutes parts, il témoignait une reconnaissance sin- 
cère à ceux qui lui fournissaient l’occasion de faire le bien ; on 
eût dit qu'il était lui même l’obligé. C'est ainsi que, quand des 
évêques ou des missionnaires étrangers se trouvaient en Belgi- 
que, il priait ceux qui étaient en rapport avec eux de ie6 lui 
adresser, et il leur donnait toujours largement. 

Indépendamment des écoles du Hainaut dont nous avons déjà 
parlé, il fonda dans son domaine d’Argenteuil, sur les confins de 
plusieurs villages, une institution analogue pour les filles, et en 
confia la direction aux admirables sœurs de Saint Vincent de 
Paul. Il s’engagea même à contribuer, par un subside annuel 
de 600 francs, à toute école que l’œuvre de V Enfance catholique 
réussirait à fonder à Bruxelles. 

Protecteur éclairé des beaux arts, des sciences et de la littéra- 
ture de son pays, ferme, sévère, inflexible pour lui même, sa 
bienveillance pour les autres était inépuisable. 

Le comte Ferdinand Philippe de Meeùs mourut le 5 avril 1861 , 
à l’àge de soixante deux ans, et fut inhumé provisoirement à 
Glabais, ensuite à Argenteuil, au milieu du concours d'une foule 
immense d'habitants des communes environnantes, d’ouvriers 
auxquels il avait si abondamment fourni du travail et des en- 
couragements de toute nature , de pauvres qu’il avait si large- 
ment secourus dans leur détresse. 

A Bruxelles, un dignitaire de l'Église, M. le chanoine Pon- 
ceau, vicaire général du diocèse de Tournai, prononça, en pré- 
sence de l’élite de la capitale, son oraison funèbre. Le roi, le 
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duc de Brabant, le comte de Flandre, conformement à un usage 
observé envers les grands personnages de l’État, firent remettre, 
au moment des funérailles, des lettres de condoléance à Fer- 
dinand François Joseph Antoine, comte de Meeùs d’Argenteuil, 
chef du nom et d’armes de la maison de Meeùs. 

Ferdinand Philippe, comte de Meeùs d’Argenteuil, épousa* 
le 8 mai 182i, à Bruxelles, sa cousine germaine Anne Marie 
Meeùs, née le v* jour complémentaire de l’an V de la République 
française, fille de Henri Joseph Adrien Meeùs et de Marie Made- 
leine Jeanne van der Borcht, dont onze enfants, savoir : 

A. Anne Marie Pauline, née le 12. février 1823, dame de l’institut 
de l’Adoration perpétuelle. 

B. Ferdinand François Joseph Antoine, qui suit, XIV. 

C. Henri Joseph Ferdinand, comte oe Meeus, né le 17 avril 1826, 
épousa, le 10 avril 1835, Amélie Marie Poteita de Waleffe, née le 
10 novembre 1832, dont cinq enfants : 

a. Henri Marie Ferdinand de Meeùs, né le 21 février 1856. 

b. Louis Marie Eusébien oe Meeùs, né le 80 juin 18S7. 

e. Edouard Marie Ferdinand de Meeos, né le 16 mars 1857, mort le 1S jan- 
vier 1862. 

d. Marie Joséphine Eroestine, née le 20 décembre 1861. 

s. Sophie Marie Amélie, née le 4 juillet 1864. 

D. Jean Baptiste Joseph Ferdinand Julien , comte de Meeùs , ne le 
U octobre 1827. 

E. Joseph François Ferdinand, comte de Meeus, né le 12 juillet 1829, 
épousa, au château de Soye, le 17 juillet 1855, Marie Julie Eléonore de 
Grimpel du Goulot, née le 5 avril 1834, dont trois enfants : 

a. Joseph Marie Eusébien Ferdinand Gbislain Philippe dm Meeus, né le 
2 octobre 1856. 

b. René Jules Joseph Eusébien de Meeus, né le 19 août 1858. 

c. Marie Marguerite Eléonore, née le 11 février 1883. 

F. Marie Louise Pauline Françoise, née le 26 mai 1831, morte au 
château d’Argenteuil, le 17 juin 1803, épousa François, baron de Roest 
d'Alkemade. 
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G. Marie Hortcnse, née le 13 mars 1833, morte à Bruxelles, le 13 avril 
1 853, épousa Auguste François, comte de BrunetUu de Sainte Suranné. 

U. Eugène François Joseph Ferdinand, coma ns Meeus, né le 
18 juillet 1834, épousa, à Gtabeck , le 15 septembre 1866, Marie de 
Couédic de Kergoalcr. 

I. Anatole Pierre Marie Ferdinand, comte de Meeos, né le S janvier 
1836, mort le 8 décembre 1855, à Argenteuil, et inhumé à Argenleuil. 

J. Henriette Marie Joséphine, née le 4 janvier 1833. 

K. Paul Jean Ferdinand, comte de Meeus, né àOhain, le 25 join 1841 . 

XIV. Ferdinand François Joseph Antoine, comte de Meeus 
d’Arge.vtecil, chef de nom et d’armes de toutes les branches de 
sa famille , né à Bruxelles, le 1" janvier 1823, épousa, à Liège, 
le 3 juin 1851, Idalie de Potesta, fille de Charles Louis Marie, 
baron de Potesta d’Engimont, bourgmestre d’Engis, et de Marie 
Anne Barbe Joséphine Delheid Palude, dont-postérité. 


Voailrmr branrhr. 

II. Olivier Meeus , fils troisième de Nicolas et d'Élisabeth 
’t Kint, épousa N. van Volxem, dont cinq enfants, savoir : 

A. Gilles Meecs. 

B. Élisabeth, mentionnée dans un acte passé, en 1397, par devant 
les échevins de Leeuw Saint Pierre. 

C. Catherine, épousa Ghisbert de Jonghe, ce qui est prouvé par un 
acte passé par devant les échevins de Leeuw Saint Pierre, en 1438. 

D. Jeanne, citée dans un acte passé devant les échevins de Leeuw 
Saint Pierre, en 1400. 

E. Jean, qui suit, 111. 

III. Jean Meeüs laissa trois enfants, savoir : 

A. Jean Meeus, reçut la franchise de citoyen de la commune de 
Bruxelles, en 1447; il est qualifié dans l’acte : « Joannes Mecûs, tilius 
quondam Joannis. » 
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B. Martin, qui suit, IV. 

G. Marguerite, épousa Henri Grimberghs, fils de Jean et de Catherine 
Speeckært. Ils fondèrent, en 1419, par testament, malgré qu’ils lais- 
saient trois enfants, quatre bourses d'études au grand collège de funi- 
rersité de Lourain et en donnèrent la collation aux proviseurs de la 
Chambre du Saint Esprit de la paroisse de Sainte Catherine. Leurs 
restes mortels furent inhumés dans l’église de Saint Gery, à Bruxelles. 

IV. Marti» Meecs épousa Élisabeth vau Hoer, ce qui est 
prouvé par un acte passé par devant la cour féodale de Brabant. 
Il eut de ce mariage un fils, Henri, qui suit, V. 

V. Henri Meegs , prêtre , hérita de son père , le 5 septembre 
1506. 


Troisième branche. 

V. Waütier Meecs, fils cadet de Jean Meeûs et de Catherine 
van der Caminen, eut deux enfants, savoir : 

A. Pierre, qui suit, VI. 

B. Waleran Mot. us, dit Meeûssen, fondateur de la quatrième branche. 

VI. Pierre Meegs épousa Syken de Vos, dont deux enfants, 
savoir : 

A- Pierre Meegs, né le 30 août 1598, mort le 31 mai (661, épousa, 
le to juin 1649, à l'église de Saint Nicolas, à Bruxelles, Catherine Daj, 
dont six enfants : 

o. JoBsine, née le 19 juin 1630. 

b. Anne, née le 24 octobre 1631. 

#. Marie, née le 18 juillet 1633. 

d. Pierre Mebus, né le 30 septembre 1633. 

c. Jeanne, née 1e 2 décembre 1636. 

/. Catherine, née le 31 mars 1639* 

B. Antoine, qui suit. Vil. 
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VU. Antoine Meils. né le 8 février 460!, épouse, le a juil- 
let 4631 , Anne Nieulaat, morte à Bruxelles, le 3üoe*obre 4077, 
dont six enfants, savoir : 

A. Jossine, née le !•' octobre 1833, morte le 29 octobre 1709, et 
inhumée à Saint Géry, épousa , le 1 3 février < 639, à l'église de Saint 
Nicolas, à Bruxelles, Jean van den Daelen, mort à Saint Géry, le 18 jan- 
vier 4718. 

B. Catherine, née le 4" octobre 4636. 

C. Nicolas Meecs, né le 29 février 1640. 

D. Marie Christine. 

E. Anne, née le 24 juin 1646. 

F. Antoine, qui suit, VIII. 

VIII. Antoine Mkiis , né à Bruxelles et baptisé à l’église 
Saint Nicolas, le *8 juillet 1649, épousa Marguerite Delvaux, 
dont quatre enfants, savoir : 

A. Georges Meecs, né le 41 septembre 1677. 

B. Jossinc, née le 22 août 1680. 

C. Pierre Meecs, né le 3 juillet 1682. 

D. Marie Élisabeth, née le 14 octobre 1683. 


failrtSm kraacke. 

VI. Waleran Meecs, dit Meeùssen, second fils de Wauthier et 
de Catherine van der Cammen, épousa Pétronille Joosten, dont 
un fils, Waleran, qui suit, VU. 

VU. Waleran Meeus, seigneur de Coensborgh, épousa, 
le 8 mai 4586, à l’église de Sainte Guduk, à Bruxelles, Anne 
Meuipas, fille de Jean Meulpas, bailli de la ville et du pays de 
Hal, mort en novembre 4878, et de Jeanne Philippes, sa seconde 
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femme. Leur succession fut partagée, le 4 février Ift49, par de- 
vant les échevins de la ville de Bruxelles , Adrien van Bausele, 
seigneur de Braey, et Jean Baptiste Larchier, entre leurs dôme 
enfants, savoir : 

A. Jeanne, née à Bruxelles et baptisée A Sainte Gudule, le 11 jan- 
vier 1587, épousa, à l'église de Saint Géry, à Bruxelles, au mois de 
mai 1603, Charles de Kempeneer. 

B. Anne, née à Bruxelles et baptisée & Sainte Gudule, le 5 sep- 
tembre 1588, morte le 21 novembre 1675, et inhumée A Sainte Gudule, 
épousa, à Bruxelles, le 17 juillet 1604, Adrien van Damme, mort le 
14 janvier 1637, et inhumé aux Augustins, A Bruxelles. 

C. Pétronille, née A Bruxelles et baptisée A la Chapelle, le 24 janvier 
1590, morte le 20 juin 1659, et inhumée A Sainte Gudule, épousa, le 
23 novembre 1624, A l'église de Saint Nicolas, A Bruxelles, Lëouard de 
Coninck, receveur du baron de Gaesbcék. 

D. Sara, née le 15 octobre 1591. 

E. Lucrèce, née à Bruxelles et baptisée A l’église de la Chapelle, le 
27 novembre 1595, morte A Bruxelles, le 10 janvier 1649, et inhumée 
au Sablon, épousa, le 26 novembre 1622, A l'église de Saint Nicolas, A 
Bruxelles, Charles le Clercq, greffier de Gaesbeék, sans postérité. 

F. Charlotte, épousa, le 21 novembre 1617, à l'église de Sainte Gu- 
dule, à Bruxelles, Henri de Backer. 

G. Waleran, qui suit, Y1U, après son frère Guillaume. 

H. Eléonore, née à Bruxelles, le 16 juin 1597, épousa, le 9 février 
1630, A l'église de Saint Nicolas, à Bruxelles, Henri Butens de Steenhault. 

I. Jeanne, née le 19 décembre 1599. 

J. Josse Meeus, né le 23 septembre 1602. 

R. Guillaume, qui suit, VIII. 

L. Pbilippe, fondateur de la cinquième branche. 

VIII. Guillaume Meeus, né le 9 janvier 1605, drossartde 
Rumpst, épousa Marie van Asbroeck, veuve de Corneille W’elle- 
mans , conseiller et procureur général au conseil de Brabant, 
fille de François, greffier et secrétaire de la ville de Bruxelles, 
puis de la cour féodale de Brabant, et d’Antoinette Noix , sa 
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femme du premier lit. Marie van Asbroeck testa le 16 juin 
1G47. 

Guillaume Meeùs eut de son mariage trois enfauls, savoir : 

A. Philippe Msn:», cité dans un acte du <6 juin 1647. 

B. Catherine, née à Bruxelles, le 4 septembre 1636, morte le 24 dé- 
cembre suivant. 

C. Guillaume Mttus, né à Bruxelles, le 6 février 1643. 


VIII. Waleras Meeis , avocat près le conseil souverain de 
Brabant, échevin de la chambre des Tonlieux, né à Bruxelles le 
4" novembre 1593, mort le 28 avril 1646, épousa, à Bruxelles, 
le 28 septembre 1641, Marie Kerremans, morte le I" août 1676, 
dont deux enfants, savoir : 

A. Waleran Meeus, né le 28 juin 1642 et baptisé à Sainte Gudule 
de Bruxelles, mort le 6 octobre 1678. 

B. Paul Meeus, né à Bruxelles et baptisé à Sainte Gudule, le 4 nui 
1644, mort le 8 février 1701, anobli le 5 avril 1689. 

Le Théâtre de la nobleste de Brabant , publié au commence- 
ment du xvm' siècle, donne un extrait fautif du diplôme octroyé 
à Paul Meeùs. Le texte authentique s’exprime comme suit : 

« Charles, par la grâce de Dieu, roi de Castille, etc., de ta part 
de uotre cher et bien aimé Paul Meeùs, natif de notre ville de 
Bruxelles, nous a été très humblement remontré qu’il serait fils 
légitime de feu Waleran Meeùs, licencié ès lois, et de Marie 
Kerremans, que sondit père nous aurait servi louablement lon- 
gues années en qualité d’échevin de notre chambre des Tonlieux 
en ladite ville, et toujours porté pour armoiries un écu écartelé à 
savoir au premier et quatrième quartier d’argent à trois épis de 
blé de sinople sur une montagnette de même contre lesquels 
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deux chevreaux sautant au naturel l'un à dextre l’autre à se- 
nestre ; au deuxième et troisième de sable à trois étoiles d'or, 
deux en chef et une en pointe, au milieu d’iceilcs un chaudron 
du même ; icelui ccu timbré d'un heaume d’argent grillé et liséré 
d'or, mis en profil ; surmonté d’un corbeau au naturel étant pour 
voler, avec un rameau de laurier dans son bec ; bourlet et lia- 
chements d’argent et de sinople ; et que, comme le remontrant 
serait issu d'une très honorable famille et aurait toujours vécu 
en jeune homme d’honneur de ses biens, sans avoir fait aucune 
action vile, ou adhéré à aucune faction ou secte contraire à celle 
d’un vrai vassal de notre couronne ; et qu’il désirerait bien de 
vivre et de continuer avec quelque marque d'honneur, il nous a 
supplié en toute humilité de lui octroyer nos lettres de noblesse 
au port des dites armoiries pour lui et sa légitime postérité ; sa- 
voir faisons que nous, ce que dessus considéré, avons de notre 
certaine science, autorité souveraine et pleine puissance, pour 
nous, nos hoirs et successeurs, audit l'aul Meeùs, ensemble à ses 
enfants et postérité', nés et à naître en léal mariage, accordé et 
octroyé, accordons et octroyons par les présentes lettres le titre 
et degré de noblesse, voulons et entendons qu’il, ses enfants et 
postérité, et chacun d’eux procréés en léal mariage, comme dit 
est, soient aptes à jouir et user, jouissent et usent d’ici en avant 
et à toujours comme gens nobles en tous lieux... 5 avril tWW. » 


Cinquième branche. 

VIH. Philippe Meeus, mort à Bruxelles, le 1" mai IGüti, 
était le dernier (ils de Waleran Meeùs , seigneur de Goensborgh. 
et de Anne Mulpas, épousa, au mois de septembre 1020, à 
Bruxelles, Anne deWargny, morte le 23 juin 1631 , fille de 
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Jacques de Wargny, seigneur de Leveugle, et de Catherine Cleren 
dont huit enfants, savoir : 

A. Jeanne, née le 16 juillet 1628. 

B. Catherine, née le 17 avril 1628. 

C. Marie, née le 19 décembre 1629. 

D. Charlotte, née le 1" octobre 1G31. 

E. Jacques Ignace Meecs, né le 6 novembre 1636. 

F. Jean Philippe, qui suit, IX. 

G. Isabelle Thérèse, née le 20 mars 1610. 

U. Anne Marguerite, née le 30 mars 1646. 

IX. Jean - PmurPE Meeus, né à Bruxelles, le 2 octobre lO.'tft, 
et baptisé à Saint Nicolas, mort le ib février 1718, et inhumé à 
l’église collégiale des Saints Michel etGudule, épousa, le 13 août 
1703, a Bruxelles, Isabelle Claire Jeanne de Fierlants, morte 
à Bruxelles, le G février 1700, et inhumée à Sainte Catherine, 
fille de Ferdinand Albert de Fierlants et de Claire Françoise van 
Male. Le roi d’Espagne Charles II lui accorda des lettres paleutes 
de noblesse le 1 er septembre 1088 : 

« Charles, etc., de la part de noire cher et bien aimé Jean 
Philippe Meeùs, nous ayant été remontré qu’il serait issu d’an- 
cienne et honorable famille et allié à d’autres dont plusieurs au- 
raient possédé diverses charges considérables, sans que lui, ni ses 
ancêtres auraient jamais exercé aucun art mécanique ou dérogé 
par quelque action vile, en aucune manière, à leur état et condi- 
tion ; et que le remontrant nous aurait aussi servi en notre armée 
des Pays Bas clans la compagnie du marquis de Wegterloo ; en 
quelles considérations nous ayant très humblement supplié de lui 
octroyer et à ses enfants et postérité, nos lettres d’annoblissement, 
au port des armoiries de ses ancêtres, qui seraient un écu écar- 
telé, à savoir : au premier et quatrième quartier, d’argent à trois 
épis de sinople sur une montagnette de même, contre lesquels 
sont deux chevreaux sautant au naturel, l’un à droite, l’autre à 
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gauche ; au deuxième et troisième , de sable à trois étoiles d’or, 
deux en chef et une en pointe, et au milieu d'icelles un chaudron 
de même ; icelui écu timbré d'un heaume d’argent, grillé, liséré 
d'or, mis en profil, surmonté d’un corbeau étant sur le point de voler 
avec un rameau de laurier dans son bec ; bourlet et hachements 
d'argent et de sinople ; et pour plus ample grâce lui permettre de 
faire soutenir ledit écu par deux lions ; et sur ce lui faire dépê- 
cher nos lettres patentes en tels cas requises. Savoir faisons, etc. 
Madrid, l* r septembre 1088. » L’enregistrement a été fait le 
19 juillet 1689. ' 

La postérité de Jean Philippe Mec iis et d'Isabelle Claire 
Jeanne de Fierlants, son épouse, s’éteignit dans leurs trois filles, 
savoir : 

A. Claire Françoise Jeanne, née à Bruxelles, le 1 1 août 1704, épousa, 
le 12 février 1735, à Hal, Rombaut Augustin van Bellinghen, de liai. 

B. Marie Marguerite Françoise Philiberte, née à Bruxelles, le 20 août 
1707, et baptisée à Sainte Catherine, morte le 27 mai 1794, épousa, le 
It juillet 1728, 1 Bruxelles, Antoine Jacques van Bellinghen, de Hal, 
mort à Bruxelles, le 21 février 1750. 

C. Barbe Isabelle Philippine, née le 19 novembre (708, morte le 
26 août 1712. 
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®'o» : «a cbof d'hennin** I frôle pili Je gueule*. Hcimi : fir<eRl, grillé , r«4l«M , I itère d'or 

fourré de gueule*. Laveeiui ms : or et table. Cimier : an bette d bonne irstné. 


Cette noble et chevaleresque maison est une des plus anciennes 
de la provinee et duché de Brabant, dont elle est originaire. Sa 
généalogie a été vérifiée et attestée à Bruxelles, le 14 mars 1718. 

I. Iwais de Meldert, seigneur de Raetshoven, Orsmael, 
Budingen , biens féodaux conservés longtemps dans sa race , 
cité par Christophore Butkens, Trophées de Brabant, page 342, 
vassal de Jean I", duc de Brabant', compté parmi les princes, 
barons et nobles vassaux de Brabant, combattit à la bataille de 
Woeringen , en 1288. 11 scella de sou sceau différents actes en 
1283, 1392, 1296, 1303, 1306. Il épousa : 1* N..., fille de 
Wauthier Berthout de Malines et de Marie d’Auvergne; et 
2° Catherine de Corswarem, fille d’Arnould, chevalier. 

Il eut du premier lit un fils, Daniel I", qui suit, II. 

II. Daniel van Meldert, I" du nom, épousa Madeleine 
Bochout, dont un fils, Daniel II, qui suit, III. 

III. Daniel van Meldert, II* du nom, épousa Cornélie van 
Wyck, dont un fils, Guillaume I®', qui suit, IV. 
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IV. Guillaume van Meldert, I" du nom, épousa Jeanne 
Lanchalï, dont un fds, Abraham I", qui suit, V. 

V. Abraham van Meldert, I" du nom, épousa Aune van der 
Burcht, dont un fils, Guillaume II, qui suit, VI. 

VI. Guillaume van Meldert, II e du nom, épousa Suzanne 
Clippels, dont un fils, Jean I er , qui suit, VII. 

VII. Jean van Meldert, 1 er du nom, épousa Marie de Vul- 
der, dont un fils, Jean II, qui suit, VIII. 

VIII. Jean van Meldert, II* du nom, épousa Péronnc Zual- 
lart, dont un fils, Pierre I", qui suit, IX. 

IX. Pierre van Meldert, I" du nom, épousa Comélie Hal- 
tincq, dont un fils, Corneille I CT , qui suit, X. 

X. Corneille van Meldert, I* r du nom, épousa Marie van 
Cleemput, dont un fils, Pierre II, qui suit, XI. 

XI. Pierre van Meldert, 11° du nom, épousa Comélie van 
der Straten, dont un fils, Corneille II, qui suit, XII. 

« 

XII. Corneille van Meldert, II' du nom, épousa Jeanne de 
Marbais, dont un fils, Corneille 111, qui suit, XIII. 

XIII. Corneille van Meldert, III* du nom, né à Anvers, 
épousa Aune van Weluwe, dont huit euFants, savoir : 

A. Anne, née à Anvers, le lt novembre 1318. 

B. Arnould, qui suit, XIV. 

C. Jeanne, née le t5 novembre 1353, morte le 31 octobre 101 >, 
épousa, en 1380, Martin Behagle, écuyer, fils de Robert, seigncurl 
Rottegbem, et de Joséphine van Eskywc. 

B. Comélie, née à Anvers, le 30 septembre 1334, morte le 30 avr . 
Iel7. 

E. Marie, née le 19 novembre 1 556, morte à Gavre, épousa Abraham, 
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baron de Roisin , capitaine do château de Caere , grand bailli de la 
ville et du paya de Sotteghem. 

F. Corneille van Mme fui, né à Anvers, le 7 février 1558. 

G. Félix van Mkldsat, né à Anvers, le 22 octobre 1559. 

H. Daniel vau Meldert, ne it Anvers, le 8 janvier 1561. 

XIV. Arnould van Meldert, né le 17 avril 1550, mort à 
Rotterdam, le 3 avril 1017, épousa, en 1577, Anne Nuyts, dont 
huit enfants, savoir : 

A. Anne, née & Anvers, le 17 août 1578. 

B. Corneille van Meldert, né à Anvers, le 5 mai 1580, mort le 
18 septembre 1616, épousa Catherine Nuyts. 

C. Jean van Meldert, né à Rotterdam, le 0 janvier 1584. 

D Arnould van Meldert, né à Rotterdam, le 9 janvier 1585, épousa 
Suzanne van Wasscnberg. 

E. Sara, née à Rotterdam, le 5 février 1592. 

F. Abraham, IP du nom, qui suit, XV. 

G. Pierre van Meldert, né le 23 février 1590. 

H. Marie, née en 1599, morte sans alliance, le 23 mars 1618. 

XV. Abraham van Meldert, II” du nom, né à Rotterdam, le 
8 janvier 1394, mort le 3 septembre 1058, épousa, le 5 novem- 
bre 1013, Suzanne Haxaert, fille de Hubert, seigneur de Deval, 
de Meulewal, et de Catherine van Mullem, dont sept enfants, 
savoir : 

A. Marie, morte le 14 septembre 1619. 

B. Guillaume van Meldert, jésuite, né A lierchcm, le 6 janvier 1616, 
mort à Audenaerde, le 31 janvier 1677. 

C. Jeanne, née à Berchem, le 3 janvier 1618, morte béguine, à 
Audenaerde, le 0 janvier 1668. 

D. Martine, née à Berchem, le 17 octobre 1620, morte béguine, à 
Audenaerde, le 10 avril 1671. 

E. Anne, née à Berchem, le 15 octobre 1622, béguine à Audenaerde. 

F. Antoine, qui suit, XVI. 

G. Marie, née à Berchem, le 18 août 1631, sans alliance. 
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XVI. Antoine van Meldert, seigneur de Deval , de Meule- 
wal, né le 12 mai 1625, mort à Iteme, au pays d’Alost, le 
14 janvier 1677, épousa , en 1647, Marie Claude de Staffe, fille 
d’Adrien, écuyer, grand bailli de Berné, prévôt de Cvsoing, et 
de Marguerite de Septe, dame du Pont de Pierre, dont six en- 
fants, savoir : 

A. Christophe, qui suit, XVII. 

B. Antoine Pierre, qui suit, XVII, après son frère Christophe. 

C. Martine Aldegonde, née à Qiuarcmont, le 3 mai 1652. 

I). Anne Thérèse, née à Bercheut, le 6 avril 1660, morte en 1692, 
béguine à Audenærdc. 

E. Ignace Èvcrard vas Meldert, jésuite, né à Bercbem, le 3 décembre 
1662. 

F. Suzanne Catherine, née à Berchem, le 5 juillet 1665. 

XVII. Christophe van Meldert, seigneur de Deval, de Meu- 
lewal, né le 7 janvier 1650, mort à Gand, le 20 août 1720, 
épousa : 1° à Gand, le 1 juin 1675, Marie Beydens, née à Gand, 
le 22 juillet 1644, morte en novembre 1701 ; 2“ à Gand, le 5 oc- 
tobre 1704, Claire Angéline Snoeckaert. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Pierre Ignace yak Meldert, jésuite, recteur du couvent de Belle, 
né à Gand, le 7 août 1678, mort le 22 juin 1748. 

B. Isabelle Antoinette, morte & Gand, le tOjanvicr 1712. 

C. Suzanne Françoise, née à Gand, le 26 octobre 1684, morte à 
Renaii, le 1" février 1726, épousa, avec dispenses, le 4 septembre 
1704, Philippe Antoine van Meldert, son cousin germain. 

B. Christophe François van Meldert, né à Gand, le 12 oclobre 1687, 
mort à Reoaix, le 9jauvier 1743, chanoine de la collégiale de Saint 
Hermès, à Renais. 

Il eut du second lit une fille, savoir . 

E. Françoise Angéline, morte au couvent de Dey nie, le 20 avril 1764. 
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XVII. Antoine pierre van Melhert, né àBerchem, le 12 no- 
vembre 1651, mort à Quaremonl, le 8 octobre 1703, épousa, le 
18 avril 1671, Pétronille de Ltrauwere, lille d’Adrien, seigneur 
de Bellebrouck, dont huit enfants, savoir : 

A. François van Meldert, seigneur de Bellebrouck, ne à Berne, le 
7 janvier I67S, mort à Itenaii, le t7 novembre 1733, chanoine de la 
collégiale de Saint Hermès, à Henaix. 

B. Marie Catherine, née le 3 août 1676, morte à Berne, le 7 octobre 
1738, épousa, en 1700, François d’Hovync, seigneur de Bossut, né à 
Tournai, le 2 mars 1673, mort le 3 mars 1734. 

C. Philippe Antoine, qui suit, XVIII. 

U. Jean François, qui suit, XVIll, après son frère Philippe Antoine. 

E. Christophe Cilles Albert van Meldert, né A Berne, le 13 octobre 
1682, mort en Espagne, en 1710, colonel au régiment d'infanterie 
d'Anvers, commandant militaire de Trcmp, en Espagne, combattit, en 
qualité de capitaine, à H umilies, à Malplaquet, où il fut blessé plusieurs 
fois, à l'assaut général et à la prise de Barcelone. Il avait épousé Marie 
Thérèse de Moussant, hile du président du parlement de Perpignan. 

F. Jeanne Thérèse, née à Berehcm, le l rr novembre 1683, morte en 
1781, épousa, en 1710, Albert Eugène Gheers. 

G. Pierre Guillaume Léopold, qui suit, XVIll, après ses frères Phi- 
lippe Antoine et Jean François. 

II. Joséphine, née à Berchem, le 22 décembre 1695, sans alliance. 

XVIll. Philippe Antoine van Meldert, né à Berne, le 5 jan- 
vier 16711, mort à Henaix le 11) septembre 1746, épousa, à Gand, 
avec dispenses, le 1 septembre 1701, Suzanne Françoise vau 
Meldert, sa cousine germaine ci-dessus, dont huit enfants, 
savoir : 

A. Marie Pétronille Antoinette, morte sans alliance, le 20 novembre 
1764. 

B. Thérèse Philippine Suzanne , dame de Meulewal , de Deval et de 
Bellebrouck, morte sans alliance, à Renais, le 27 février 1775. 

C. Jean François Hermès van Meldert, mort à Renais, le il août 1713. 

D. Françoise Marguerite, morte sans alliance, le 25 décembre 1743. 
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E. Catherine Antoinette, sans alliance. 

F. Antoine Joseph vas Meldert, mort à Berne, le 12 septembre 1719. 

G. Suzanne Catherine, morte le 22 novembre <775, à l'Age de cin- 
quante six ans, abbesse, sous le nom de Beatrix, de l’abbaye de Mag- 
dendale, à Audcnaerde. 

H. Marie Thérèse, morte sans alliance, à Renaix, le 12 janvier 1742. 


XVIII. Jean François va.n Meldert, né à Berne, le 20 no- 
vembre 1G80, mort le 17 octobre 1752, épousa : 1“ Marguerite 
Marie d’Anvaing, née le 7 juillet 1683, morte à Berne, le 9 no- 
vembre 1715, tille d’André, seigneur du Ouesnoy, et de Marie 
van Coppenolle; 2° Marie Catherine Camberlyn. 

Il eut du premier lit une fdle, savoir : 

A. Marie Marguerite, née à Berne, le 3 juin 1709, morte à Renaix, 
le II novembre 1756, épousa, à Renaix, le 19 février 1732, Jean 
François Mondet, avocat au conseil de Flandre, mort A Renaix, le 
26 février 1756, fils de François, mayeur de la ville de Renaix, et de 
Catherine Dorothée Fosticr. 

Il eut du second lit quatre enfants, savoir : 

B. Ignace Emmanuel Théodore, qui suit, XIX. 

C. Marie Marguerite Françoise, épousa Pierre François Blyan. 

t). Jeanne Catherine Philippine , née le 3 mai 173V, morte le 3 no- 
vembre 1730. 

E. Jeanne Catherine Thérèse, liée à Berne, le 18 août 1732, morte 
à Berne, le 23 mars 1736. 

XIX. Ignace Emmanuel Théodore van Meldert, avocat au 
conseil de Flandre, épousa, le 18 novembre 1755, Catherine 
flheerolfs, fille d’André François, bourgmestre de Kenaix, et de 
Jeanne Louise Bridou, dont douze enfants, savoir : 

A. Marie Catherine Marguerite, morte le 30 juin 1819, & I'àgc de 
soixante trois ans, religieuse au couvent desThérésienncs, à Coût Irai. 
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B. Marie Françoise Dorothée, née le 17 avril 1757, religieuse au 
courent de Groenenbriele, à Gand. 

C. Colette Aldegonde. 

f>. Jeanne Baptiste Françoise, née à Renais, le 19 juillet 1760, reli- 
gieuse à l'hôpital noble d'Audenaerde. 

E. Henri François Joseph vas Meldert, avocat au conseil Souverain 
de Flandre, épousa sa cousine germaine N. Blyan , fille de Pierre 
François. 

F. Marie Philippine Dymphne, née à Renais, le 1" févreir 1764, 
morte sans alliance, à Bruxelles, le 22 août 1812. 

G. Anne Bernardine, née à Renais, le 5 octobre 1769, 

H. Joe se Albert tas Mei.dcrt, mort en bas âge. 

I. Pierre Philippe Emmanuel vas Meldert, mort le 18 janvier 1821. 

J. Bernardine Colette Anastase, née le 27 février 1772. 

K. Béatris Jeanne, née le 27 novembre 1773, épousa Pierre Joseph 
Desdeet. 

L. Jean François vas Meldert, né le 6 décembre 1776. 


XVIII. Pierre Guillaume Léopold van Meldert, né à lteme 
et baptisé le 16 décembre 1686, mort à Berne, le 20 janvier 
1753, lieutenant de grenadiers au service de Sa Majesté Catho- 
lique, haut pointre de la châtellenie d'Audenaerde , épousa : 
1" le 25 novembre 1718, Cornélie Françoise Joos, née à Bruges, 
le 1" novembre 1697, morte à Berne le 9 juillet 1742, fille de 
François, seigneur de la Salle de Terbest, et de Jeanne Carette ; 
2° le 24 juin 1724, Barbe de Kudder, fille de Jean Antoine, éche- 
vin de Bruges. 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Jean François, qui suit, XIX. 

B. Pierre Antoine Léopold van Meldert, né le 31 mars 1721, mort 
en bas âge. 

C. Marie Ferdinand?, née le 9 juillet 1722, morte jeune, à Berne. 
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Il eut du second lit quatre enfants, savoir : 

D. Philippe Ferdinand Guillaume vas Meldert, né à Berne, le 8 août 
17Î8, mort à Bruges, le I e ' avril 1798, lieutenant grand veneur de 
Flandre, épousa Marie Bernardine van Alstein, née à Lokeren, le 
27 août 1133, morte à Bruges, le 3 mars 1760, fille de Pierre Louis, 
haut poinlrc de la châtellenie d'Audenaerde , seigneur de Radepas , et 
de Marie Marguerite de Clerck d'Hurtebise. 

F. François Joseph vas Mklukrt, ne le 16 juin 1738, mort sans 
alliance, le U décembre 1774, baut peintre de la châtellenie d'Aude- 
naerde. 

F. Pierre François va» Meuiekt, né à Berne, le 9 septembre 172», 
mort en bas âge. 

G. Marie Caroline, née à Berne, le 14 septembre 1732, morte à 
Berne. 

XIX. Jean François van Meudert, seigneur de Dcval, de 
Meule wal, de bellcbrouck, né à berne et baptisé le 1 1 février 
1720, mort à Audenaerde le 15 décembre 1788, conseiller pen- 
sionnaire d'Audenaerde, greffier d’Audenaerde, licencié en droit, 
épousa : 1° le 27 octobre 1747, Marie Catherine Elisabeth 
brandi, née à Audenaerde et baptisée le 3t janvier 1727, morte 
le 7 août 1760, fille de Jeau bapliste, seigneur de Ter lloven, 
et de Marie Catherine de Leurere; et 2° le 7 février 1763, Eléo- 
nore Victoire Stockmans, née le 28 octobre 1728, morte à (îaud 
le 15 mai 1803, fille de Philippe Paul, colouel commandant la 
ville d’Audenaerde, et d’Isaltelle Marie Thérèse Limnandcr. 

11 eut du premier lit huit enfants, savoir : 

A. Pierre Jean Marie va» Meldert, né le 9 juillet 1718, mort le 
9 septembre 1782, bénédictin à l'abbaye de Saint Pierre, à Gand. 

B. Marie Catherine Françoise, née le 9 octobre 1749, sans alliance. 

C. Marie Françoise, née le 22 avril 1731, morte sans alliance, le 
16 juillet 1808. 

D. Philippe Ferdinand va» Meldert, seigneur de Dcval, de Belle- 
brouck, de Ter Moyen, né le I er janvier 1733, mort sans alliance, en 
1824, avocat au conseil de Flandre. 
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Ë. Bernardine Josèphe Xavière, née le 30 août 1754 , morte sans 
alliance, en (étrier 1837. 

F. François Léopold Xavier van Meldert, seigneur de Meuk-wal. né 
le 26 avril 1756, mort tans alliance, avocat au conseil de Flandre. 

G. Jean François van Meldert, mort à Audenacrdc, le 9 décembre 
1787. 

H. Jeanne Ferdinande, née le 29 octobre 1759, sans alliance. 

Il eut du second lit deux enfants, savoir : 

I. Charlotte Benoîte, née le 22 mai 1769, morte sans enfants, en 
avril 1837, épousa Jacques Jean Clauwaert de Wyngenc. 

J. Philippe Eugène Théodore, qui suit, XX. 

XX. Philippe Eugène Théodore van Meldert, né à Aude- 
naerde le 17 septembre 1770, mort à Zele, en mare 1837, ad- 
joint au maire de la ville de tiand, payeur général de la province 
de la Flandre orientale, épousa, à Anvers, le 20 juillet 1802, 
Christine Antoinette Kramp, fille d’Hyacinthe Théodore et d’Es- 
ther Agathe Municx, dont trois enfants, savoir : 

A. Eugène Charles Benoit, qui suit, XXI. 

B. Eléonore Hyacinthe Charlotte Christine, née à Gand, le 9 juillet 
1803. 

C. Mathilde Caroline, née à Gand, le 11 juillet 1809, épousa, & 
Bruxelles, le 3 septembre 1840, Théodore François Ghislain, baron 
van Rynegom de Buzet, mort à Bruxelles, le 26 décembre 1864, à l'age 
de soixante seize ans, fils de Théodore Jean Baptiste et de Marie Jeanne 
Catherine Henriette de Wilde. 

XXI. Eugène Charles Benoit van Meldert, né à Gand le 
9 juillet 1803, ancien commandant de la Schuttery, conseiller 
provincial de la Flandre orientale, bourgmestre de Zele, épousa, 
à Anvers, le 17 septembre 1833, Narcisse Hyacinthe Marie 
Barbe Kramp, sa cousine germaine, fille de Melchior Emmanuel 
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Joseph et de Thérèse Marie Josèphe van Seherpenbergb, dont 
trois enfants, savoir : 

A . Alphonse F rançois de Paule Eugène Marie Philomèoe vas Mllmut, 
né à Zclc, le 28 août 1835, épousa, à Bougnies, Hainaut, le 17 juillet 
1861, Louise de Biseau de Bougnies, fille de Victor et de Victoire 
Brouwet. 

B. Hippolyte Eugène Iran Marie vas Meloekt, né à Zele, le 25 oc- 
tobre 1837, secrétaire honoraire de la légatiou de Turquie, à Madrid, 
mort à Madrid, le 28 octobre I8.‘>8. 

C. Alfred Eugène Auguste Eléonore Marie var Mkluert, né à Zcle, 
le II mars 1840. 
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Cette famille liégeoise est originaire de Saint T rond. 

I. Jean de Mélotte épousa Françoise Morren, dont un ls, 
Thomas, qui suit, II. 

II. Thomas de Mélotte épousa Isabelle Gvseleers, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Michel, qui suit, 111. 

B. Jean de Mklotte, sans alliance. 

III. Michel de Mélotte épousa Jeanne Eggens, dont un fils, 
Henri, qui suit, IV. 

IV. Henri de Mélotte, seigneur d’Oplinter, né vers 1680, • 
avocat, épousa Anne Catherine de Goêr de llerve. fille de Henri 
Thomas, échevin de la souveraine justice des cité et pays de 
Liège, et d’Anne Marie Mathjs, dont deux enfants, savoir ; 

A. Henri Michel Albert, qui suit, V. 

B. N..., épousa Wolf von Buchwald, gentilhomme danois, brigadier 
d’infanterie au service de Son Altesse le prince évêque de Liège, com- 
mandant de la forteresse de Liège, tué à son poste de commandement, 
à un âge avancé, pendant la révolution liégeoise, fils de Frédéric, 
seigneur de Guduonlund, et d - inné de Rosenlund. 
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V. Henri Michel Albert de Mélotte, anobli par lettres pa- 
tentes île l'empereur Charles VI, en date du 10 septembre 1735, 
seigneur de Vaulx, de Borset, d’Omal, né vers 1710, conseiller 
à la souveraine cour allodiale et perpétuelle de Liège, bourg- 
mestre de la cité en 1755, épousa : 1° Barbe Louise de Stem- 
bert , fille de Jean François et de Barbe Detni ; et 2* 1 Marie 
Catherine de Rolans, fille de Jean Philippe et de Marie Claire 
Ooms. 

11 eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Georges Henri Joseph df. Mélotte, seigneur d’Envoz, de Cou- 
thuin, de Marsinnes et de Surlemez, mort sans enfants, en 1794, con- 
seiller de Son Altesse le prince évêque de Liège, dans sa chambre des 
finances et dans sa souveraine cour allodiale, bourgmestre de la cité, 
par élection de 1773, 1781, 1787, commissaire général du pays de 
Liège, en 1789, épousa Marie Jeanne Élisabeth de Fooz de Corbion, 
veuve d’Antoine de Closset, trésorier général et bourgmestre de Liège, 
en 1737, fille de Lambert Benoit et de Françoise de Macors. 

B. N..., épousa N. de Trousset, échevin de la haute cour de justice 
de Liège, dont postérité. 

11 eut du second lit deux enfants, savoir : 

C. Catherine, épousa Denis de Nizet. 

D. Gisbcrt Nicolas Henri, qui suit, VI. 

VI. Gisbert Nicolas Henri de Mélotte, né en 1747, mort à 
Liège en 1803, conseiller de Son Altesse le prince évêque eu sa 
souveraine cour allodiale, élu bourgmestre de Liège en 1786, 
émigré en 1792, rentré en Belgique en 1795, épousa, en 1773, 
Anne de Nizet, fille de Denis et de Jeanne Lambertine Wilkin, 
morte en 1829, à l'âge de quatre vingt quatre ans, dont six en- 
fants, savoir : 

A. Victoire, née en 177», morte en 1843, épousa, en 1814, ' icolas 
Lahaul, commandeur de l’ordre pontifical de la Milice doive. 

B. Lambertine, née en 1776, morte sans alliance, eu 1841. 
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C. Denis Marie, qui suit, VII, après ses Ircrcs Henri Lambert et 
Henri Marie Yolgangc. 

D. Henri Lambert, qui suit, VU, après son frère Henri Marie Vol- 
gange. 

E. Henri Marie Yolgangc, qui suit, VII. 

F. Élisabeth, née en 1788, morte au château d'Ainede, Liège, h 
1" septembre 1861, épousa, eu 1819, Frédéric d'Otreppc de Bouvette, 
ancien chef de bataillon d'infanterie au service de France, otfleier de 
la Légion d'honneur, etc. 

VU. Henri Marie Volgasge, chevalier de Mélotte de 
Lava lie, né le 31 décembre 1 7H i, épousa Eugénie vou llucli- 
wald, sa cousine, ülle de Frédéric et de N. de Lczaak, dont trois 
enfants, savoir : 

A. Gustave, qui suit, VIII. 

B. Désirée, née en 1813, morte en 1810. 

C. Armand de Mllotte, né en 1816. 

VUE Gustave de Mélotte, né en 4810, épousa, en 1833, 
Adélaïde de Moiïaert, tille de Charles, baron de Moflaert de Ma- 
gnerie, et de Louise de Hoscn, doit! deux enfants, savoir : 

A. Svdonie. 

B. Laure, épousa, A Liège, le 21 juillet 1855, Adolphe d’Otreppe de 
Bouvette, lils de Frédéric et d'Elisabeth de Mélotte, ci-dessus 


VII. Henri Lambert, chevalier de Mélotte de La vaux, par 
lettres patentes du 15 août 1822, né le 9 juin 1782, mort la 
7 avril 1829, receveur de la ville de Liège, épousa, en 1819, 
Adélaïde de Thier, femme en secondes noces d'Edmond de Fa- 
bribeckers, Tille d’Ignace de Thier de Nedercanne et de Charlotte 
de Rosen, dont trois enfants, savoir : 


A. Chartes, qui suit, Vtll. 
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R. Fulvie, épousa Alphonse Moncheur. 

C. Auguste de Mélotte, épousa, à Liège, le 16 juin 1 857, Augustine 
Jeannette Marie de Noidans Calf, née le 16 octobre 1836, fille d'Albert, 
comte de Noidans Calf, el de Marie Jeanne Joséphine Mélanie Dubois, 
dont un fils : 

N..., né à Liège, le 17 février 1861. 

VIII. Charles, chevalier de Mélotte, né en 1820, épousa 
Firininie de Sauvage, fille de Nicolas et de Charlotte de Itosen. 
tle Melin, dont postérité. 


VII. Denis marie, chevalier de Mélotte h’E.woz, né à Liège, 
le 26 novembre 1780, mort au château d’Envoz Liège, le 17 mai 
1850, membre de la commission municipale de Liège en 181 1. 
bourgmestre de Liège de 1815 a 1838, chevalier de l’ordre du 
Lion Néerlandais, membre de l’ordre équestre de la province de 
Liège, membre de la seconde chambre des États Généraux, épousa, 
le 3 août 1820, Marie Catherine Joséphine de Géradon, fille de 
Jean François, membre de la seconde chambre des États Géné- 
raux, et d’Anne Josèphe Degilles, dont une fille unique, savoir : 

Marie Anne Félicité, née en 1821, épousa, en 1846, François Pierre 
Charles Carpentier, comte de Lliangy, fils de François Charles et île 
Jeanne Amélie de Chazal Chaînai' elle. 
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D'ob : à U croix de gueule*. Tnuirrs : d«ut iioii|ii d« arnttiou, eeieti e‘ couronnéi de lierre 
armé» de leur m&ifue. 

( Pour le branche de Mistvx »■ Hn«*t« ) : Êcautwù : au premier et au qualnèm* d’or k U ero'.t 
de gueula, qui tel nx Mmtis ; au deuxième et au Iroixième contre éeailele; au premier et an qui- 
trième burolc d'or et de gueulea; au deuxième et au troiftème B’erfeul I deux fafeee de table; fur te 
tout d'hermine à deux raieet de gueule». Tin a >Tf : à dexlre, un reu*egc de carnation ceint et eon> 
round de lierre, armé d'nne mamie; à léueitre, un levrier d'argent , colleté et boucle d'or, b* Jé de 
gueule», tenant ont barrière burxide d'or et de fueulei, frangée d’or, la lance du même. 


Menten est le nom d’un grand nombre de familles à Saint 
Trond, à Hasselt et dans les villages adjacents. Celle qui nous 
occupe, originaire de Saint Trond, obtint l’autorisation de join- 
dre à son nom celui d’une maison de campagne des environs de 
Saint Trond. Dès lors elle fut connue sous la désignation de 
Menten de Homes. 

Son ancienneté, d’après certains auteurs, serait fort reculée , 
et l’un de ses membres aurait été créé chevalier par l’empereur 
Wenceslas, qui régna de 1370 à 1400. Ce serait même en sou- 
venir de ce fait glorieux que les Menten anciens, qui auraient 
porté jusqu’alors d’or à la croix de gueules, chargée d'une fleur 
de lys en abîme , prirent depuis pour armes : d’or à la croix de 
gueules , chargée en abîme de la lettre M , accompagnée aux 
quatre cantons des lettres W, G, K, 0, signifiant : Wencesta* gaf 
Menten ridders order, c'est-à-dire : «Wenceslas donna à Menten 
l’ordre de la chevalerie. » 

Cette assertion n’est pas suffisamment démontrée. On peut 
même la révoquer très sérieusement en doute par l’examen de 
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l’épitaphe, ornée des armoiries de Marie de Menten , femme de 
Sylvestre van den Creeft, morte en 1020. Ce monument ne porte 
aucune charge, ni fleur de lys, ni lettre. 

Sans admettre à l'état de preuve les armes chargées , l’ordre 
de chevalerie conféré par l’empereur NVenceslas, une origine re- 
montant au xiv* siècle, ni le titre de baron dénié vers 1820, par 
arrêt du tribunal de tlasselt , il reste à Menten de Homes une 
ancienneté avérée et le titre moderne de chevalier. Cette famille 
a donné depuis trois siècles des magistrats à la ville de Saint 
T rond, elle s’est noblement alliée; elle avait son caveau sépul- 
cral à l’église des l’ères Récollets à Saint Tr jnd. 

Voici les renseignements que nous avons recueillis sur celte 
famille. On lit dans Herckcnrode, page 101 : 

« Le grand père d’Arnold de Menten, vivant en 1500, épousa 
N... van Yorssen, dont la mère était Uanniers dit Wanniers. b 

I. Jean de Menten, voué et mayeur de Millen lez Dames, 
bourgmestre de Saint Troud en 1 5011, dont le nom et les armes 
se distinguent encore sur la cloche d’alarme à Saint Troud, 
épousa Yde de Cupers ou Cuypers , dont cinq enfants, savoir : 

A. Arnold, qui suit, II. 

B. Yde, seconde femme de Henri de Herckenrode. 

C. Marie, épousa Franc de Lécliy. 

D. Jean de Mentes, épousa Gertrude de Léchy, soeur de Franc, Ci- 
dessus, dont six enfants. 

S. François, qui suit, 11, après son frère Arnold. 

II. Arnold de Menten, épousa : 1° Anne de Steenhuysen, 
fille de Jean et de N... Itanniers dit Wanniers; 2“ Marie de 
Boeshoven. 

Il eut du premier lit trois enfants, entre autres : 

Jean de Menten, échcvin de Saint Trond, mort en 1361 . 
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II. François de Menten, épousa Claire van üen Kerkhoven, 
dont plusieurs enfants, entre autres une iille, savoir : 

Marie, épousa : t° Arnold Picka<»rts; et 2° Guillaume d’Oyenbruggen. 

On voit encore que Léon de Menten, baptisé le 30 janvier 
1622, épousa Françoise van der Borcht, morte le 18 avril 1701 
et inhumée dans le caveau des Menten à l’église des Pères Ré- 
colletsde Saint Trond. 


I. Jean Henri he Menten, né le 28 février 1 TOM , épousa 
Elisabeth Minsen , née le 12 janvier 1721. C’est d*bux que des- 
cendent les chevaliers de Menten de Homes d’aujourd’hui. Il eut 
entre autres un tils, Léon François, qui suit, 11. 

II. Léon François, chevalier ue Menten ne IIornes, éche- 
vin de Saint Trond, chevalier de l’ordre du Christ, épousa Anne 
Catherine de Looz Corswarem , fdle de Joseph Clément, comte 
de Looz Corswarem et de Marie Catherine de Jardin Itlehen, 
dont plusieurs enfants, entre autres quatre, qui suivent, savoir : 

A. Jean Théodore Ferdinand Léopold, qui suit, III. 

B Léon Pierre Adrien Clément us Mentes, épousa Marie Emma- 
nuelle Thérèse Félicie de Looz Corswarem, fdle de Guillaume Joseph 
Alexandre, duc de Looz Corswarem, et de Marie Bmmanuetle, baronne 
d’Aii, dont une fille : 

Eupliémie Amour Félicité, épousa Charles J osepli de Lcuscmans, gouver- 
neur de la province de Liège, d'abord bourgmestre de Louvain et membre de 
la Chambre de» repréat ntnuts. 

C. Hultcrt, qui suit, III , après son frère Jean Théodore Ferdinand 
Léopold. 

U. N..., épousa 'ne demoiselle de Kavcrcau. 
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III. Jean Théodore Ferdinand Léopold, chevalier de 
Mente.n de Hornes, mort à Saint Tronü, le 8 octobre 18G0, à 
l’àge de soixante et onze an*, maire des communes de Cortys et 
de Niel, membre du corps équestre du Limbourg, commissaire 
d’arrondissement à Hasselt, épousa Marie Françoise Frédéricque 
deStappers, dont plusieurs enfants, entre autres quatre, qui 
suivent, savoir : 

A. Léon Guillaume Frédéric, qui suit, IV. 

B. Odillon de Mentis. 

C. Flore, épousa Guillaume de Slappcrs, son cousin germain, dont 
postérité. 

L>. Eugénie, épousa Joseph Jacobs et ne laissa pas de postérité. 

IV. Léon ‘ Guillaume Frédéric, chevalier de Menten de 
Hornes, ne à Niel, le 27 septembre 1815, conseiller communal 
àSaintTrond, épousa à Bruxelles, le 10 août 18i.'t, Thérèse 
Virginie Ghislaine Wvns, née le 13 février 1821, fille de Jérôme 
et de Marie Anne Barbe Isabelle Lambrichts. 


III. Hcbert, chevalier de Menten de Hornes, épousa Pau- 
line Kasquin, dont un fils, Camille Charles Ferdinand Léopold, 
qui suit, IV. 

f 

IV. Camille Charles Ferdinand Léopold, chevalier deMen- 
ten de Hornes, né à Cortessem , Limbourg, le 3 juillet 1812, 
mort à Liège le 2 novembre 1801 , capitaine à l’état major des 
places, décoré de la croix commémorative , épousa Pauline Vic- 
torine Héloïse Chalet, dont quatre enfants : Camille, Frédéric, 
Gabrielle, Alix. 
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IV Air» : ta chevron d'or, tccomptffnd <• chef 4e dent ftotlei k hait rail du «I, m pointe 

d'une Ut« de mort d’wgent surmontée d'on loleil d'or. Cmivn t U loleil de l'dCQ. 


I. Georges Merghelv.nck eut un fils, Jacques, qui suit, II. 

II. Jacuies Merghelynck épousa WilhehnineUrubbelle, fille 
de Guillaume et d’tèlisabeth Stuuart, sa femme du premier lit, 
dont treize enfants, quatre sans alliance connue et neuf qui sui- 
vent, savoir : 

A. Guillaume, qui suit, III. 

B. François Merchei.ysck, épousa Jacqueline de Vinck. 

C. Pierre Mr.aGHei.vscK, épousa Anne de Bacstere, dont il n’eut pas 
d’enfants. 

I). Clément Menr.nei.tseK, religieux au couvent de Peene, près Casse 1 

K. Jean MERGiieLvscK, religieux au couvent de Saint Jean, à Vpn s 

F. Victor MeRr.nei.vscK, épousa Françoise Naviglicers. 

G. Madeleine, épousa Georges Peters. 

H. Marguerite, épousa : 1° François de Cuppere; 2 e Louis Boetcman ; 
3° Jean Pieren. 

I. Anne, épousa Georges Verstraete. 

III. Giillacme Merghelynck, né en 1 .”>(><», mort le 23 juillet 
1629, épousa, le 2.’> mai 138-1, Madeleine Ghekiere, morte le 
23 février 1037, à l’Age de soixante douze ans, fille unique et 
posthume de Roland et de Paschasic Lantsheers, dont dix enfants, 
savoir : 
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A. Jean, qui suit, IV, aptès son frère Guillaume. 

B. Anne, nce en décembre 1587, morte sans enfants, le 20 décembre 
1643, épousa : I" Gérard van der Nool; 2° Pierre de Mcy. 

C. Jacques, fondateur de la deuxième branche. 

D. Guillaume, qui suit, IV. 

E. Marie, née ru 1593, morte le 5 février 1819, épousa Henri van 
de Kerckhovc. 

F. Marguerite, nce en décembre 1595, morte le 29 juillet 1637, re- 
ligieuse. 

G. Pierre, fondateur de la troisième branche. 

H. Jeanne, née en février I «00, morte le 9 octobre 1670, religieuse. 

I. Pascalinr, liée en juillet 1603, morte le 1 1 juin 1676, religieuse. 

J. Françoise, née en mars 1606, morte sans alliance, le 28 décembre 
1680. 

IV. Guillaume Merghelynce, né en juillet 1891, épousa, le 
4 avril 1617, .^nne Navigheer, née le 8 février 1598, morte le 
.11 janvier 1634, dont neuf enfante, trois morts en bas âge et 
six qui suivent, savoir . 

A. Aline, née le 28 janvier 1618, morte le 23 juillet 1646, fille dévote. 

B. Guillaume Mehc.hh.vrck, né le 23 décembre 1 621 , mort le 9 no- 
vembre 1698, chanoine, vicaire générai de l'évèché d'Ypres, si (U vacante. 

C. Denise, née le 22 août (624, fille dévote. 

D. Jean Mfrgiieiyrck, né le 5 janvier 1627, mort le 12 septembre 
1652, jésuite. 

E Marie Françoise, née le 28 avril 1628, religieuse au couvent de 
Nonnenbosch. 

F. Pierre Mfrgiei.trck, né le 28 septembre 1631, jésuite. 


IV. Jean mbrohelykck, né en 1584, mort le 28 mars 1637, 
épousa Marguerite de llrassere, morte le 10 avril 1671, à l’âge 
de quatre vingt dix sept ans, dont trois enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit, V. 
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B. Pierre Merghflysck, mort le 27 décembre 1668, curé de Zilleheke, 
puis chanoine de Thérouanne. 

C. Guillaume Merghflysck, mort le 6 avril 1641, épousa, à Ypres, 
le 9 août 1637, Marie Heins. 

V. Jean Mergbelvnck, mort le 25 mai 1674, épousa, le 24 avril 
1646, Marie Lamoot, morte le I” décembre 167.1, fille de Pierre 
et d’Anne Soenen, dont cinq enfants, une fille morte en bas àpc 
et quatre qui suivent, savoir : 

A. Jacques Mf.rchei.ysck, né le 7 septembre 1647, mort à Ypres, le 
4 février 1702, chanoine et pénitencier de Saint Martin, à Ypres 

B. Anne Marie, née le 28 janvier 1649, morte à Ypres, le 19 mai 1728, 
béguine à Ypres. 

C Claire, née le 16 janvier 16SI, morte à Ypres, le 1 1 octobre 1727, 
béguine i Ypres. 

D. Pierre, qui suit, VI. 

VI. Pierre Merghelvnck, né à Ypres, le 12 novembre 1651, 
mort le 1" septembre 1716, éehevin d’Yprrs, en 1082 et 16811, 
épousa, le 43 février 1685, Marie Anne de Schildere, née le 
10 mai 1663, inorle le 1 4 avril 1706, fille de Nicolas, conseiller 
pensionnaire de la ville d’Ypres, et de Marie Catherine Lelten, 
dont dix enfants, sept morts sans alliance et trois qui suivent, 
savoir : 

A. Jacques Dominique, qui suit, Vit, après son frère François Joseph. 

B. Isabelle Claire, née à Ypres, le 27 novembre 1692, épousa, le 
3 avril 1713, Guillaume Norbert de Limon. 

C. François Joseph, qui suit, VIL 

Vil. François Joseph Mergiielynck, né à Ypres, le 5 juin 
1605, mort à Ypres, le 23 décembre 1750, licencié ès lois, 
éehevin d’Ypres, épousa : 1° le 24 octobre 1720. Isabelle Cons- 
tance Jeanne Walwein, née le 22 aoiit 1700, morte le 31 mars 
1725, fille de Corneille Christophe, conseiller pensionnaire de la 
ville d’Y'pres, et d'Isabelle Constance Itogaert, sa leiuine du pre- 
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raier lit ; 2“ le 3 novembre I72.‘>, Marie Victoire Carton, née le 
I l août 1003, morte le 10 décembre 4768, tille de François 
Carton, échevin d’Ypresen 1700 et t700, et de Pétronille Tasseel. 

Il eut du premier lit une tille, savoir : 

A. Isabelle Claire Eugénie, née à Ypres, le 23 mars 1723, morte à 
Dunkerque, le 31 janvier 1739, épousa, le 17 août <730, Jean Joseph, 
aussi nommé Jacques Joseph, Bcnezct d'Arlillon, mort le 4 février <701, 
Tds de Jean Jacques Beriezct de Vargcloo et de Caroline Isabelle Picquet, 
sa femme du second lit. 

Il eut du second lit cinq enfants, quatre morts en bas âge ou 
sans alliance cl une fille mariée, savoir : 

B. Marie Joséphc Victoire, née & Ypres, le 9 janvier 1731, morte à 
Ypres, le 54 mars 1815, épousa, le 22 mars 1750, Jacques Charles 
Antoine Carton, seigneur de Winneieele et de Tourelles, son cousin 
germain, chef tuteur de la ville d'Ypres, né à Ypres, le 12 janvier 1718, 
mort le 29 juin 1782, fils de .Norbert Ignace, éckevin d'Ypres en 1714, 
cl de Marie Pétronille de Wilde. 


VII. Jacques Dominique Merghelynck. né à Ypres; le 24 sep- 
tembre 1087, mort à Ypres, le 43 décembre 1722, licencié ès lois, 
échevin et trésorier de la ville d’Ypres en 1710 et 171 4, épousa, 
le 30 octobre 1710, Marie Thérèse Antoinette Plumyoen, morte 
le 29 septembre 17 42, femme en secondes noces d’André Colen- 
buen, tille de Georges Plumyoen et de Marie van den Amandelc. 
dont six enfants, quatre morts en bas âge ou sans alliance et 
ileux qui suivent, savoir : 

A. Français Joseph Xavier, qui suit, VIII. 

B. Joséphine Claire, née à Ypres, le 21 juillet 1717, morte le ("mai 
1782, épousa, le 28 mars 1743, Guillaume Antoine Jean Joets, licencie 
ès lois, échevin d’Ypres de 1701 à 1703, mort le 10 décembre 1792, à 
l'âge de quatre vingt deux ans, fils d’Ignace Bernard et de Marie Jeanne 
Thibault. 
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VIII. Francis Joseph Xavier Merguelynce, né à Ypres, k 
10 décembre 1712, mort à Ypres, le 8 décembre 1749, licencié ès 
lois, trésorier de la ville d’Ypres, épousa, à Ypres, le 30 novem- 
bre 1739, Marie Jeanne Florisone, née à Ypres, le 12 décembre 
1713, morte le 24 juin 1 739, fille de Guillaume Ignace Florisone, 
conseiller pensionnaire et greffier de la ville d’Ypres, et de Marie 
Thérèse Joséphine Merghehnck, dont cinq enfants, trois morts 
en bas âge ou sans alliance, et deux qui suivent, savoir : 

A. Marie Joséphine, née le tt février 1747, morte le 17 avril 1812, 
épousa Guillaume Joseph de Lunon, veuf d’Isabelle Marie Madeleine de 
Tronzon, né le <*' févrkr 1744, mort le 8 janvier 1795, fils de Guil- 
laume Charles Louis et d’Isabelle Marie Madeleine de Tronzon, dame 
de Steenhuyse. 

B. François Ignace Joseph, qui suit, IX. 

IX. François Ignace Joseph Merghelynck, anobli par lettres 
patentes de l’impératrice et reine Marie Thérèse, en date du 
8 janvier 1773, né k Ypres, le 20 octobre 1 744, mort le 1 1 février 
1795, trésorier de la ville d’Ypres en 1776 et années suivantes, 
épousa, le 19 mars 1767, Amélie Anne Louise Strabant, morte le 
24 janvier 1787, à l’âge de quarante deux ans, fille de Louis 
Félix Joseph, chevalier par lettres patentes du 27 mars 1773, 
seigneur d’Oudenfort, bourgmestre et landhouder de la ville et 
châtellenie de Fumes, conseiller au conseil de Flandres, et d’Isa- 
belle Caroline Vastenhaven. dont huit enfants, cinq morts en bas 
âge ou sans alliance, et trois qui suivent, savoir : 

A. Timothée Mkrgbh.yxcx, né à Ypres, le 23 août 1 777, mort sans 
enfants, le 23 octobre 1835, épousa, le 23 septembre 1809, Marie An- 
toinette Walburge de Langhc, née le 12 octobre 1788, morte à Ypres, 
le 2 août 1858, fille de Jacques Ignace Jean et d’Isabelle Marie José- 
phine Wullems. 

B. Adélaïde Guillelminc Antoinette, ncc à Ypres, le 4 janvier 1780, 
moi te te 25 juin 1831, épousa, le 9 avril 1799, François Albert Placido 
de Ghcus, né le 18 février 1759, fils de Jean Baptiste Antoine, seigneur 
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de Steencooter, Schal'clwegc, Ton Daelc et Steenbrugghe, avoué de la 
ville d’Ypros, et d'Anne Florence Benoîte Tronion. 

C. Clément Pie Inouïs, qui suit, X. 

X. Clément Pie Lot is Merciiei.ynck, né à Ypres, le 18 janvier 
1770, mort à Ypres, le 1 1 juin 1833, épousa, le 0 février 180*.*, 
Sophie Catherine Victoire de Langhe, sœur de Marie Antoinette 
Walburge, ci-dessus, dont quatre enfants, savoir • 

A. Ernest François Ferdinand, qui suit, XI, après son frère Léopold 
François Emmanuel. 

II. Auguste Nicodême Arthur Mcer.iiELY'CK, né h Ypres, le 15 dé- 
cembre 1815, mort sans alliance, le 8 mars 1859. 

C. Arthur Joseph MtRcntuncK, né à Ypres, le 10 décembre 1817, 
membre du conseil général des hospices d’ Ypres. 

D. Léopold François Emmanuel, qui suit, Xt. 

XI. Léopoli» François Emmanuel Meroiieltnck, né k Ypres, 
le 2i décembre 1810, écheviu de la ville d'Ypres, épousa, le 
7 novembre 1842, Klisa Charlotte Carton, née le 0 décembre 1 820, 
fille d’Henri François Carton, ancien bourgmestre de la ville 
d’Ypres, chevalier de l'ordre du Lion Belgique, et de Charlotte 
Alexandrine Hynderick, dont trois enfants, savoir : 

A. Emmeline Marie Élisa, née le 23 septembre 1843, morte le 5 août 

1848. 

B. Ferdinand Henri Marie Léopold Mfjictielvscs, iic le t< juin 1843. 

C. Arthur Marie Auguste Merchelvsck, né le U mars 1853. 


XI. Ernest François Ferdinand Meroiieltnck, né à Ypres, 
le 27 avril 1813, membre de la députation permanente du con- 
seil provincial de la Flandre Occidentale, épousa, le 8 juillet 1 830, 
Laure Joséphine Ghislaine Carton, née le (i décembre 1818, sœur 
d’Élisa Charlotte, ci-dessus, dont deux enfants, savoir : 

A. Ernestine, née à Ypres, le 2 mai 1810. épousa, le 9 février 1800, 
Gustave 1 ambert Emmanuel Joseph Marie , ehcva'icr de Sluers, ne le 
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27 juillet 1829, secrétaire de tégaliou de première classe, (ils de Lam- 
bert Joseph Corneille Antoine Marie, colonel en retraite, chevalier des 
ordres du Lion Belgique et de la Légion d'honneur, et de Clémence 
Lucie Adricnne de Vroo, sa femme du premier lit. 

B. Maurice Marie Henri Auguste Laurent Mergueltxck, né le 23 mai 
18J4. 


Bcailèaw branche. 

IV. Jacques Merghelynck, né en avril l.'iKfl, mort le I i août 
102, épousa : 1“ Marie van (1er Leck ; 2° Jossine Wassebeen, 
morte le 10 juillet 1037, fille de llieliarü et d'Antoinette Verecke. 

11 eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Marie, religieuse visitandine. 

B. Pierre Merghelyrck, sans alliance. 

C. Adrien Mergreivrck, épousa, à Dca mu Je : 1° Marie lionsc, dont 
il n’eut pas d’enfants; 2° Jossine de YVytdoucks; 3“ Anne Pierloot. 

Des quatre enfants qu'il eut du deuxieme et du troisième lit, la pos- 
térité est éteinte. 

Il eut du second lit sept enfants, trois morts en bas âge ou sans 
alliance, et quatre qui suivent, savoir : 

D. Jean Merghklyrck, épousa, le 23 août 1 055, Cornélie Iweius, fille 
d’Adrien, dont deux enfants sans alliance. 

C. Guillaume, qui suit, Y. 

K. Jacques Mkrghelyrck, épousa, le 29 octobre 1038, Antoinette 
Maes, dont quatre enfants : 

а. Marie Françoise, née le 5 août 1059, religieuse Clarisse. 

б. Anne, religieuse clarisee. 

0 . Barbe Thérèse, née le 21 décembre 1604, épousa Charles van den Bergtie, 

d. Marie Jeanne, née le 29 août 1660 , morte le 11 février 1701 , épousa, lo 
20 juin 1683, François Gnrgant, mort le 16 octobre 1719, 61s de Martin et 
d Aune van den Y’elde. 
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G. Anne Marie, morte le 16 décembre 1699, épousa : 1“ Josscde 
Marie, mort le 29 octobre 1 668 ; 2* le 28 juillet 1 669, Jacquet de Bergh, 
mort le S janvier 1685. 

Y. Guillaume mergheiynck épousa, le 3 novembre lf49, 
Marie Madeleine van der Leck, fille d’Adrien et d’Adrienne Gal- 
landt, dont six enfants, quatre morts sans alliance et deux qui 
suivent, savoir : 

A. Jean Gratien Mercrslykce , ne le 3 novembre 1654, épousa, & 
Dunkerque , Jeanne Joos, dont trois enfants, deux morts sans alliance 
et une tille mariée : 

Jeanne, épousa K. van Damne. 

B. Ignace Guillaume, qui suit, VI. 

VI . Ignace Guillaume Merghelyncr, mort le 20 octobre 1712, 
épousa, le 31 août 1091, Monique de Ros, tille de Mathieu et de 
Pétronille Lainière , dont trois enfants, une fille sans alliance et 
deux qui suivent, savoir : 

A. Guillaume Joseph Merghelynck, né le 16 juin 1697, mort, capu- 
cin, à Fûmes. 

B. Jacques Ignace, qui suit, VII. 

VII. Jacques Ignace Merghelynck, né le 2 juin 1700, mort 
le 12 janvier 1743, épousa, le 28 mai 1720, Catherine Joséphe 
Terry, née le 1(3 janvier 1699, dont neuf enfants, sept morts en 
bas Age ou sans alliance et deux qui suivent, savoir : 

A. Louis Merghelyhck, né le I e ' septembre <734, épousa, à Bruges, 
Jeanne de Wispelaer, dont il n'eut pas d'enfants. 

B. Jacques Ignace Me*g«eltiic«, né le 22 décembre 1721, jésuite. 
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TroUIrmr Irutte, 

IV. Pierre Merghily.nck, né en octobre 1 597, mort le I R sep- 
tembre t»>i8, épousa Comélie de Jonghe, née à Wattou, dont six 
enfants, deux morts sans alliance et quatre qui suivent, Savoir : 

A. Guillaume, qui suit, V. 

B. Marie Françoise, née le 19 juin 1636, morte le 27 avril 1682, 
épousa Guillaume de Vos. 

C. Paschasic, née le 15 juillet 1644, morte le 16 août 1699, fille 
dévote. 

O. Marguerite, morte le 5 juin 1701, épousa Jacques Voormccsch, 
mort le 20 novembre 1682. 

V. (iciliaime Merohelynck, né à Ypres, le 8 août 1628, mort 
le 10 novembre 1*189, épousa, le 12 janvier 1062, Françoise 
Comélie van der Haeghe, morte le 31 août 1083, dont quatre en- 
fants, deux morts sans alliance et deux qui suivent, savoir : 

A. Mathieu François, qui suit, VI. 

B. Anne Marie, née à Ypres, le 20 janvier 1670, morte le 4 mars 
1709, épousa, le 15 octobre 1696, Chrétien Walwein, échcvin d'Ypres, 
mort le 1 1 décembre 1749, à l'âge de quatre vingt huit ans, veuf de 
Catherine Anne Rysselinck, fils de Christophe Walwein et de Jeanne 
Lcttcn. 

VI. Math iEi ! François Merohelynck, né à Ypres, le 21 mare 
166B, mort le 16 juin 1712, échevin d'Ypres, épousa, le 23 juillet 
1686, Jeanne Comélie Walwein, née le 14 novembre 1657, morte 
le 1 4 décembre 1703, sœur de Chrétien, ci-dessus, dont sept en- 
fants, trois morts en bas âge ou sans alliance et quatre qui sui- 
vent, savoir : 

A. Albert Guillaume, qui suit, VII. 

B. Marie Thérèse Joséphine, née à Ypres, le 16 juillet 1692, morte 
le 27 avril 1763, épousa, le 12 novembre 1712, Guillaume Ignace Flo- 
risonc , conseiller pensionnaire et greffier de la ville d'Ypres , né le 



276 LA BELGIQUE HÉRALDIQUE. 

1" avril <683, mort le 7 juin 1731, lils <lc Français et de Marie Thérèse 
Bogaert. 

0. Jean Joseph Mergrh.ynck , né à Ypres, le 24 mai <694, religieux 
récollel. 

U. Mathieu François Corneille MaacncLYacx, né à Ypres, le 30 mai 
1702, mort le <2 août <766, chanoine de Thérouanne. 

VU. Albert Guillaume Merghelynce, né à Ypres, le 13 jan- 
vier 1089, mort le 7 mars 1 7 49, licencié ès lois, échevin d’Y près, 
épousa, le 1 5 septembre 1712, Marie Aune Voonncesch, sa cou- 
sine, née le 7 novembre 1093, morte le 18 février 1751, lille de 
Guillaume Benoit et de Marie Anne Fremaut, dont douze enfants, 
neuf morts en bas âge ou sans alliance, et trois qui suivent, savoir : 

A. Anne Florentine Christine, née à Ypres, le 20 janvier 1726, morte 
le 20 juin <763, épousa, le 29 mai <731, François Norbert Carton, né 
le 21 novembre 1716, mort le 5 mars <788, échcvin d'Ypres, Gis de 
Norbert Ignace, échevin d’Ypres, et de Marie Pétronille de Wilde. 

B. Corneille François Bernard, qui suit, VIII. 

C. Marie Madeleine Jeanne , née le 8 mai 1731, épousa, & Ypres, le 
12 juillet <756, Henri Louis de Codt, né à Ypres, le 22 septembre 1725, 
mort le 6 janvier <773, licencié es lois, échevin de la salle et châtel- 
lenie d'Ypres, et d'Élisabeth Catherine Rycquier. 

VIII. Corneille François Bernard Mkrshelynck, anobli par 
lettres patentes de l’impératrice et reine Marie Thérèse, données 
à Vienne, le 27 avril 1759, né à Ypres, le 27 janvier 4729, mort 
le 5 juillet 4773, épousa, le 27 mai 1759, Josèphe Isabelle d’Al- 
laejs, fille de Joseph Antoine et d’Isabelle Dorothée van Wel, 
dont neuf entants, sept morts en bas âge ou sans alliance, et deux 
qui suivent, savoir : 

A. Marie Josèphe Dorothée, née k Ypres, le 21 février 1760, épousa 
Joseph Jacques Louis Fonteyne, né le 14 avril 1763, Gis de Jean Chry- 
sostôme et de Thérèse Pétronille Françoise Lanszweert. 

B. Joséphine Marie Jeanne, née à Ypres, le 8 avril 1767, épousa, le 
28 avril <789, Salomon Albcit de Clerck, né à Ostende. 
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D'oi t k qu*tr« pii* d« gueuUt, k U bordure engreie* d'ex ir. Conox «i : i cinj fleuron. 
Hi *i mi : d'or, lard de front. Cihir ; IVcu d«*i arme* mire un *ol éployé d'or cl de gueule*. 81 r- 
Iorts : deux griffoi* o’or, ayant rhwin une de leur* aile* de gueule* et tenant doo lieuntéeei 3 t 
deilre aux arme* fan* brliure, i téieatro aux émaux de iVeu. 

I.Vru po*« mr un manteau de gueule*, fourré d'hermine, frangé, eou»é, attaché /or, lommédc la 
eouronno k e.nq Qearoni. 

Le prince de Rubempré, OU aine et chef de n œ el d'arme* d« la mauon, porte écartelé de Rubcmpré, 
qui eat d'argent b Iroi* jumellei de gueulei. 

Divises : Plu. il |io»o»ur qur il hoaMun! — Ou eera-ee, MeraUf! 

Cette maison princière est issue (les rois d’Aragon , dont elle 
porte les armes. Elle descend en ligne directe, légitime et mas- 
culine, de Geoffroy le Velu, roi d’Aragon, qui portait un simple 
éeu d’or, omé de quatre pals de gueules par Charles le Chauve, 
roi de France et empereur des Homains. « Dans une bataille, 
« voyant Geoffroy le Velu blessé à mort, trempa dans le sang 
« d’iceluy les quatre doigts de sa main dextre et puis les glissa 
« du haut en bas de l’Eseu, faisant par ce moyeu la ligure de 
« quatre pals de gueules à la couleur du sang. » 

I. Pierre Bérenger, III'' du nom, Fils de Raymond Bérenger, 
roi d’Aragon , comte de Barcelone et de Provence , et de la 
reine Pétronelle, se croisa avec Louis le Jeune, roi de France, 
sou parent, au concile de Vezelay, l’accompagna en Terre Sainte 
et s’y distingua tellement par sa valeur, qu’à son retour le 
roi Louis l’amena en France et le combla d'honneurs et de di- 
gnités, en lui confiant de grands emplois dans ses armées. Tou- 
tefois, des intrigues de cour l’ayant fait tomber en disgrâce Pierre 
LA BELGIQUE UÉR.VLDIQUE, VII. tS 
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Bérenger, se retira aux Pays Bas, où sa postérité s’est fixée, et 
y épousa Aleyde (le Mode, tille unique et héritière de Hugo, sire 
et baron de Rode , et de Constance de la Marck, dont un lils, 
Werner, premier du nom, qui suit, II. 

II. Weraer, sire et baron de Rode, I" du nom, consens 
les armes d’Aragon à l'orle, ou bordure engrélée d’azur, telles 
que ses ancêtres comtes de Barcelone et de Provence les avaient 
portées. 11 releva le nom de la maison de Rode, venue d’un sé- 
nateur romain, l’un des fondateurs de Cologne, que sa postérité 
a depuis conservé. Il rectifia et confirma la fondation faite par ses 
parents au profit de l’église de ladite terre et baronnie de Rode. 

il épousa Kilcuine de Lembourg, avec laquelle il douua, 1 an 
1210, à l’abbaye de Saint Aubert, dans le Cambrésis, tout le 
droit qu’ils avaient sur les (limes à Herentalsen Brabant, etdont 
il eut un fils, Werner H, qui suit, III. 

Ifï. Werner, sire et baron de Rode, II" du nom, en fla- 
mand M' lier von Rode, mots qui, par corruption de langue, ont 
été changés eu celui de Merode, se distingua par ses faits 
d'armes, et il était déjà renommé depuis l’an 1233, lorsqu’il fut 
choisi, en 1209, pour défenseur héréditaire de la république de 
Cologne, conjointement avec les comtes de Guehlres, de Juliers, 
de Berg et de Catzenellebughe , les sires et barons de Frentz et 
d’Isenbourg. Il épousa Gertrude d’Arenberg, dont un fils, ber- 
ner III, qui suit, IV. 

IV. Werner de Merode, III* du nom, mort du vivant de sou 
père, épousa Mechtilde d’Oldenbourg, dont un fils, Werner IV, 
qui suit, V. 

V. Werner de Merode, IV' du nom, qui succéda à son 
grand père Werner II, dont il hérita de la terre et baronnie de 
Rode et d’autres belles seigneuries , se trouva , avec plusieurs 
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autres seigneurs et chevaliers , au tournoi tenu à Mons, en 1 310. 
Il épousa Elisabeth de Montigny, dont un fils , Werner V, qui 
suit, VI. 

VI. Werner, sire et baron de Merode, V' du non», che- 
valier, seigneur d’Audriraont, etc., fonda, en 1340, le monastère 
de Swartzenbrouck, situé au Noirbois, dans le territoire de 
Merode, y fut enterré, et l’on y voit encore son épitaphe. 

Il épousa Elisabeth de Leefdal, dont un fils, Iticliard I", qui 
suit, VII. 

VII. Richard, sire et baron de Merode, I" du nom, chevalier, 
seigneur de Frenls, etc., épousa, en 1301 , Marguerite de Wese- 
mal, tille de Guillaume, sire et baron de Wesemal , seigneur de 
Westerloo, Hersel et Hulfaut, comte d’Oolen, maréchal hérédi- 
taire du Brabant, et de Jeanne, héritière de Falais, morte le 
6 mars 139i, et inhumée avec son mari à Merode, au monastère 
de Swartzenbrouck, dont plusieurs enfants, entre autres un fils, 
Richard IF, qui suit, VIII. 

VIII. Richard, sire et baron de Merode, II e du nom, che- 
valier, seigneur de Frents, de Westerloo, Hersel et Hulfaut, 
comte d’Oolen, voué de Duffle, etc., épousa, le 14 juillet 1410 , 
Beatrix , fille héritière de Willeaume, libre baron impérial de 
Petersheim, et de Marie de Bautersem, dont un fils, Jean I*', qui 
suit, IX. 

IX. Jean de Merode, I" du nom, chevalier, reconnu et con- 
firmé ancien baron de l’Empire, par lettres de Frédéric III, em- 
pereur des Romains, dépêchées àUtrecht, l’an 1473, le vendredi 
après la Saint Michel , baron de Merode, de Petersheim -et de 
Leefdal, seigneur de Westerloo, de Frents, d’Oirschot, d’Hilve- 
renbeke, de Hersel, de Hulfaut, d’impden. comte d’Oolcn , etc. ; 
conseiller et chambellan de Maximilien et de Philippe, archiducs 
d’Autriche, épousa, en 1431, Alevde de Homes, dame de Gliele 
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et de Uiepenbeke, fille de Henri, baron de Perweys, Uuffle,etc , 
et de Mechtilde de Reiflerecheyt, dont trois fils, savoir : 

A. Jean de Mirode, épousa Marguerite d'Egmont, dont Jean et Éli- 
sabeth de Merode, morts lous deux sans postérité. 

B. Jean de Merode, épousa Marguerite de Melun, dont un (ils : 

Jean DK Mkrods, inLumé avec sa femme a (Ihele, dans l'église collégiale de 
Saint Dyœphne, oh l’on voit encore leur sépulture, épousa Anne de Gliistellcs, 
dont il n'eut pas d’enfants. 

C. Richard III, qui suit, X. 

X. Richard de Merode, III* du nom, chevalier, baron de 
Merode et de Petersheim , seigneur de Uiepenbeke, d'Oirs- 
rhot, etc., mort le 40 mai 1343, épousa, le 9 mai t.V)4, Margue- 
rite de Homes (îaesbeke, fille d’Arnoud, baron de Gaesbeke, el 
de Marie de Montmorency, dont plusieurs enfants , entre autres 
Henri, qui suit, XI. 

XI. Henri de Merode, chevalier, baron de Petersheim, sei- 
gneur de Herlaer, de Uiepenbeke. d’Oirschot, etc., après Jean, 
baron de Merode, son cousin germain, mort sans postérité, 
comte de Merode, comte d'Üolen, baron de Perweys, de Leefiial 
et de Duffle, seigneur de Frents , de Westerloo , de Hersel, de 
Hùlfaut, deWalheim, d’Impden, d’Hilverenbeke et de Gliele. 
où il fonda les chanoines, inhumé avec sa femme dans l'église 
de l'abbaye de Hocht, dans le territoire de Petersheim , foniiée 
par la maison Petersheim, épousa, en 1343, Françoise de Bre- 
derode,dame de Ridderkercke, fille deWalran, sire de Brederode 
et de Vianen, et de Marguerite de Borsele , dont plusieurs en- 
fants, entre autres Jean II, fils aine, qui suit, XII. 

XII. Jean, comte de Merode et d'Oolen, IP du nom, libre 
baron impérial de Petersheim, baron de Perweys, de Leefdal et 
de Duffle , seigneur de Westerloo, de Hersel, de Hulfaut, de 
Ghele, de Uiepenbeke, de Walheim, d’Impden, d’isselmonde, 
de Ridderkercke, de llan-sur-Heure, de Saulour, de Monsaut, de 
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Moriamez, etc., épousa : 1“ en 1338, Marie, fille d’Anthoine. 
marquis de Berg op Zoom, comte de Walheim , etc., et de 
Jacqueline de Croy; 2® le 9 novembre 1 563 , Marguerite de Pe- 
lant, sœur de Floris, premier comte de Culembourg , fille d'E- 
rard, baron de Paient, et de Marguerite de Lalaing. 

fl eut du premier lit une fille, savoir : 

A. Marguerite, marquise de Borg op Zoom, comtesse de Wal- 
heim, etc. 

H eut du second lit un (ils, savoir : 

B. Philippe, qui suit, XIII. 

XIII. Philippe, comte de Merode, comte de Montfort, du 
chef de sa femme, par relief du 8 décembre 1393, d’Oolen et de 
Montfort, libre baron impérial dcPetersheim,baronde Penveys, 
de Leefdal , de Buffle, de iloufalise, de Moriamez, seigneur de 
Westerloo, de Hersel, de Hulfaut, de tihele, de Biepenbeke, de 
Walheim, d'Iinpden, d’Isselmonde, de Ridderkercke, de Han-sur- 
Heure, de ^autour, de Monsaut, de Papencop, d’Ililverenbeke, 
de Ilury et d'Oirscbot, etc., épousa, en 1391, Anne de Merode, 
morte en 1 623, fille de Jean et de Philipote, comtesse de Montfort, 
dont huit enfants, savoir : 

A. Jean de Merode, tué à la bataille de Prague, en 1620. 

B. Philippe, comte df. Merode, d'Oolon et de Monfort, créé premier 
marquis de Westerloo par lettres patentes du roi Philippe IV, dépêchées 
à Madrid, le 21 mai 1626, épousa, en 1621, Bonne de Barbaaçon, darne 
de Villemont, fille d brard de Barbançon et de Louise d'Oostfrise, dont 
ii n'eut pas d'enfants. 

C. Henri de Merode, page de l'empereur Ferdinand 11. 

D. Florent de Merode, qui suit, XIV, après son frère Maximilien An- 
toine. 

E. Hélène, morte le 1 1 mai 1618, et inhumée aux Chartreux de 
Bruxelles, épousa Charles de Rideriek. 

F. Richard de Merode. 
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G. Ma Ainulun Antoine, qui suit, XIV. 

H. Louise Jeanne, chanoinessc à Thorn. 

XIV. Maximilien Antoine de Mbrope, marquis de Beynes, 
conte de Montfort, grand bailli d’Entre Sainbre et Meuse, mort 
le 21 novembre 187(1, é|iousa Antoine Françoise Hubertinede 
Caromlelet , daine de Solre sur Sainbre , tille de Guillaume de 
Carondelet, chevalier, seigneur de Solre sur Sambre, et d’Hélène 
de la Pierre, dont un lils, Ferdinand, qui suit, XV. 

XV. Ferdinand, conte de nerode, épousa, en 1661, Marie 
Célestine de Longueval, dont trois enfants, savoir : 

A. Maximilien Albert, qui suit, XVI. 

B. Philippe François, qui suit, XVI, après sou frère Maximilien Albert. 

C. Charles Florent, conte de Merode, marquis de Tretio, épousa, en 
HOU, Gacie Josèphc Pétronille de Salcedo, dont un fils : 

Adrien Mnximilkn Cbnrlel , comte DS Msrodi , ne eu 1700, mort sans 
a iim.ee.] 

XVI. Maximilien Ai.heht, comte de Merode, lieutenant gé- 
néral gouverneur de Bruxelles, épousa : 1° en 1687, Claire Éléo- 
nore de Salin, 2° Marie Madeleine d’Ongnies, 

Il eut du premier lit un (ils, Joachim Maximilien qui suit, XVII. 

XVII. Joachim Maximilien de Merode, marquis de Deynze, 
né en 101*7, mort en 1710, épousa : 1° Thérèse Jeanne de Mé- 
rode de Houffalize ; 2" Marie Félicité de Jauche Masting. 

Il eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Jean Charles Joseph, comte de Merode, cltevalier de la Toison 
d’or, né en 1729, épousa, eu 1744, Marie, princesse d'Arenberg, dont 
il n'eut pas d'eufants. 

B. Philippoltc, née en 1721, morte en 1769, épousa Othon Henri 
d’Ongnies, comte de Maslaing, prince de Grimberghe. 


XVI. Philippe François comte de Merode, chevalier de la 
Toisond’or, ne en 1729, épousa, en 1781, Louise Brigitte, prin- 
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cesse de Ruberapré, morte en 1750, dont un fils, Maximilien 
Léopold Ghislain Léon Antoine Joseph, qui suit, XVII. 

XVII. Maximilien Léopold Ghislain Léon Antoine Joseph, 

COMTE DE MERODE, PRINCE DE RUBEMPRÉ ET D’FyERBERGH, COinte 
de Monfort, etc., grand veneur de ltrabant, grand fauconnier des 
Pays Bas, etc. Chevalier de la Toison d’or, mort en 1 760, épousa, 
en 17 ti, Catherine Ockcrmans, morte eu 1776, dont une fille 
unique et héritière, savoir : 

Marie Catherine Josèphc, née le 10 avril 1743, morte en 1794, 
épousa : 1° Philippe Maximilien de Merode, son cousin, ci-dessous; 
2* en 1774, Étienne Ernest, comte de Launoy, de la Moltrrie, Liber- 
chics, baron d'Aix et de Sombrcllc, chambellan actuel de Leurs Ma- 
jestés Impériales et Royales, membre de l'élat noble du duché de Bra- 
bant, etc. 


XIV. Florent, comte de Merode. d'Oolen, de Montfort et de 
Rateinbourg, marquis de Wcsterloo, baron de Petersheim, etc., 
après son frère Philippe, mort sans hoirs, épousa, le 16 décem- 
bre 1624, Anne Marie Sidoine, héritière de Maximilien, comte 
de Bronchorst et de Batembourg, libre baron impérial de Stein, 
seigneur d’Odcnkirchen, etc., dont quatre eufants, savoir- 

A. Ferdinand Philippe, qui suit, XV. 

B. Marie Philippe de Merode, sans alliance. 

C. Maximilien, qui suit, XV, après son frère Ferdinand Philippe. 

I). Eléonore, morte le 13 février 1669, épousa, an chAteau de Lem- 
bccq , le 23 novembre 1039, Philippe Eugène de Bornes, comte de 
Houikerke, Herbes, seigneur de lb>ndschote, Slavele, Écluse, Croni- 
becq, vicomte de Fûmes, etc., mort le 16 octobre 1377, fils de Phi- 
lippe Lamoral de Bornes, comte de Houikerke, Herbes, seigneur de 
Hondschote, Slavele, Ecluse, Bassée, Crombecq, Tronsloy, Braine le 
Cliàteau , Haut litre, vicomte de Fûmes, etc., maréchal héréditaire de 
Hainaut, etc., et de Dorothée d’Arcnbcrg. 
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XV. Ferdinand Philippe, comte de Merode, du Saint Em- 
pire et d'Oolen, marquis deWesterloo, vicomte de .Montfort, etc., 
mort le il février 1638, à l’âne de vingt sept ans, lit le relief de 
la vicomté île Montfort en 1640, et la vendit, en 1648, aux états 
du pays dTtrechl. pour la somme de 333,000 florins. Il fut le 
dernier vicomte souverain de Montfort, dont le château fut dé- 
truit en in"-’ par les Français , avant leur retraite. <>n n’en voit 
plus que la porte d’entrée flanquée de deux grosses tours. 

11 avait épousé Marie Madeleine Eugénie de Gand dit Vilain, 
chanoinesse à Mons, épouse en secondes noces d’Albert François 
de Grojr, comte de Meghent, gouverneur de Narnur, fils de Fran- 
çois Henri deCroy, comte de Meghem et d’Honorine de Witthem, 
fille de Philippe Lamoral de Gand, comte d’Isenghicn, baron de 
liassenghien , etc. , chevalier de la Toison d’or, gouverneur de 
Gueldre, etc., et de Marguerite Isabelle de Merode , dont une 
fille, savoir : 

Marguerite Isabelle, é|iousa sim oncle paterne! Maximilien, comte de 
Merode, marquis de Weslcrloo, ci-dessous. 


XV. Maximilien, comte de Merode, de Montfort et de Ba- 
temhourg, marquis de Westerloo, etc., mort a Spa, le 3 septem- 
bre 1673, épousa, avec dis|iensi'8, cil 1663, Marguerite Isabelle, 
comtesse de Merode, ci-dessus, morte à Bruxelles , le 5 janvier 
1701, femme, en secondes noces, le 31 janvier 1077, de Joa- 
chim F.mest, duc de Holstein-Sleswig , mort à Madrid le 4 juil- 
let 1700, grand d’Kspagne, amiral, puis général de cavalerie aux 
Pays lias, chevalier de la Toison d’or, fils de Jean Adolphe, duc 
de Holstcin Ploen. 

Il eut de son mariage un fils. Jean Philippe Eugène, qui 
suit, XVI. 
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XVI. Jean Philippe Eugène, comte de Mehode, du Saint 
Empire, d'Oolen, de Batembourg et d’Oilenkirchen, marquis de 
Westerloo, libre baron impérial de Petersheim et de Stein, sei- 
gneur de Hersel, de Hulfaut, de Kidderkercke, grand d’Espagne 
de première classe, chevalier de la .Toison d’or, conseiller intime 
d’Etat actuel de Sa Majesté Impériale et Catholique, gentilhomme 
de sa chambre, capitaine de ses Trabans, général feld maréchal 
de ses armées, -colonel propriétaire du régiment de cavalerie de 
Westerloo, né à Bruxelles, le 22 juin 1 1»74-, mort au château de 
Merode, le 12 septembre 1732. 

Conduit en Espagne, à l’âge de douze ans, il contribua, en 
1688, comme volontaire, avec son beau père, Joachim, duc de 
Ilolstein Sleswig, à la défense d’Oran. Au retour de l’expédition, 
Charles II lui donna la Toison d’or. 

En 1692, il prit part à la campagne d’Angleterre et combattit 
àSteinkerque, le 3 août; il assista, comme volontaire, en 1603, à 
la bataille de Landen , à celle de Neerwinde et à la prise de Na- 
mur, par Louis XIV. 

L’année suivante, il commença son service régulier en qualité 
de simple cavalier et fut astreint à tous les services imposés aux 
soldats non gradés. Il fit ainsi deux campagnes , obtint ensuite 
le commandement de deux compagnies de cavalerie dans le 
Milanais, combattit contre le maréchal de Catinat et revint aux 
Pays Bas après la guerre. 

Après le traité de partage de la monarchie espagnole , Jean 
Philippe Eugène, comte de Merode, commandant alors le régi- 
ment de son nom , attaché à la personne du roi d’Espagne, Phi- 
lippe V, en qualité de brigadier, fit partie de l’expédition du 
Parmesan, dispersa, au passage du Crostolo, le régiment de ca- 
valerie de Darmstadt, lit prisonnier de sa main son colonel , le 
comte d’Arberg, et lui prit son étendard, ainsi que les timbales 
d’argent de la musique du corps. Il sollicita ensuite un comman- 
dement au siège de Cuastalla et revint aux Pays Bas, après la prise 
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du château. A la bataille d’Eckeren, le 30 juin 1703, il était de 
nouveau à la tète de son régiment. 

Nomme maréchal de camp en 1704, et envoyé en Allemagne 
avec le commandement d’un corps de troupes wallonnes et espa- 
gnoles, il s'y distingua de nouveau, eut deux chevaux tués sous lui 
à la bataille de llochstedt et soutint admirablement la retraite. 

Ue retour aux Pays lias, un déni de justice le détermina à 
donner sa démission, puis, malgré sa résolution de vivre dans 
la retraite, il accepta, sur les instances réitérées de l’empereur 
d’Autriche , le grade de général de cavalerie dans les années de 
Sa Majesté Impériale et Koyale Apostolique. 

En 1717, il fut nommé gentilhomme de la Chambre, feld 
maréchal, capitaine des Trabans, yice président du conseil de 
guerre. 

Cependant il passa dans la retraite les dernières années de sa vie. 

11 épousa : 1° à Bayonne, le 4 septembre 1701 , Marie Thérèse 
Pignatelli, morte le 9 août 4718, fille de Nicolas Pignatelli, duc 
de Monteleone et de Tcrranova, vice roi de Sardaigne, chevalier 
de la Toison d’or, grand maître de la maison de Sa Majesté Ca- 
tholique, etc.; 2° le 29 juin 1721, au château de Petersheiui, 
Charlotte Amélie Eléonore Guillelinine Alexandrine de Nassau, 
née le 21 septembre 1703, fille de François Alexandre , prince 
de Nassau Uadamar, et d’Elisabeth Catherine Félicité de Dielz. 

11 eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. N..., mort à dix huit mois, le jour de Pâques 1704. 

B. Isabelle Varie, dame de la Croix Étoilée, née le 13 octobre 1703, 
épousa, le 12 mai 1717, François Joseph, comte deCzernin, grand 
echanson héréditaire de Bohême, dont descendent les comtes actuels 
de Czernin, eu Bohême. 

C. N..., née le 30 deecmbre 1704, morte en naissant. 

Il eut du second lit six enfants, savoir : 

0. Jean Guillaume Auguste, qui suit, XVII. 
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B. N .., née le 20 février 1723, ehanoinesse à Maubcugc. 

F. Christine Jeanne, née le 7 mai 1724, chanoines se h Maubcugr, 

G. Marie Elisabeth Félicité, née le I" juillet 1728, chaiwincssé à 
Thom. 

H. Philippe Maximilien Werncr Malhias, qui suit, XVII, après son 
frère Jean Guillaume Auguste. 

I Frédérique Augustine, née le 18 juin 1830, chanoincsse à Mous. 

XVII. Jean Guillaume Auguste, comte de Me rouf,, du 
Salut Empire Romain et d'Oolen, grand d’Espagne de première 
classe, marquis deWesterloo, libre baron impérial de I’etersheiin, 
commandeur de l’ordre de Saint Michel de Bavière, chambellan 
de Leurs Majestés Impériales et Royales Apostoliques, épousa, 
le 3 juillet 1742, Éléonore Louise Constance de Rohan , née le 
15 janvier 1728, fille de Charles de Rohan, prince de Montau 
ban, comte de Rochefort, lieutenant général au service de 
France, etc., et d'Éléouore Eugénie de Bethisy, dame de palais, 
dont une fille, savoir : 

Louise Julie Constance, comtesse de Merode Westerloo, époti.-a 
Herman Frédéric Otton , comte et ensuite prince régnant de Hohen 
zollcrn Hcchingen, chambellan héréditaire du Saint Empire Romain et 
lieutenant général feld maréchal au service de l'Empire, dont une fille 
unique : 

Louise Julie Constance, rmtscRSSi DR HoniRZOLLKtN Hichihoih, moite à 
Brolau. 


XVII. Philippe Maximilien Werner Mathias , comte de 
Merode et du Saint Empire Romain, marquis de Westerloo, 
prince de Rubempré et d’Everbergh, libre baron impérial de 
Petcreheim, etc., grand d’Espagne de première classe, cham- 
bellan et conseiller intime d’État actuel de Leurs Majestés Impé- 
riales, né le 4 juillet 1729, mort à Bruxelles le 25 janvier 1773, 
épousa, le 31 mars 1759, Marie Catherine Josèphe de .Merode, 
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princesse héritière de Bubempré etd’Everbergh, fille de Maximi 
lien Léopold Ghislain Léon Antoine Joseph et de Catherine Ocker- 
inans, ci-dessus, dont quatre enfants, savoir : 

A. Guillaume Charles Ghislain, qui suit, X VIII. 

B. Honorine Lcopoldine Ghislaine, épousa, en 1781, Charles Louis 
Joseph Marie Alexandre, marquis de Reaufforl et de Mondricourt. 

C. N..., épousa le marquis de Rodoan. 

D. N. épousa Victor, marquis et depuis duc de Caraman, pair de 
France, chevalier du Saint Esprit, ambassadeur des rois Louis XVIII et 
Charles X prés la cour de Vienne. 

XVIII. Guillaume Charles Giuslain , comte i>e Merode et 
du Saint Esprit Romain, marquis de Westerloo, libre baron im- 
périal de l'etersheim. prince de Rubempré et d’Everbergh. grand 
d’Espagne de première classe, ministre plénipotentiaire de Jo- 
seph Il près des Etals Généraux des Pays Bas, chambellan de Sa 
Majesté Impériale et Royale Apostolique, membre de l’état noble 
de Brabant, maire de Bruxelles , membre du sénat conservateur 
sous N' apoléon, grand maréchal de la courde Guillaume 1". grand 
cordou de l’ordre de la Réunion, grand-croix de l'ordredu Lion 
néerlandais, etc., né à Bruxelles, le 18 septembre 1702, mort à 
Bruxelles le 18 février 1830. 

Il épousa, à F.verbergh, le 1" juin 1778, Marie Josèphc Félix 
Ghislaine d’Ongnies, prinefesse héritière de Grimberghc, comtesse 
de Mastaing et de Coupignics, etc., dame de palais de Son Al- 
tesse Sérénissime l’archiduclicsse Marie Christine, dame de la 
Croix étoilée, née à Bruxelles, le 30 septembre 1700, morte à 
Bruxelles le 4 août 1843, fille de Henri üthon, comte d’Ongnies, 
de Mastaing et de Coupiguies, baron d'Arquennes, etc., créé 
prince de Grimberghe en 1777, et de Marie Philippine Hyacinthe 
de Merode, marquise de Dey nu, chanoinesse de Maubeuge, hé- 
ritière de la branche de Merode Ueynic, dont cinq enfants, 
savoir : 
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A. Henri Marie Ghislain, qui suit, XIX, après ses frère» Philippe 
Kelh Balthazar Othon Ghislain , Louis Frédéric Gbislain et Werner 
Jean Baptiste Ghislain. 

B. Françoise Louise Ghislaine, née le 13 mai 1787, épousa, le 
23 septembre 1804, Adolphe Walter Walcram Cajétan Charles Marie 
Joseph, comte de Thienncs, né le 2G mars 1788, mort le 19 janvier 
1814, fils unique de Charles Ignace Philippe, comte de Thienncs, et de 
Thérèse Marie Ferdinande Gabelle, comtesse de Hinnisdal. 

C. Philippe Félix Balthazar Othon Ghislain, qui suit, XIX. 

D. Louis Frédéric Ghislain, qui suit, XIX, après son frère Philippe 
Félix Balthazar Othon Ghislain. 

E. Werner Jean Baptiste Ghislain, qui suit, XIX , après scs frères 
Philippe Félix Balthazar Othon Ghislain et Louis Frédéric Ghislain. 

XIX. Philippe Félix Balthazar Othon Guisi ain, comte de 
Merode, marquis de Trélon , ministre d’État, membre de la 
Chambre des représentants, grand'eroix de l’ordre de Léopold, 
grand'eroix de l’ordre du Christ, décoré de la Croix de fer, oflicicr 
de la Légion d’honneur, membre du gouvernement provisoire 
de 1830, ministre de la guerre ad intérim et des affaires étran- 
gères, etc., né le 13 avril 1791 , mort à Bruxelles, le7février 1837, 
épousa : 1° le 4 juillet 1809, Rosalie, marquise de Graramont, 
morte le 9 septembre 1823, fille d’Alexandre, marquis de Gram- 
mont, et de Hosalie de Novailles d’Ayen; 2“ le 27 septembre 1831 , 
Marie Louise Philippine, marquise de Graminont, née le I."> août 
1800, morte à Bruxelles, le 3 mai 1837, sœurde Rosalie, ci-dessus. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Charles Werner Ghislain, qui suit, XX. 

B. Marie Théoduline Ghislaine , née le 22 juillet 1817, épousa, le 
9 août 1843, Alof, marquis de Wignacourt. 

C. Marie Anne Henriette Ghislaine, née le 30 août 1818, épousa, le 
16 août 1836, Charles, comte de Montalembert, ancien pair de Franoe. 

II. Frédéric Xavier Gbislain, comte de Mesode, archevêque de Mé- 
tylène, né le 26 mais 1820, capitaine à l’armée belge en 1847, quitta 
le service la même année, entra dans les ordres sacrés, fut ordonné 
prêtre à Rome, en 18 R), créé prélat de la maison pontificale, en 1830, 
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par le pape Pie IX, qui le choisit pour être un de ses quatre eamériers 
secrets , dits Participant i , puis ministre des armes des Liais du Saint 
Siège. 

11 eut du second lit une tille, savoir : 

E. Marie Alfaertine Ghislaine, née le 7 Juin 1839, religieuse au Sacré 
Cceur. 

XX. Charles Web.ner Ghislain , comte de Merode , né le 
13 janvier 1810, successivement député du département du 
Doubs en I84G, représentant du peuple pour le département du 
Nord à l’assemblée législative en 1 8 40 , député au corps législa- 
tif en I8.”2, épousa, le .‘10 mai 1813, Thérèse Ghislaine, comtesse 
de Merode, née le 1 1 octobre IK23, sa cousine germaine, fille de 
AVerner Jean Baptiste Ghislain, comte de Merode, ci-dessous, 
dont quatre enfants, savoir : 

A. Herman Philippe Marie Ghi-lain, coûte de Merode, né le 27 août 
1844, mort par accident, le 26 décembre 1852. 

B. Marie Xavicre Philippine Victoire, nce le 2 novembre 1847, morte 
en juin 1852. 

C. François Herman Philippe Marie Ghislain, coûte de Merode , né 
le 18 avril 1853. 

D. Jean Félix Théodule Marie Ghislain, coûte de Merode, né le 
29 avril 1857. 


XIX. Louis Frédéric Ghislain, comte de Merode, né le 
9 juin 1792, blessé mortellement à Berchem, le 24 octobre 
1830, en combattant contre les Hollandais , mort le 4 novembre 
1830, épousa , en 1830, Marie Antoinette, comtesse de Cluzel, 
femme en secondes noces, en 1833, de Charles Marcel Louis, 
marquis de Cosêé Brissac, fille d’Antoine, comte de Cluxel, lieu- 
tenant général au service de France, dont il n’eut point d’en- 
fants. 
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XIX. Wernku Jean Baptiste Gbislain, costte de Merode, 
né le 24 juin 1797, mort le 3 août 1840, membre du congrès 
national et de la Chambre des représentants , épousa , le 24 juin 
1821, Vietoire, comtesse de Spangen , née le 23 décembre 1797, 
morte le 23 juillet 1843, dont sept enfants, savoir : 

A. Louise Ghislaine, née le 22 mai 1822, épousa, le 28 septembre 

1846, Emmanuel dal Pozzo, prince de la Cisterna, mort le 2G mars 
1864. 

B. Thérèse, née le 11 octobre 1823, épousa Chartes Wcmcr Ghis- 
lain, comte de Merode, son cousin germain, ci-dessus. 

C. Louis Gbislain, qui suit, XX. 

t). Fanny, née le 11 août 1823, épousa, le 30 août 1813, Lionel 
Deflc Marie François Renc, marquis de Mouslier, représentant du 
Doubs à l'assemblée législative en 1819, né le 23 août 1813. 

E. Amaury Gbislain, comte uk Merode, né le 14 mars (827. 

F. Antoinette Ghislaine, morlc'à Monaco, le 10 février 1804, épousa, 
le 28 septembre 18 vu , Charles 111 Honoré Grimaldi , prince régnant 
de Monaco, grand d’Espagne de première classe. 

G. Marie Ghislaine, nce le 19 novembre 1830, épousa, le 23 août 

1847, Antoine François, prince d’Arcnbcrg, né le 5 février 1826. 

XX. Logis Gbislain, comte de Merode, né le 7 août 1831, 
épousa, le 31 mai 1854, Louise Anne Léonie de Kochechouart 
Mortemart, née le 5 décembre 1833, dont deux enfants, savoir : 

A. Amaury Victurnien Gbislain Gabriel Werner, comte de Merode, 
né à Paris, le 27 février 1855. 

B. Viclurniennc Ghislaine Françoise Renée, née à Paris, le 27 mai 
1839. 


XIX. Henri Majue Gbislain, comte de Merode et dc Saint 
Empire Romain, marquis de Westerloo, prince de Rubempré et 
de Grimberghe, grand d'Espagne de première classe,' envoyé ex- 
traordinaire ù Vienne et à Milan, sénateur du royaume de Bel- 
gique, grand cordon de l’ordre de Léopold, etc., né à Bruxelles, 
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le lu août 1782, mort à Bruxelles, le 23 septembre 1847, épousa, 
le 28 août 1807, Louise Jeanne de Thésan , née à Paris, le 
14 janvier 1787, morte à Bruxelles, le 27 avril 1802, dame d'hon- 
neur de la reine des Belges, puis de Son Altesse Impériale et 
Royale Madame la duchesse de Brabant , fille de Jean François 
Bérenger, vicomte de Thésan d’Espendaillan, baron des états 
de Languedoc, mestre de camp de cavalerie, premier lieutenant 
des gendarmes de Monsieur, et de Françoise Antoine Louise de 
Noyailles d'Ayen, dont deux enfants, savoir : 

A. Marie Josèphc llildegarde Ghislaine, née le 8 novembre 1*20, 
épousa, le 28 mai 1814, Adrien Charles Guy Marie, né en 1818, mar- 
quis de Levis Mirepoix, duc de Fernando Luis, grand d’Espagne, fils 
de Gustave, ancien gentilhomme honoraire de la chambre du roi, et 
de Charlotte de Montmorency Laval. 

B. Charles Antoine Ghislain, qui suit, XX. 

XX. Charles Antoine Ghislain , conte de Merode et du 
Saint Empire Romain, marquis de Westerloo, prince de Ru- 
bemi’Ré ET de Grimberciie , etc., grand d’Espagne de première 
classe, membre de la Chambre des représentants , grand cordon 
de l’ordre de Charles III d’Espagne, né le l* r août 1824, épousa, 
à Paris, le 8 octobre 181!) , Marie Nicolette Augustine, princesse 
d’Arenberg, née le 15 novembre 1830, fille de Pierre d’Alcan- 
tara Charles, prince d’Arenberg, ancien pair de France, et d’Alix 
Marie Charlotte de Talleyrand Périgord , dont trois enfants, sa- 
voir : 

A. Alix Marie Thérèse Pie Ghislaine, nce le 2 septembre 1850. 

B. Jeanne Charlotte Marie Thérèse Ghislaine, née à Paris, le 28 fé- 
vrier 1833. 

C. Henri Charles Marie Ghislain cojin; de Merode, prince de Ri bempré, 
né il Paris, le 28 décembre 1836. 
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D'iira i M «h«?ron d’irjen» , chxrjé d'un« collet d itur, MxomptfMe m chef do Irm fltaJi ta 
Mlortl il , ta fokalo, do IroU rtiurJi d'argent contourné», posé» 1 , 1 , Ici dcas doraitr* puiut wr 
im limiN do itaopio. Cm iorri : de baron. 


Cette famille est originaire de Francfort. Elle obtint, par 
diplômes du duc d’Anhalt Dessau, en date du 0 mai 1842 , con- 
firmés par arrêtés de Sa Majesté le roi Léopold I er , en date du 
31 mai 1843, reconnaissance de quatre quartiers paternels et 
quatre quartiers maternels, ainsi que le titre de baron, transmis- 
sible à toute la descendance , sans distinction de sexe ni de pri- 
mogéniture , en faveur des quatre fils de Louis Joseph Mertens, 
ci-dessous. 

I. Josefh Mertens épousa, à Francfort, Christine Boegner, 
dont un fils, Louis Joseph, qui suit, 11. 

II. Lotus Joseph Mertens épousa, à Pyrraont, Catherine 
Dorothée Frédérique Krflger, dont quatre enfants, savoir : 

A. Charles Louis, bubon Mertens, né à Anvers, l<: iO juin 1805. 

B. Armand Joseph, baron Mertens, né à Anvers, le 9 avril 1810. 

C. Édouard, baron Mertens, né à Anvers, le 21 mai 1813. 

D. Paul Adolphe, raron Mertens, né à Bruxelles, le 5 mai 1819 
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Cocr* : Il fmw'fc U Choron d'or, ocromptiné n chofdo dm dletletot, >• poiab, 

on coq , b téla eooloomée, b pille dctire lavée , b lénealre appuyée sur une boule, le toit d’or; 
n» domihao d'eeor i ooo rncho d'or, lootanuo do linople ci ercompif o‘c do du tbcUloo d'oo, cinq 
•otanl do eboqne c»U, lot tdtar lo,rndoo tort ta riche. Clam : on Mlon d'IUcotape do table, entor- 
tillé d’on tarpont d'or. Lioiitamo : do (oeillet, d’otor cl d'or. 

Onrut : «,-■ otplu.il. 


Cette famille, anoblie le 9 janvier 1821, a pour chef de nom 
et d'armes Guillaume François Mesmaekers, à Turnliout. 




MESUREUR. 


Covet : de ne hé d'arpent et «le fdeultt, \ Ireij retea 4e l’dii dam l’eu Ire. 


Cette famille, originaire du Cirnbresis, n*e$t plus représentée 
que par Jean Baptiste Charles le Mesureur, à Mous. 
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Bieaaa» : * Itm» 1er* *< asal» *• M*u. luiia . mimM. Cimi» : auli» 4e 

«Me, «<n aa tel 4-u|<«. Svrrean l 4eei lioai ceeteere4a tm, Itapene, 4a (etllei . paaéi ni 
aaa hnaua 4a liaafla. 


Cette famille est originaire d’Anvers. 

I. Pierre Hubert de Meule.naer, seigneur de Stevensweert, 
épousa Jeanne Catherine Manghelaer, dont un lits, Jean Baptiste 
François Théodore, qui suit, II. 

il. Jean Baptiste François Théodore de Meulenaer, sei- 
gneur de Stevensweert, confirmé dans ses droits nobiliaires par 
lettres patentes du 3t décembre 1757, mort à Anvers, le 3 jtrillet 
1760, commissaire et chef bailli du pays de Wynendaele, au 
service de l’électeur palatin, épousa Marie Thérèse Jacobs, morte 
le ü décembre 1756, dont quatre enfants, entre autres trois, qui 
suivent, savoir : 

A. Charles François Ghislain, qui suit, III. 

B. Guillaume Théodore Louis de Mkclekaer , épousa, & Anvers, le 
30 septembre 1760, Catherine Caroline Jeanne de Knyff, née à Anvers, 
le 19 novembre 17M, morte le 15 février 1808, Allé de Jean François, 
chevalier de Knyff, et de Catherine Caroline Jeanne del Campo, dont 
il eut, entre autres enfants, deux filles : 

a. Bel d< Jacqueline Antoinette , née à Anvers , le 14 mai 1770, morte à 
Aavere , le 7 octobre 1853 , épotua , à Anvert , le 10 novembre 1795 , Joseph 
François Antoine de Broeta, né à Anvert. le 12 octobre 1772, mort le 5 août 
1M1. 
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6. Thérèse Antoinette, née h Anvers, le 17 mai 177S, mort h Saint Willebrod 
lez Anvers, le 4 juin 1851, épousa Louis Nicolas Joseph Werbrou k, mort à 
Mutines, le 25 mars 1861, dont elle fut la première femme. 

C. Matic Thérèse Catherine, née A Anvers, le 17 mars 1725, morte 
sans enfants, à Anvers, le 15 décembre 1772, épousa, le 24 mars 1735, 
Jean Joseph van Asten, fils de Gérard Jean et de Pétronille liulsaerü, 
dont elle fut la première femme. 

III. CnAHLES François Giiislain de Meulenaer, seigneur de 
Stevensweert, mort à Anvers, le 2 décembre 1852, épousa Marie 
Thérèse Gertrude Jeanne Goubeatt, dont cinq enfants, savoir : 

A. Édouard Jean Jacques François, qui suit, IV, après son Itère 
Charles François Guillaume. 

B. Charles François Guillaume, qui suit, IV. 

C. Catherine Marie Françoise, née à Anvers, le 25 octobre 1792, 
morte à Borgheruut, Anvers, le 7 juin <863, épousa Louis Joseph 
Eanscelot. 

D. Emilie Marie Caroline, née à Anvers, le 22 janvier 1795, morte 
le 1" août 1826, épousa Jean Jacques Théodore de Knyff, né à Anvers, 
le 12 juillet 1790, mort à Waelhcm, Anvers, le 28 novembre 1860, 
vtee président de la Société royale d'horticulture, fils de Jean Auguste, 
chevalier de Knyff, U d'Isabelle Marie Thérèse Grigia. 

K. Désiré Pierre Charles du Mules* es , né à Anvers, le 19 octobre 
1796, épousa, A Anvers, le 17 juin 1818, Adélaïde van Asten, née le 
4 mai 1799, fille de Charles et de Jeanne Marie Isabelle Lunden. 

IV. Charles François Guillaume de Meulenaer, né à An- 
vers, le 17 juillet 1793, mort au château de Pulle, à Wyueghem, 
le 19 novembre 1858, épousa, àWvneghem, le 12 jauvier 1848, 
Anne Élisabeth van der Hoeven , née à Herenthout , le 13 avril 
181(1, fille d’Henri et d’Anne Catherine Smolders, dont trois en- 
fants, savoir : 

A. Alphonse de Meulenaer, 

B. Delphine. - 

C. Emilie. 
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IV. Édouard Jean Jacoues François , chevaiier de Mecle- 
naer , épousa Anne Catherine Célestine Benesch , née à Prague, 
le 18 décembre 1796, morte à Schaerbeek, le 17 décembre 1865, 
fille de Jeanne Benesch et d'Anne Marie Lob, dont un fils, savoir : 

Charles Jean François de Miulekaer, né à Bruxelles, le 23 avril 
1837, épousa, au château de Bonlez, Brabant, le 27 juin 1861, Octavie 
Alphonsine Hermine, princesse de I uoz Cor.-warem, née le 24 février 
1832, fille de Char es Napoléon François Guillaume Ferdinand, duc de 
Looz Corswarem, et d’Hermine Anne Gertrude Jacqueline de Lockhorst 
de Veenhuyzen. 
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D'jmjmt I «0 l»R de »ikli, MRié et Umptite de gueule» eeuronne à imu( p*rl*«. 


Cette famille est originaire des pays de Bresse et de Bugey. 

I. Henri Mincé de Fontbaré, titré de messire, épousa Thé- 
rèse de Vilmont, dont un fils, Jacques, qtii suit, II. 

II. Jacoies Mincé dc Fontbaré, né à Sedan, épousa Made- 
leine de Bourgogne, fille de Louis de Bourgogne, dit Lamber- 
mont, capitaine et échevin delà principauté de Sedan, et de Ma- 
deleine de Cloux, dont un fils, Florentin, qui suit, III. 

III. Florentin Mincé du Fontbaré épousa Jeanne Rouhart. 
fille ainée de Pierre Houhart, seigneur deSangehem, et de Jeanne 
Aubertine d’Ardres, dont un fils, Florentin, qui suit, IV. 

IV. Florentin Mincé du Fontbaré, naturalisé par lettres des 
archiducs Albert et Isabelle, du 23 avril 1616, mort à Bruxelles, 
le 16 mai 1664, page d'Adrien de Novelles, comte de Marie, 
gouverneur d’Arras et premier maître d’hôtel des archiducs Al- 
bert et Isabelle, puis gentilhomme du duc de Croy et d’Havre, 
enfin commissaire ordinaire des finances pour les montres des 
gens de guerre, épousa Isabelle Tellier, fille d’Antoine Tellier, 
quartier maître général et capitaine d’une compagnie de Hauts 
Allemands au service d’Espagne, dont un fils unique, Jacques, 
qui suit, V. 
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V. Jacques Mincé dc Fontbaré, confirmé dans les droits 
nobiliaires par lettres patentes du 10 août 1723, seigneur de 
Fumai en 1724, capitaine d’une compagnie au régiment du 
marquis d'Inse au service de France, épousa Marie Madeleine 
de Merande, dont un fils, Antoine Florentin, qui suit, VF. 

VI. Antoine Florentin Mincé du Fontbaré , seigneur de 
Fumai, par relief fait en 1729, épousa Hélène Pétronille Antoi- 
nette, baronne d’Aix, dont il eut trois enfants, savoir : 

A. Antoine Joseph Florentin, qui suit, VU. 

B. Marie, épousa N. de Proli, fils de Ballhazar Florent Joseph, pre- 
mier comte de Proli, et de Marie Jeanne Théièse de Clortz. 

C. Marie Anne Victoire, morte à Cuime , Namur, le 17 décembre 
1 8 1 4, à l'Age de soixante deux ans, épousa Philibert Théodore d’Otreppe, 
seigneur d'Otreppe et de Hulplanche, officier au service d'Autriche, 
mort à Andenne, le 1 9 janvier 1822. 

VII. Antoine Joseph Florentin, baron de Mincé du Font-- 
baré, par lettres patentes de l’empereur Léopold II, seigneur de 
Fumai , par relief fait en 1 782 , mort au château de Fumai, le 
6 septembre 1847, à l’âge de quatre vingt quatorze ans, épousa 
Albertine Dorothée J osèphe de Legillon de Mehaynoul, dont trois 
enfants, savoir : 

A. Marie Barbe Dorulbée Fulvie, morte à Liège, le 28 juin 1880, 
épousa, le 23 avril 1816, Conrad François, baron de Hoeen , né le 
4 septembre 1779, mort à la Motte sous Tihange, le 28 juillet 1832, 
fils de Charles Servais et de Marie Louise lsalielle van Buel. 

B. Marie Charlotte Victoire, née le 29 avril 1787, morte à Liège, le 
27 juillet 1882, épousa, le 28 janvier <814, Étienne Louis Édouard 
Paulmier. 

C Désiré Antoine Florentin Marie Joseph, qui suit, VIII. 

VIII. Désiré Antoine Florentin Marie Joseph, baron Mincé 
di Fontbaré de Fuji al , mort à Liège , le 30 mars 1864, épousa. 
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à Anvers, le I er mai 1827, Eugénie Reine Marie Joséphine délia 
Faille, née le 24 septembre 1797, morte à Liège, le 10 décembre 
1863, fille de Charles Antoine Marie Hyacinthe et d'Isabelle Ca- 
roline Marie Joséphine de Bosschaert, dont trois enfants, savoir : 

A. Gustave Florentin Joseph Marie, qui suit, IX. 

B. Carolie Marie Josèphc, née le 12 avril 1830, épousa, le 17 avril 
(834, Eugène François Joseph de Z rezo de Tejada, chevalier de l'ordre 
de Charles 111, attaché de légation, né le !" juillet 1824, lils de Joseph 
Vincent de Paul et d'Isabelle Désirée Lynen. 

C. Élise Marie Josèphe, née le 31 décembre 1833. 

IX. Gustave Florentin Joseph Marie , baron Mince du 
Fontbaré de Fumai, né le 21 février 1829, épousa, à Engimont, 
Liège, le 3 juin 1832, Virginie Marie Joséphine de Potesta, née 
le I" août 1830, fille de Charles Louis Marie, baron de Potesta 
d’Engiraont, et de Marie Anne Barbe Joséphine Delheid Palude. 



I 




I 
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Des traditions domestiques rapportent que la famille Misson 
est originaire d’Irlande , d'où elle émigra lors des persécutions 
religieuses du xvi* siècle. Privée de ses biens, elle vint à cette 
époque se fixer an comté de Namttr, dans les Pays Bas, et y fit 
fleurir l’industrie des forges. 

Deux siècles plus tard , sous le règne de Marie Thérèse , des 
lettres de noblesse furent octroyées aux représentants de cette 
famille : Hubert Joseph et Jean Maximilien Urbain Misson, cou- 
sins germains. Toutefois, ces lettres portent confirmation des 
anciennes armoiries de la famille, et il est également à remarquer 
que les ancêtres des prénommés étaient déjà qualifiés gens nobles 
dans des actes authentiques et admis à faire relief de terres sei- 
gneuriales. Ces faits sont attestés dans un certificat du premier 
roi d'armes, Jaerens, daté de Bruxelles, le 41 août 1772, et scellé 
de ses armes. En outre , les lettres patentes délivrées, le 6 juin 
1775, à Jean Maximilien Urbain Misson, rapportent : # que ses 
■ ancêtres, tant du cété paternel que maternel, auraient, depuis 
« plus de deux siècles , vécu honorablement comme particuliers, 
• possédant seigneuries; que nommément ceux du eôté maternel 
« auraient occupé les premiers emplois dans la ville de Marche, 
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« dans notre province et duché de Luxembourg, et par là auraient 
« été pendant plus de cinquante ans députés des États de la même 
■ province ; et que ceux du cùté paternel auraient été depuis un 
« temps immémorial des premiers maîtres de forges dans notre 
« province et comté de Namur... * 

La généalogie authentiquement reconnue de la famille com- 
mence à Henri, qui suit, I. 

I. Henri Misson, vivant à Namur dans la seconde moitié du 
xtt* siècle, épousa Marie Misson, sa parente, dont deux enfants, 

savoir : 

A. Charles, qui suit, II. 

R. Thomas Misson, né à Namur, le 1" juin 1581. 

II. Charles Misson épousa Marguerite Massin, dont plusieurs 
enfants, entre autres deux, qui suivent, savoir : 

A. François Misson, mort sans postérité, épousa Jeanne Loyseau, 
veuve de Jean Libert, fille de Jean Loyseau et de Catherine de Sartou 
et sœur de Servais, marié à Àdrionne de Harscamp. 

B. Jacques, qui suit, Ul. 

III. Jacques Misson épousa Françoise Thirv, dont cinq en- 
fants, savoir : 

A. Robert Misson, né à Namur, le 30 juillet 1636, prieur des cha- 
noines réguliers de Saint Léonard, à Liège. 

B. Hubert Joseph MtssoN, né è Namur, le 19 mars 1638, religieux 
dominicain à Namur, où il ftit l'un des bienfaiteurs de l’ordre , ayant 
converti sa maison paternelle en couvent. 

C. Hélène, née à Namur, le 27 février 1639, sans alliance. 

D. Jean Jacques, qui suit, IV. 

£. François Joseph, qui suit, IV, après son frère Jean Jacques, con- 
tinue la descendance. 

IV. Jean Jacques Misson, né à Namur, le 25 août 1M0, 
épousa Marie Galliot, fille de Jean Jacques et de Marguerite 
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Maillard, dont quatorze enfante, onze morte en bas âge ou sain 

alliance, et trois qui Buivent, savoir : 

A. Marie Françoise, née à Namur, le 4 août I66t, épousa : t* Pierre 
Brichct, avocat fiscal du comté de Namur; et 2° Maximilien Henri de 
Bouille , seigneur de la Haye à t'orchy, échevin de Namur et grand 
bailli de Fleurus. 

EUe eut du premier lit une fille unique : 

a. Catherine Bricbet, épousa Jean François, baron de Mesnil, seigneur de 
Iloeselt, lieutenant colonel au aerrice du roi Philippe V. 

Elle eut du second lit une fille unique : 

b. Marie Françoise de Bouille, épousa Ferdinand Joseph, baron de Bande 
de Reinsart, seigneur d'Engies, etc., dont la postérité s’est fondue dans la 
maison des eomt“S de Normont. 

B. Jean Jacques Missov, né à Namur, le !•' février 1672, épousa 
Marie Marguerite d' Avenues, dont deux filles sans alliance, et un» 1 
mariée : 

Jeanne Marie, épousa Laurent Valérinn Denis. 

C. Jean François Missos, né à Namur, le 24 mars 1674, épousa 
Marie Baré, lille de Henri François, capitaine d’une compagnie bour- 
geoise, et de Louise Adrienne de Hun, dont il n'eut pas d'enfants. 


IV. François Joseph Misso.n, seigneur de Wayaux, né à 
Nainur, le 21 avril ICU, mort à Namur, le 29 décembre 1727, 
et inhumé dans le caveau de sou père, à Saint Loup, épousa 
Jeanne Libert, lille de Jean et de Jeanne Loyseau, arrière petite 
fille d’Antoine Libert, bourgmestre de Liège en 1558, issu d'une 
famille très distinguée dans l’échevinage de cette cité , dont six 
enfants, savoir : 

A. François, qui suit, V. 

B. Jean Robert Misses, abbé. 
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C. Jeanne Marguerite , épousa Gérard Joseph Raymond, dont une 
fille : 

Philippins Josèphe Raymond, épousa Louis François Ohislaia do la Hoye, 
seigneur de 1a Potte. 

D. Jean Baptiste Muson, sans alliance. 

E. Jean Jacques, fondateur de la branche cadette. 

F. Anne Catherine Françoise, née à Namur, le 4 septembre tdéS, 
morte à Namur, le t" août 1724, épousa Barthélemy François Veiaine, 
fils de Nicolas et de Mark de la Haye, dont deux tilles : 

a. Maximilienne Philippine, époasa Jean Lambert, baron d’Obin, primut de 
l'université de Louvain, conseiller tnx conseils d'Etat et privé, ooaseiller 
régent dn conseil suprême des Pays Bas, qui épousa, en secondes noces, Thé- 
rèse, tille dn comte de Neny. 

S. Aune Catherine, épousa Engelbert de la Croix, échevin de Kamur, qui 
légua, par testament, toute sa fortune au grand hôpital de celte ville. 

V. François Misbon, seigneur de Wayaux, par cession de son 
père, forestier de Sa Majesté Impériale et Catholique au comté 
de Namur, échevin de Namur, député aux États de la Province, 
né à Namur, le H juin 1G75, mort à Bruxelles, le 17 avril 17i4, 
et inhumé à Finisterra-, épousa, en novembre IG99, Jeanne du 
Mont, morte au château d'Yvoir, en 1759, fille de Jacques, sei- 
gneur du comté de Russi, dont huit enfants, savoir : 

A. Jeanne, dame d’Yvoir, en partie, née à Namur, le 28 novembre 
1700, morte à Namur, le 23 mars 1723, et inhumée aux Récollets, 
épousa Martin Baré, seigneur de Maredsoux, capitaine d’une compa- 
gnie bourgeoise, frère germain de Maiie, femme de Jean François 
Mtsson, ci-dessus, et de Nicolas, marié à Françoise de Rouveroy. 

B. François Missor , forestier de Sa Majesté Impériale et Royale 
Apostolique au comté de Namur, né à Namur, le 17 novembre 1708, 
mort à Namur, le 3 avril 1738, épousa Marie Josèphe Muniez , dont 
trois filles sans alliance, et un fils : 

François Joseph Mu son , également forestier de Sa Majesté Impériale et 
Royale Apoetolique au comté de Namur, épousa H mriette Philippine Lam- 
quet, dont pluaieura hiles et on 81s unique mort sans postérité. 
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C. Jean Charles Mis : on, né à Namur, le 1" mars 1711, épousa, à 
Dinant, le 12 janvier 1730, Marie Thérèse de Béhault, dont il eut une 
Hile unique : 

Jeanne Marie Angnetine, né»' à Dinant, le 1 février 1751, épone», en 1771, 
Jean François Joseph de Cesve. 

D. Marie Adrienne Constance, dame de Wjyaux, en partie, née à 
Namur, le 13 janvier 1713, morte à Namur, le 30 mars 1763, épousa 
André de Moreau, seigneur de Biouli, fils de Guillaume Nicolas, che- 
valier héréditaire du Saint Empire, seigneur de Dommclbroeck, bailli 
et mayeur de Charlcrov, et de Marie Josèpbe de Bilquin, dame de 
Biouli, laquelle était petite nièce de Denis François de Baillencourt, 
évêque de Bruges. 

E. Robert Joseph, qui suit, VI. 

• F. Dieudonnée, dame bannerette de Villers Perwin, née à Namur, 
le 25 octobre 171.5, épousa Gérard de Reonette, fils de Lambert, pro- 
védor général désarmées impériales, et d'Anne Catherine de Fourneau, 
frère de Lambert, créé baron de Rennclte de Lnghenhage, le 30 sep- 
tembre 1763. 

G. Jacques Mtssox, seigneur de Wayaui, en partie, prêtre et bien- 
faiteur de l’église d’Yvoir que décore son écu=son ; né à Namur, le 
20 juillet 1717, mort au château d’Yvoir. 

H. Marie Joséphine, née à Namur, le 27 janvier 1721, épousa N. 
Brogia, conseiller rt trésorier de l'Electeur, à Bonn. 

VI. Robert Joseph Missox, né à Namur, le llî septembre 
1714, mort à Namur, le I 1 mars H7K, reçut de l’impératrice 
reine Marie Thérèse des lettres patentes de noblesse, avec con 
(irmation et augmentation d’armoiries, en d.dedu 17 mars 1776. 
Il épousa, le 25 août 1715, Marie Françoise Philippart, dont cinq 
enfants, savoir : 

A. François Joseph, qui suit, VII. 

B. Anne Marie Josèphe Huberline, née au château d’Yvoir, le 3 no- 
vembre 1749, épousa Charles Joseph de Moreau, son cousin germain. 

C. Jean Baptiste Missox, né au château d'Yvoir, le 3 avril 173! . 

LA BKL&ÎQtJS HÉRALDIQUE, VII. 20 
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épousa Henriette Lamquet, fille de Henri, seigneur de Wagnée, bourg- 
mestre de Namur, et de Marie de Hocx, dont il n'eut pas d'enfants. 

D. Alexandre Misson, sans alliance. 

E. Rosalie, sans alliance. 

VU. François Joseph Misson, né au château d’Yvoir, le 
17 janvier 4748, mort au château d'Yvoir, le 11 septembre 4 785, 
épousa Anne Marie Josèphe de Brouwet, fille de Jean François 
Joseph, chevalier, seigneur des Ecaussinnes et d’Henripont, con- 
seiller et receveur général des domaines et linances du comté de 
Hainaul, et de Anne Marie Hossart, dont deux enfants, savoir : 

A. Eléonore Rosalie, née à Naniur, le 27 septembre 4774, épousa 
Léopold Xavier Perpète Joseph de Paul de Barchifontaine, fils de Per- 
pète Joseph et d'Anne Thérèse de Rasquin. 

B. Ferdinand Marie, qui suit, VIII. 

VIII. Ferdinand Marie Misson, né à Naniur, le 18 mars 
1778, épousa Jeanne Louise Josèphe Maghe, fille de Paul Au- 
gustin et de Marie Augustine du Hieu , dont deux enfants , 
savoir : 

A. Emile, qui suit, IX. 

B. Delphine. 

IX. Emile Misson, né le 2(i juillet 1820, sans alliance. 


■rtarbr eadrllr. 


V. Jean Jacques Misson, seigneur de Ferminesdu chef de sa 
femme, d'abord conseiller au conseil de Luxembourg, puis con- 
seiller et administrateur général des domaines de S. M. I. etC. 
aux Pays Bas, né à Namur, le 28 février 4 4484 , mort à Vienne, le 
47 janvier 4734 , épousa, à l’église de Waha, sous Marche, le 
4 juillet 1709, Marie Josèphe de Béchemont , fille de Joseph 
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Henri, seigneur de Fermines, échevin de Marche, député aux 
États du Luxembourg, et de Marie Thérèse du Bois. Jean Jac- 
ques Misson et son épouse firent une fondation importante en 
l'église de Waha. Ils eurent onxe enfants, dont cinq morts en 
bas âge, et six qui suivent, savoir : 

A. Franc >is Joseph Misses , né à Marche le tü mu 1710, mari à 
Bruxelles, le 30 septembre 1701, licencié es lois, conseiller m litre aux 
requêtes et secrétaire au conseil privé, remplit les fnne ions de secré- 
taire de l'impératrice Marin Thérèse lor3 de l'in tuguration so'cnnclle 
de celte princesse, comme comtesse de Flandre, rélébrée à Gand, le 
Î7 avril 1744. 

B. Marie Joséphine, religieuse à l’abbaye de Juvigny, Normandie. 

C. Marie Charlotte, religieuse, avec sa soeur, à l'abbav ■ de Juvigriy. 

U. Catherine Clémence, épousa Henri Nicolas dn Posson, fils de 

Jacques Philippe Lambert, échevin de Nanuir. 

B Jean Maximilien Urbain, qui suit, VI. 

F. Charles Joseph Misson, né à Bruxelles, le I septembre 1 725, 
mort à Prague, le 2t) janvier ISOfi, capitaine au régiment de dragons 
.Saint Ignun, plus tard Latour, au service d'Autriche. 

VI. Jean Maximilien Urbain Misson, licencié ès lois, d’abord 
official à la secrétairerie d’élat et de guerre, puis secrétaire ordi- 
naire de Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique au conseil 
souverain de Brabant; reçut de l’impératrice reine Marie Thé- 
rèse des lettres patentes de noblesse, avec confirmation et aug- 
mentation d’armoiries, en date «iu 11 juin 1773; né à Bruxelles, 
le 27 décembre 1723, mort à Bruxelles, le 21 juillet 1812, et 
inhumé avec sa femme à Üteenulîel , on ils avaient leur maison 
de campagne. Il épousa, à Vienne, le 29 juin 1763, Jeanne Marie 
Robyns, fille de Pierre, greffier du pays d’Assche, issu d'une 
noble et ancienne famille brabançonne, connue dans l’échevi- 
nage de Malines depuis le xtv” siècle, et de Marie Anne de Héic. 
Jeanne Marie Robyns était veuve en premières noces de Charles 
Louis Joseph Collin, aussi secrétaire au conseil de Brabant, dont 
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elle avait eu une fille unique, Anne Martine, qui épousa: 
1“ Lamoral François Joseph Marie Imbert , dit vicomte de Lara- 
bersart. seigneur dudit lieu, de Grandval et Courcelles, qui porta 
sa tête sur l’échafaud révolutionnaire d’Arras, le 22 juin 1794; 
et 2° Louis de Lachaux. 

Jean Maximilien Urbain Misson et Jeanne Marie Robvns eurent 
deux enfants, savoir : 

A. Marie Anne Charlotte, née à Bruxelles, le 20 février 1767, morte 
au château d'Herchiet, le 9 octobre 1842, épousa, le 3 juillet 1791, 
Auguste Joseph, baron de Thytebaert, baron de l'Empire et adjoint 
maire de Bruxelles, sous la domination française, membre de l’ordre 
équestre de la première création et député de cet ordre aux États 
Provinciaux du Brabant méridional, sous le gouvernement des Pays 
Bas, Bis d'Aunibal Norbert Benoit Philippe, baron de Thysebaert, 
seigneur de Coninxdonc et de Wdiecom, et de Marie Alexandrins de 
lturictta. 

B. Martin Clément, qui suit, VU. 

VII. Martin Clément MissoN, conservateur général du timbre 
du royaume, membre du collège de l’administration des prisons, 
fut reconnu dans la noblesse des Pays Bas , par lettres patentes 
du roi Guillaume I", du I" décembre 1820. Né à Bruxelles, 
le t2 février 1709, mort à Bruxelles, le 1 4 avril 18Ô3, et inhumé 
avec sa femme â Evere. Il épousa, à Bruxelles, le 20 novembre 
1800, Eugénie Jeanne Thérèse de Janti, née à BruxeUes, le 
i 1 juin 1779, morte à Forest, le 22 octobre 1839, fille de Otaries 
François Maurice, seigneur de Bonnines,et de Thérèse Eugénie 
Françoise de Beelen BerthulfT, dont dix enfants, quatre morts 
sans alliance et six qui suivent, savoir : 

A. Paul Maximilien Jean, chef de nom et d’armes, qui suit, Vltt, 
après son frère cadet Victor Auguste Eugène. 

B. Victor Auguste Eugène, qui suit, VIII. 

C. Justine Marie Augustiue. 

D. Gustave Martin Sophie Misson, veuf, sa' ‘enfants, de Cardia-; 
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Henriette, baronne de Ro*on , morte au château de Dilsen, le 18 oc- 
tobre 1863, fille de Charles Lambert Marie Dieudonné, baron de Rosen, 
de Dilsen et du Saint Empire, membre de l'ordre équestre du Limbourg, 
et d'Henriette de Sareu d'Asch. 

E. Rosalie Louise Marie Amélie. 

F. Louise Albcrline Marie Dieudonnée. 

VIII. Victor Auguste Eugène Misson, conseiller à la cour 
des comptes, chevalier de l’ordre de Léopold, eommandeur de 
l’ordre de I’ie, chevalier des ordres de la Légion d’honneur, du 
Sauveur et de la Branche Ernestine de Saxe, médaillé pour aete 
de courage et dévouement, correspondant de plusieurs sociétés 
savantes à Paris et à Londres. 11 fut secrétaire du cabinet du mi- 
nistre de l’intérieur, chef du bureau de statistique au même dé- 
partement, et on lui dut à cette époque l’immense recueil de 
statistique du commerce du royaume avec les pays étrangers, 
puis commissaire royal de l’arrondissement de Mons et membre 
des commissions provinciales de statistique et du dépôt de men- 
dicité de Mons. Né à Bruxelles, le 20 novembre 1804, il épousa, 
à Trith Saint Léger, F' rance, le 8 janvier 1831), Sy lvie Joséphine 
Leclercq, morte au château de Ruysbroeck, le 15 juillet 1 804» , à 
l’âge de cinquante trois ans, fille d’Augustin Joseph et de Cécile 
Sezille, dont six enfants, savoir : 

A. Eugénie. 

B. Auguste Misson, volontaire au bataillon des zouaves pontificaux, 
dits Franco Belges, mort à Rome, le 4 juin 1861, à l’âge de vingt ans, 
et inhumé dans la chapelle du collège Mge. 

C. Marie. 

D. Mathilde. 

E. Charles Misson. 

F. Georges Misson. 


VIII. Paul Maximilien Jean, baron Misson, docteur en 
droit, secrétaire du ministre de l’intérieur, puis chef du cabinet 
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du ministre du Waleretaat el des colonie» sous le gouvernement 
des l’a}» ltas, greftierdu sénat de Belgique, depuis l’institution de 
cette assemblée, vice président de la commission des pensions des 
veuves et orphelins du département de l’intérieur, chevalier des 
ordres de Léopold et du Lion Néerlandais, fut élevé à la dignité 
héréditaire de baron par arrêté du roi Léopold I", du 10 octobre 
1855, et lettres patentes du H janvier 1856. Né à Bruxelles , le 
15 octobre 1801 , il épousa, à Ecauasines Lataing, le 29 mai 1838, 
Charlotte Françoise Aline Zoé van der Burcli, née le 31 octobre 
180-i , tille de Charles Albert Louis Alexandre Henri, comte van 
der Burch, lu menant général, membre de la première chambre 
des Étal» généraux et président de l’ordre équestre du Hainaut, 
sous le gouvernement des Pays Bas, et de Marie Félicité Fran- 
çoise Ferdinande de Hoduan Boussoit, chanoinesse de Nivelles 
et dame du palais de Sa Majesté la reine des Pays Bas. 

Lie ce mariage est né un fils unique , savoir : 

Paul llartin Félicité Misses, né le 1 1 septembre 1839, docteur en 
droit, ihe\ali<r de l'ordre de Charles 111 d'Fspagnc, fut attaché à la 
mission extraordinaire chargée de notifiera la cour de Madrid l’avene- 
m> nt au Irône du roi Léo|>old II. 


MODAVE. 


D’iBer^î : j tu l’un fimr, arme, lau.jis** «I eourrnee d'or. Tenants : deux titnagei d'or, erinli 
et eeuronn*» de lierro du iiiêoto, po«« de prcftl, la tête on face. 

Cette famille distinguée, dont nous n’avons pu tracer encore 
la généalogie complète, est officiellement représentée en Belgique 
par Jean Bernard Joseph François Waldor de Modave de Mas- 
sogne, à Massogne, et Jules de Modave de Massogne, à Wagnée. 
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Moerman, une des plus anciennes familles de la noblesse des 
Flandres, est originaire de Thérouanc , où ses ancêtres remplis- 
saient des fonctions élevées. Son nom dérive des mots flamands 
moermeester ou moermnn , qui signifient maître des eau* et des 
marais. 

Sandéms, Flandrea iUustruta , tome 111 , p. i;i, s'exprime en ces 
termes : 

« fis ont toujours joui de la plus haute considération, et à 
« peine ils avaient quitté Thérouane qu’ils s’étaient vus admis 
« dans la magistrature de Courtrai , où , depuis Charles Quint 
« jusqu’au jour où j’écris, ils n’ont cessé de fournir d’honorables 
s magistrats a la ville, a 

I. Alphonse Moerman, né vers 1397, jurisconsulte distingué 
et célèbre magistrat de Thérouane, aussi conseiller de Philippe 
le Bon, épousa Louise de l’Espinoy, dont un fils, Jean, qui 
suit, U. 

II. Jean Moerman, né en 1 423, honorablement cité parmi les 
magistrats de Thérouane, épousa Marie de Wavrans, dont deux 

enfants, savoir : 
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A. George, qui suil, 111. 

H. Louis Moerman, servant sous Philippe le Bon et Charles le Témé- 
raire, tué avec ce dernier à la bataille de Nancy, en 1477. 


III. George Moerman , bourgmestre de Thérouane en 1483, 
épousa Anne de Bossier, fille de Josse, dont deux fils, savoir : 

A. Josse, qui suit, IV. 

B. Charles Moebius, page du Juc Louis de Bavière, ambassadeur 
de Trédéric 111, suivit le duc en Allemagne, où il devint probablement 
le chef de la famille des Moerman d'Allemagne, à laquelle appartiennent 
les bâtons de Moermann ou Müruiann, qui ohl dooné des ambassa- 
deurs a l’électorat de Bavière. 

IV. Josss Moerman, châtelain du château de Coudrai, épousa, 
vers 1 497, Jeanne de la Yichie, fille de Jean, seigneur de Nieuwen- 
hove , grand bailli de la ville de Coudrai, dont deux enfants 
savoir : 

A. Marc, qui suit, V, après son frère Josse. 

B. Josse, qui suit, V. 

V. Josse Moerman, roi de la confrérie de Saint Barnabe, à 
Coudrai, épousa Marie Yerhaeghen ou Yander Haegheu, dont il 
eut cinq enfants, savoir : 

A. Jeanne, épousa François Goraart. 

B. Jacques Moerman, révérend père administrateur do l'abbaye de 
Tervoest lez Bruges. 

C. Jusse Moerman. 

D Matin u Moerman, xu' abbé de l'abbaye de Vcormiselle, bâtit la 
maison de rrfuge à Y près; il ne vivait plus le jour de la Pentecôte, en 
<538. 

E. Adrien Moerman, religieux à l'abbaye de Vcormiselle. 
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V. Marc Moerman, chef de la magistrature de Thérouane 
en 1553, émigra à Courtrai lors du sac de cette ville, et épousa, 
à Courtrai, Barbe de Tollenaere, dont trois enfants, savoir : 

A. Nicolas, qui suit, VI. 

B. Guillaume Moerman. 

C. Martin Moerman, 

VI. Nicolas Moerman , mort en 1589, épousa Agnès Joseph, 
dont trois enfants, savoir : 

A. Guillaume, qui suit, VH. 

B. Balthazar Moerman. 

C. Josmc, épousa Jean Carré. 

VII. Guillaume Moerman, dit le Vieux, né à Courtrai vers 
1550, mort le 8 novembre 1618, échevin de Courtrai de 1583 A 
I61Ô, fit admettre à Courtrai les révérends pères capucins, les 
nourrit et les logea, à ses dépens et dans sa propre demeure, 
pendant plus d’une année ; il fonda en partie leur couvent en 
1011 et devint le syndic des révérends pères, privilège dont ses 
descendants jouirent après lui pendant plug d’un siècle. 

Il avait épousé, en 1572, à Anvers, Marie Uolpacrt, tille de 
Denis et de N. Bostyn, morte le 11 novembre 1599, dont cinq 
enfants, savoir : 

A. Clisahetb, morte à Bruges, le 3 décembre 1632, épousa Guy 
Strabanl, mort à Bruges, le <2 décembre 1049, fils de Guy et de Marie 
van Niewenhuuse. 

B. Nicolas, qui suit, VIII. 

C. Robert, qui suit, VIII, apres son frère Nicolas. 

D. Guillaume Moerman, dit le Jeune, conseiller pensionnaire de la 
ville de Courtrai, épousa : t° Louise Andries, fille d’Othon, dont Marie 
et Catherine, béguines à Gand ; et 2° Jeanne Colyns, fille de Jean, de 
l’illustre famille des Colyns, dont cinq enfants morts sans alliance. 

B. Marie, épousa Michel Marre, échevin de Courtrai, dont elle n’eut 
pas d'eufauts. 
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VIII. Nicolas Mocma.n, échevin et conseiller, pensionnaire 
de la ville de Gourtrai , épousa Jeanne de Moor dit Morel, Aile 
de Jean, conseiller de La chambre des comptes à Lille, et de N. de 
Meulenaere, dont trois enfants, savoir : 

A. Antoinette, épousa N. de la Kethulle. 

6. Marie Madeleine, épousa Jacques de Kimpe. 

C. Guillaume, qui suit, IX. 

IX. Guillaume Moerman épousa N. de Serrevn. Aile de Jean, 
seigneur de Boclaere, dit het Beversche, enclavé dans Lokeren, 
dont cinq enfants, trois Ailes sans alliance et deux Als, savoir : 

A Robert Moerman, seigneur de Boclaere, chanoine de Notre Dame, 
à Gourtrai. 

B. François Moerman, licencié ès lois, mort sans alliance. 


VIII. Hubert Moerman, échevin de la ville de Courtrai en 
1621, mort le 2o août 1639, épousa Anne Andries. sœur de 
Louise, ci-dessus, dont trois enfants, savoir : 

A. Égide Moerman, é|ionsa Jeanne Françoise van Date, tille de Jean, 
échevin de Courtrai, et de N. Colyns. Celte branche est éteinte. 

B. Guillaume, qui suit, IX. 

C. Jeanne, morte sans alliance, le 12 mai 1677. 

IX. Guillaume Moerman, dit d’Oudewalle, avocat, échevin et 
greffier de la ville de Courtrai, mort le 2 1 décembre 1661, épousa 
Jeanne Catherine Braye, morte le 28 avril 1678, fille de Fran- 
çois, échevin et trésorier de U ville de Courtrai, et de Jeanne van 
Woonsel, dont six enfants, savoir : 

A. Anne Catherine, morte le 10 septembre 1731, épousa Philippe 
François de le Porte, conseiller pensionnaire du franc de Bruges. 
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B. François Ignace Moerman, mort salis alliance. 

C. Robert François, qui suit, X. 

D. Antoinette, morte à Gand, le 20 août 1084, béguine au |>ctit 
Béguinage, à Garni. 

E. Jossine, morte à Gain), le 8 juin 1 668, Béguine au petit Béguinage, 
à Gaud. 

F. Pétronille, morte à Gand, le 20 février 1677, béguine au petit 
Béguinage, à Gand. 

X. Robert François Moerman , écuyer, par lettres patentes 
du I o août 1 72o, seigneur d’Oudewalle et de Routais, né eu 
463G, mort à Gain), le 8 lévrier 1733, plusieurs fois écheviu, 
puis conseiller pensionnaire de la ville de Courtrai, épousa, à 
Courtrai. Catherine Thérèse van N’este, morte à Gand, le 12 avril 
1759, à l’âge de quatre vingt trois ans, dont un Hls unique, Fran- 
çois Robert, qui suit, XI. 

XI. François Robert, vicomte de Moerman d’Harleéeke, 
par diplôme, mutn proprio , de l’impératrice Marie Thérèse, en 
date du 31 mars 17(12, seigneur de Ledeghem, Ayshove, Ou- 
devialle, la Rabecque,Varent, Bornais, mort le 14 janvier 1763, 
bourgmestre de Courtrai en 1738, haut peintre de la châtellenie 
de Courtrai en 1740, conseiller et rnaitre de la chambre des 
comptes, à Bruxelles, en 1743. épousa, le 13 avril 1716, Cathe- 
rine Thérèse Robette, tille de Jean, seigneur de Bergeu Terlin- 
den, Leystraete, etc., et de Jeanne Vattdaele, morte le 22 août 
1761 , dont six enfants, savoir : 

A Robert Jean, qui suit, XII. 

II. Jrau Joseph de M iermax, né à Gand, le 30 octobre <718, mort a 
Gand, le II avril 1796, licencié en l’un cl l’autre droit à l'université 
de Louvain , prévôt de Saint Hermès , à Rcnaix, doyen de la collégiale 
de Saint Sauveur, à Bruges, chapelain de la cour à Bruxelles, aumô- 
nier de Son Altesse Royale Charles Alexandre, duc de Lorraine et de 
Bar, lieutenant gouverneur et capitaine général des Pays Bas, député 
primaire du clergé aux Etats de Flandre de 1755 à 1758. 



U BELGIQUE HÉRALDIQUE. 


320 

C. Marie Madeleine Thérèse, née il Gand, le 17 août P 20, morte le 
10 arril 1780, épousa, & Bruxelles, au moi* d’août 1747, Charles Con- 
stantin François Vander Stralen , écuyer, seigneur de Slavele , Ten 
Aerde, etc., mort le 15 férrier 1788, licencié en l'un et f autre droit, 
bourgmestre deCourtrai pendant ringt trois an», haut bailli de la châ- 
tellenie et cour féodale du vieux bourg, plusieurs fois député aux États 
de Flandre et conseiller pensionnaire des mêmes États, fils de Charles 
Alexandre et d'Anne Marie Rufine Le Gh .i. 

D. François Augustin de Moerman, seigneur de Terlcyen, Anse- 
ghem, etc., né h Gaud, le 3 mai 1722, mort à Gand, le 9 janvier 1 785, 
licencié ès lois, prêtre et chanoine de l'église collégiale de Notre Dame, 
â Courtrai, doyen du même chapitre, le 11 juillet 1771. 

E. Marie Félix Brigitte, née A Gond, le 7 octobre 1723, morte en 
bas Age. 

F. Emmanuel Bernai d de Moervan , né à Gand, le 5 janvier 1725, 
mort le 22 janvier 17H, conseiller au conseil de Flandre par lettres 
liatentes du 2 juin 1755, épousa, à Gand, le 5 septembre 1761, Anne Marie 
Maelcamp dit Ualcampo, nec à Gand, le 2 août 1737, morte à Gand, 
le 3 octobre 1793, tille d'Etienne et de Marie Thérèse Josèphc van de 
Woestyne, dont une fille uni ,ue morte sans alliance. 

XII. Robert Jean, vicomte de Moerman et d'Haklebeke, 
seigneur de Ledeghetn, Avshuve, Oudcwalle, Voorhaute , Va- 
rent, etc., né à Gand, le 12 février *717, mort àGand, le 20 mai 
1777, haut pointre de la châtellenie de Courtrai en 1743, grand 
bailli du pava de Waes en 1754, épousa, àGand, le 3 septembre 
1746, Françoise Jeanne Baptiste Maelcamp dit Maicampo, née 
le 16 juin 1720, morte 7 octobre 1796, tille de Jacques Fortu- 
tunat et de Sabine Jeanne du Bois, dont dix enfants, savoir ; 

A. François Joseph Robert df Moerman d'Harlebike , mort au ber- 
ceau. 

B. Charles Robert François Ghislain, vicomte de Moerman et d'Hari r- 
beke , seigneur de Ledeghem, né le 1 er août 1749, mort sans alliance, 
à Gand, le l* r novembre 1801, cadet en 1786, enseigne au régiment 
de Saxe Gotha, capitaine au régiment de Los Rios en 1768, puis de 
Son Excellence le le Id maréchal comte de Clcrfayt au service d’Autriche. 
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C. Mathieu Joseph Robert Ghislain, qui suit, XI<1. 

D. Jean Joseph Ladislas de Moeiuux d'Huilebkke , dit le chevalier 
de Moerman , né à Gand , le 27 juin 1752, mort sans enfants, à Gand, 
le t* r janvier 1 80 1 , haut échevin du pays de Waes, haut pointre de la 
châtellenie de Courtrai, épousa, à Gand, le 8 mai 1780, Anne Bernar- 
dine Françoise Odemaer, fille de Georges et d’Anne Lucie Odemaer, 
femme en secondes noces, le 7 septembre 1802, d’Emmanuel Philippe 
Joseph Blondel. 

E. Marie Thérèse Joséphine Ghislaine, née â Gand, le 17 avril USA, 
morte sans alliance, le 1 août 1806, au château de ltuisscrel, à SenefTe. 

F. Agnès Françoise Ursule Ghislaine, née à Gand, le 21 octobre 1753, 
morte à Bruxelles, le 28 avril 1813, épousa, à Gand, le 7 février 1781, 
Maximilien Marie Désiré Guillaume de la Kelhulle, né le 2 septembre 
1734, mort à Bruxelles, le 15 janvier 1812, Bis de Nicolas Ignace et de 
Thérèse Angeliue Alcxandrine Thyerin, dame d'Ooitdonck. 

G. Bernardine Colette Ghislaine, née â Gand, le 18 août 1736, nx r e 
sans alliance, le 5 décembre 1812. 

U. Sabine Caroline Josèpbe Marie Ghislaine, morte en bas âge. 

I. Marie Madeleine Adélaïde Ghislaine, née à Gand, le l ,r septembre 
1759, morte & Bruxelles, le 7 lévrier 1833, épousa, au mois de juillet 
1788, Guillaume Hubert Joseph Ghislain Charliers de Buisserct, mort 
à Bruxelles, le 14 juillet 1818 , Bis de Simon Benoit et d'Isabelle Thé- 
rèse Pipenpoy. 

J. Thérèse Jacqueline Marie Ghislaine , née à Saint Nicolas, pays de 
Wacs, le 1*’ novembre I7C0, morte au château de Louvignies, Hainaut, 
le 9 juin 1840, épousa, le 3 octobre 1805, à Bruxelles, Balthasar 
Charles Ghis’ain de Villcgas de Saint Pierre, né le 2 mai 1755, mort à 
Bruxelles, le 27 octobre 1835, licencié en l’un et l’autre droit à l’uni- 
versité de Louvain, fils de Gaspard Benoit Jean Dominique, comte de 
Saint Pierre Jette, baron de Rivière, seigneur de Kinscbot, Hain, Bevcre, 
Rolcghem, Gansboren , et d' Isa! telle Marguerite Théodore Josèphe van 
der Laen, dame vicomtesse de Thieuloye. 

XUI. Mathieu Joseph Robert Ghislain, vicomte de MoKr- 
an et d’Harlebeke, seigneur de Ledeghem, Voorhaute, la Ra- 
beuque, Ten Raeden, TerLeyeu, \arent, etc., ué à Gand , le 
18 mare 1731, mort le B février 1812, grand bailli du pays de 
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Waes, par serment du 13 mai 1 778, et député aux États de Flan- 
dre, abandonna ses fonctions lors de la révolution de 1789, les 
reprit après le rétablissement de l’ordre, et les perdit définitive- 
ment lors de la réunion de la Belgique à la France. Il épousa, le 
17 octobre 1793, Isabelle Marie Ghislaine de Waepenaert, née 
à Saint Nicolas, morte à (iand, le 23 juin 1822, fille unique de 
Louis Philippe de Waepenaert, seigneur de Clefs et de Bleren- 
berg, haut échevin dn pays de NVaes. et de Mafie Livine Ghis- 
laine van der Sare, dont trois enfants, savoir : 

A. Louise Françoise Marie Ghislaine, née à Saint Nicolas, le 12 août 

1796, épousa, à Gand, le 23 juillet 18î8, Othon Constant Grart d'Affi- 
gnies, mort sans postérité, au château de Voorhaute, à Kemseke, pays 
de Waes, le 10 juin 1849, chevalier de l'ordre militaire de Léopold, 
ancien major de cavalerie an service de Belgique. 

B. Charles Marie Ghislain, qui suit, XIV. 

C Marie Adélaïde Ghislaine, née à Saint Nicolas, le 8 mai 1789, 
épousa, le 1 1 novembre 1820, François Bernard de Monrk, né le 28 oc- 
tobre 1794, mort à Saint Nicolas, le 30 juin 1833, sénateur, ancien 
membre du conseil provincial, bourgmestre de Saint Nicolas, fils d'Iv m 
Jean, haut échevin du pays de Waes, et de Marie Isabelle Wouters. 

XIV. Charies Marie Ghislain, vicomte de Moerman et 
d'Harlekebe, confirmé par diplôme de 8a Majesté le roi Guil- 
laume I" des Pays Bas, en date du 1" aoilt 1822, et par Sa Ma- 
jesté le roi Léopold, qui lui accorda la faveur de laisser porter à 
tous ses descendants mâles le titre de vicomte de Moerman d’Har- 
lelieke, même du vivant de leur père, né à Saint Nicolas, le 
21 octobre 1797, mort à Gand, le 20 niai 1853, sénateur, 
ancien membre de l’ordre équestre et des États provinciaux de 
la Flandre orientale , membre du conseil de régence de la ville 
de Gand, ancien commissaire d’arrondissement à Gand, chevalier 
de l'ordre de Léopold, épousa, à Gand, le 7 octobre 1823, Désirée 
Marie Ghislaine Pycke de ten Aerden, née à Gand, le 27 mars 

1797, morte à Gand, le 5 février 1832, fille de François Joseph 
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et de Marie Josèphe Caroline vau der Straten, dame de Stavele et 
de Ten Aerden, dont neuf enfants, savoir: 

A. Marie Désirée Colette Ghif'ainc, née à Gand, le II novemlire 
1824, épousa, à Gand, le lî mai 1832, Victor Charles Ghislain de 
Kcrchove de Dcnterghrm, lié & Gand, le 7 mai 1811, fils d'Emmanuel 
Jean François Ghislain et d'Adélaïde Marie Ghislaine de Ghellinck de 
Neckere. 

B. Emma Thérèse Marie Ghislaine, née à Gand, le 20 octobre 1 827, 
religieuse aux dames Redemptoristines à Bruges. 

C. I.éonie Victoire Maiie Ghislaine, née à Gand, le 8 novembre 
1828, morte à Bruxelles, le 25 août 1850, religieuse au couvent de 
Berlaimont. 

D. Léon Mathieu Robert Louis Ghislain , jumeau de la précédente, 
qui suit, XV. 

E. Zoé Pauline Colette Ghislaine, née à Gand. le 18 décembre <829, 
épousa, à Gand, le 24 avril 1851, Idesbalde Albéric Charles Ghislain 
vau der Graclit d'Eeghcm. 

F. Alix Colette Thérèse Ghislaine, née à Gand, le l ,r octobre 1833. 

G. bine rance Caroline Joséphine G'iislainc, née à Gand, le 24 mars 
1835, épousa, à Gand, le 26 avril 1862, Ernest Rooman. 

H. Anne Victoire Colette Ghislaine, née à Gand, le 18 mai 1839, 
morte à Gand, le 19 décembre 1858. 

I. Alfred Joseph Louis Ghislain, vicomte de Muerman d'Harlesekk, 
né ù Gand, le 18 mars 1841. 

XV. Léon Mathieu Hubert Louis Ghislain , vicomte de 
Moerman d’Harlebeke , né à Gand, le 8 novembre 1828 , 
épousa , à Gand , le 20 octobre 1838 , Marie Désirée Adélaïde 
Pycke de Ten Aerde, dont deux enfants, savoir : 

A. Bi rthe Adélaîie Desirée Marie Ghislaine, née à Gand, le 20 août 
1860 

B. Georges Robert Marie Ghislain de Moerman d'Harlemere, né k 
Gand, le 25 juin 1863. 
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Cette famille appartient à la province de Liège. 

I. Gérard Moffaert, bourgmestre de Bilsen , au comté de 
Looz, épousa : 1° Marguerite Schobbelaers; 2° le 1 er mai 1616, 
Judith de Hinnisdael, morte le 28 juin 1055, fille de Chrétien et 
d’Ide van der Waerde. 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir • 

A. Guillaume, qui suit. II. 

B. Gertrude, sans alliance. 

C. Catherine, sans alliance. 

Il eut du second lit deux enfants, savoir : 

D. Mathieu Moffaert, né le 23 février 1618, bourgmestre de Bilsen, 
épousa : 1° Anne Edmondc Mewis; 2° Anne van den Brourk , dont 
postérité. 

E. Chrétien Moffaert, né le 21 janvier 1620, sans alliance. 

II. Guillaume Moffaert, échevin de Bilsen, lieutenant bailli 
et greffier de Hoesselt, épousa Marguerite de Corewarem, morie 
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à Hoesselt. le 22 avril 1677, fille d’André et de Marguerite de 
Heers, dont trois enfant», savoir: 

A. Godc-froid Gérard, qui suit, 111. 

B. André Moffaert, sans alliance. 

C. Arnold Mon * est, mort le 17 décembre 1676, secrétaire et éche- 
vin de Hoesselt, épousa Catherine Ludgarde de Heuscb, fille d’Henri et 
de Marie Vaes, dont une fille : 


Marie Murgoerite, épousa .Iran Ignace de Brouckmana. 

III. Godefroid Géra un i>k Moffaert, seigneur de Marquette, 
né à Hoesselt en 1638, licencié ès lois, épousa, à Sainte Wal- 
burge lez Ltcge , le 10 février 1679, Anne Jeanne a üainpo. née 
à Liège, le 23 octobre 1641 , fille d’Hubert et d’Anne Barbe de 
Goeswin, dont trois enfants, savoir • 

A. Guillaume Gérard, qui suit, IV. 

B. Barbe Catherine, née à Liège, le 20 juin 1680, sans alliance. 

C. Marie Barbe, née le 22 mars <684, épousa, par contrat du 
1 1 août 1701, Jean Baptiste de Bounam de Ryckholl, chevalier du Saint 
Empire Homain, fils de Jean Maximilien, libre seigneur de Ryckholt j 
seigneur des bans de Galoppc et de Margraten, bourgmestre de Liege 
en 1693, et d'Anne de Valsolin. 

IV. Guillaume Gérard, baron de Moffaert. par lettres pa- 
tentes de l’électeur de Bavière, vicaire de l’Empire sede vacante, 
en date du 10 septembre 1745, après anoblissement par l’em- 
pereur Charles VI du 2 mars 1717, seigneur de Hoesselt, de 
Vieux Hoesselt et de Marquette , né à Liège , le 25 janvier 
1680, mort à Hoesselt, le 6 octobre 1752, épousa Catherine Ger- 
trude de Xhenemont, morte à Jupille, le 24 septembre 1745, fille 
unique de Théodore et d’Anne Françoise de Mensen, dont plu- 
sieurs enfants, entre autres un fils, Guillaume Mathieu Gérard, 
qui suit, V. 
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V. Guillaume Mathibu Gérard, baron de.Moffaert, seigneur 
Je Hoesselt, de Vieux Hoesselt, de Marquette, voué de Rommers- 
hoven, né à Jupille, mort à Hoesselt, le IM juillet 1763, à l’âge de 
soixante ans, épousa, le 28 janvier 1737, Anne Catherine de Me- 
rode, fille de Henri de Merode et de N. Sampson, dont sept en- 
fants, quatre morts sans alliance et trois qui suivent, savoir : 

A. Guillaume Louis Gérard, qui suit, \I. 

B. Jean Georges, fondateur de la seconde branche. 

C. Jean Jacques Henri de M»ffae>t, né à Hoesselt, le 13 septembre 
1745, mort à Liège, le 20 mai 1820, chanoine de Saint Lambert, à Liège. 

VI. Guillaume Louis Gérard, baron de Moffaert, seigneur 
de Hoesselt, de Vieux Hoesselt, de Marquette, voué de Rommers- 
hoven, né à Bilsen, le ii janvier 1730, bourgmestre de Liège, 
épousa, le 30 novembre 1771, Catherine Philippine Augustine 
de Paix, dont quatre fils, trois morts sans alliance, et Charles 
Guilleurae Alexandre, qui suit, VII. 

VII. Charles Guillaume Alexandre, baron de Moffaert et 
de Hoesselt, né à Liège, le 14 août 1776, anc ien officier, mem- 
bre de l’ordre équestre de la province de Limbourg, bourgmestre 
de Hoesselt, épousa Marie Thérèse Caroline, baronne de Brouck- 
mans de Kerkoin, fille de Jean Louis Joseph et de Julienne Fran- 
çoise Ferdinande, baronne de Seraing d’Kybach, dont il n’eut pas 
d’enfants. 


«•«ronde Brnnekr. 


VI. Jean Georges, baron de Moffaert, né à Hoesselt, le 
lo mai 1744, bailli d’Amercœur, épousa, à Liège, le 27 mai 1776, 
Albertine Isabelle , baronne de Rosen , née à Liège , le 29 juil- 
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Ietl742, fille de Michel Henri, baron de Rosen, seigneur de Borgh 
Haren, de Reepen, d'Engis, etc., etc., et de Marie Louise van der 
Ucyden à Blisia, dont deux enfants, savoir : 

A. Louis Guillaume, qui suit, VII. 

B. Charles Henri Ferdinand, qui suit, VU, après son frère Louis 
Guillaume. 


VII. Louis Guillaume, baron de Moffaert, né à Liège, le 
2.> novembre 1778, mort à Liège, le 8 janvier 1863, épousa : 
1° Joséphine Albertine, baronne de Rosen, sa cousine germaine, 
née le 31 octobre 1776, morte le 2fl août 18.36, fdle de Charles 
Servais, baron de Rosen, et de Marie Louise Isabelle van Beul ; 
2° Louise Lamliertine Henriette, baronne de Rosen, sœur de José- 
phine Albertine, ci-dessus, veuve de Charles René de Po testa de 
Waleffe. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Marie Georges Louis Eugène , baron de MorFAEaT, né à Liège, le 
24 août 1803, mort sans alliance, à Liège, le 28 janvier 1827. 

B. Marie Charlotte Alberline Pauline, née à Liège , le 17 novembre 
1805, morte à Liège, le 21 octobre 1858, épousa Eugène Nicolas de 
Cbestret, né & Liège, le 15 décembre 1803, mort le 7 octobre 1858, 
lils de Barthélemy François, baron de Cbestret, et de Marie Anne 
d'Erckcnteel. 

C. Marie Charles Adolphe, qui suit, VIII. 

D. Marie Henri Florentin, baron de Moffaert d'Houchenée , épousa, 
le 10 août 1843, Clotilde Caroline Joséphine de KnyO, née à Bruxelles, 
le 30 juin 1814, fille de Pierre Michel Charles, chevalier de Knyff de 
Gonlreuil, et de Constance Louise Eugénie de Vinchant. 

VIII. Marie Charles Adolphe, baron de Moffaert d’Hou- 
chen’ée, épousa Pauline Françoise de Cbestret, soeur de Nicolas 
Eugène, ci-dessus, dont deux enfants, savoir : 
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A. Marie Louis Camille de Moffaert, né à Liège, le 3 mars 1840. 

B. Marie Florentin Ferdinand de Moffaert, né à Liège, le 22 février 
1844. 


VII. Charles Henri Fehdina.nl, baron de Moffaert, ne a 
Liège, le 7 janvier 1782, mort lo (i novembre 1832, épousa Marie 
Louise Charlotte, baronne de Rosen, morte a Leers, le I" mars 
18C4, à l’âge de quatre vingt quatre ans, sœur de Joséphine Al- 
bertine et de Louise Lambertine Henriette, ci-dessus, dont trois 
enfants, savoir . 

A. Charles Jules, qui suit, VIII. 

B. Adélaïde Georgine, née le 22 septembre <812, épousa, en 1833, 
Gustave, chevalier de Mélolte, né en 1810, fils d'Henri Marie Wolfgang 
et d'Eugénie de Buchwald. 

C. Georges Ferdinand, qui suit, Vlll, après son frère Charles Jules. 

VIII. Charles Jules, baron le Moffaert, épousa Marie Louise 
Fanny Armanue Lesoinne, dont deux enfants, savoir . 

A. Maria Caroline, née le 17 juin 1839, épousa, à Liège, le 2 mars 
1859, Léon d'Andrimont. 

B- Marie Françoise Valérie, née le 24 mai 1844, épousa, au château 
de Magnerie, le 25 août 1863, Louis André Richard Emile, comte de 
Hemricourt de Ramioul, né à Liège, le 31 décembre 1836, fils de Jean 
Louis Albert Henri, comte de Hemricourt de Ramioul, et de Joséphine 
Demet. 


VIII. Georges Ferdinand, baron de Moffaert de Strée, 
épousa, le 23 mai 1833, Marie Charlotte Désirée, baronne de 
Rosen , sa cousine germaine , Tille de Charles Henri Hyacinthe, 
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baron de Rosen, et d'Hélène Albertine de Grady de Bellâtre, dont 
quatre enfants, savoir : 

A. Marie Clotilde, née le 12 août 1836, épousa, le 8 septembre <853, 
Jules Emmanuel , vicomte de Biolley, chevalier de l'ordre de Léopold, 
fils de Raimond Jean François et de Marie Isabelle Siroonis. 

B. Marie Hyacinthe, née le 7 avril <838, épousa, au château de Strer, 
le 8 mai <880, Charles Jean Paul de Noidans Calf, né le <2 juillet 183», 
fils d'Albert et de Marie Jeanne Joséphine Melanie Dubois. 

C. Ma r ie Léonce, baroî» ot: Muhaekt, né le 12 décembre 1839, 
épousa, a Liège, le 9 mai <839, Laniberline Annette Ida de Macar, 
fille de Marie Charles Balthasar, baron de Mactr, gouverneur de la 
province de Liège, cl d’Henriette Françoise Meeûs. 

U. Marie Oscar, basos de Mofkaert, né le 22 janvier <841. 
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D or ■ à treit tarie* d’.iur, chargées chacune d’un eroimnl du champ. 


I. Denis Moles épousa Anna Fielding, dont un (ils, Denis, qui 
sait, H. 

II. Denis Moles Lebailll, après son adoption par Anuc Jo- 
séphine Philippine Lebailly de Tilleghem, douairière de Charles 
d'Hcnt, né à Paris, le 4 novembre 1776, mort à Druges, le '23 mars 
1863, naturalisé Belge , le 8 juin 1840, admis dans la noblesse 
du royaume par arrêté mal du 11) janvier 1856, avec le prédicat 
de messire et le titre d’écuyer, soldat au service de Sa Majesté 
Impériale et Koyale Apostolique, en 1793, officier au 3' régiment 
de Dhlans du prince Charles de Sehwartzenberg, dans lequel il 
fit neuf campagnes, reçut huit blessures et fut fait prisonnier sur 
le champ de bataille. Rentré en Belgique après la paix de Rastadt, 
bourgmestre de Bevercn , près Roulera , sous le gouvernement 
des Pays Bas, membre des États provinciaux de la Flandre occi- 
dentale, créé comte Romain pour lui et ses descendants, le 
17 mare 1863, il épousa, à Bruges, le 16 avril 1833, Sylvie Aimée 
Philippine Barbe d’Hont, née à Bruges, le 4 novembre 1803, fille 
de Jean Charles et de Barbe Thérèse Pecsteen, dont un fils, Émile, 
qui suit. (II. 

III. Émile, comte Moles Lebailly, lié le 3 janvier 1834, 
épousa, à Bruges , le 34 novembre 1859, Léopoldine Robertine 
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Louise Ghislaine de Serret, née le 6 décembre 1831 , fille 
d'Amable François Charles Louis , baron de Serret , et de Caro- 
line Thérèse Colette Marie de Jacob d’Ougny, dont quatre en- 
fants, savoir : 

A. Marie Charlotte Ghislaine Sylvie Anne Léopoldine, née à Bruges, 
le 17 septembre t860. 

B. Léon Pic Sylvain Georges Denis Émile Léopold Marie Joseph 
Ghislain Moles Lfbaillt, né à Bruges, le 21 août 1862. 

C. Émile Hipfolylc Denis Léopold Ignace Marie Joseph Ghis air. 
Moles Lebaili/t, ré à Bruges, le 3 janvier 1864. 

D. Alice Clémence Sylvie Charlotte Léopoldine Ignace Marie Joseph 
Ghislaine, née à Bruges, le 5 juin 1865, morte à Bruges, le 28 août 1865. 
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Cette famille, originaire de Susteren, au pays de Juliers, fut 
anoblie par lettres patentes du 12 mai 1756. 

I. Henri Mols, mort le 21 octobre 1631, admis dans la bour- 
geoisie d’Anvers le 10 août 1582, épousa : 1 e le 5 août 1589, 
Claire Lossyen, morte le 12 septembre 1610; 2” le 1" février 
1612, Cornélie Thuys, morte sans enfants, le 12 septembre 1623. 

H eut du premier lit douze enfants, savoir : 

A. Anne, épousa : 1° le 0 mai 1601, Jean Gollaert ; 2* le 8 novembre 
1620, Gaspard van Anvyn. 

B. Jacques, qui suit, 11. 

C. Catherine, née à Anvers et baptisée le 27 octobre 1585, morte le 
16 octobre 1660, épousa, le 19 avril 1609, Jérôme de Smidt. 

D. Guillaume, qui suit. 11, après son frère Jacques. 

E. Claire, née à Anvers et baptisée le 1 er avril 1590, épousa, à An- 
vers, le 5 juillet 1608, Pierre van Ruysvclt. 

F. Henri, qui suit, II, après scs frères Jacques et Guillaume. 

G. Jean Mols, né & Anvers et baptisé le 22 juillet (594, sans alliance. 

H. Barbe, née à Anvers et baptisée le 6 octobre 1596, morte le 
28 janvier 1657, épousa, le 19 avril 1616, Guillaume Verdusseu. 

I Marie, née à Anvers et baptisée le 18 février 1599, sans alliance, 

J. Jeanne, née à Anvers et baptisée le 30 janvier 1602, sans alliance. 
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K. Charles Mols, né à Anvers el baptisé le 10 septembre 1603, 
épousa Catherine van Leeuw. 

L. Balthazar Mois, né à Anvers et baptisé le 8 août 1606, épousa 
Elisabeth Jacobs, dont cinq enfants, quatre sans alliance connue et 
un (Us : 

Jacques Mou, jésuite, né à Anvers et baptisé le 3 septembre 1644, mort à 
Gand, le 2 juin 1690, 

II. Jacques Mous, épousa, a Anvers, le lt> octobre 1614, An- 
gélique de Smidt , dont quatre enfants, trois sans alliance et un 
fils, Guillaume, qui suit, III. 

lit. Guillaume Mols, né h Anvers et baptisé le 13 février 
1619, mort le 28 avril 1701, épousa, à Anvers, le 7 septembre 
1647, Madeleine de Smidt, morte le 28 avril 1087, et inhumée à 
Saint Jacques avec son mari, dont sept enfants, quatre sans al- 
liance et trois qui suivent, savoi- : 

A. Isabelle Angélique, née à Anvers et baptisée le 26 août 1648, 
épousa, à Anvers, le 7 mare 1680, Guillaume van Os. 

B. André, qui suit, IV. 

C. Anne, née à Anvers el baptisée le 1 9 juin 1 660, morte le 4 octobre 
1710, épousa, à Anvers, le 19 mars 1686, Jean Pierre de Wannemaker, 
mort le 2 février 1700, et inhumé avec sa femme à Saint Jacques, à 
Anvers. 

IV. André Mols, né à Anverset baptisé le 18 mai 1655, épousa 
à Anvers, le 6 mars 1681, Beatrix Immenraet, dont quatre enfants, 
savoir : 

A. Marie, née à Anvers et baptisée le 27 août 1682, épousa Jean 
Pierre de Bcche. 

B. Guillaume Mots, né à Anvers et baptisé le 23 octobre 1684, mort 
en bas âge. 

C. André Mols, né à Anvers el baptisé le 2 octobre 1686, épousa, 
à Anvers, le 9 novembre 1711, Marie Thérèse Senoutzen, morte le 
28 décembre 1778, femme en secondes noces, le 4 septembre 1730, de 
Jean Baptiste Mertens, avoca‘, écbevin, bourgmestre d’Anvers, fille de 
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Jean François et de Marie Thérèse Slootcr, dont il eut deux filles, 
mortes sans alliance. 

O. Isabelle Angéline, née h Anvers et baptisée le 5 avril 1989, 
épousa, le 25 août 1715, Balthazar van Oppervelt. 


II. (iniXAiME Mots, né à Anvers, le 15 novembre 1587, 
épousa, à Anvers, le 7 janvier 161 4, Élisabeth van den Heuvel, 
fille de Guillaume et de Jeanne Marchant, dont six enfants, trois 
sans alliance et trois qui suivent, savoir : 

A. Anne, née à Anvers et baptisée le 10 décembre 1623, morte te 
I*' octobre 1678, épousa : 1° François van den Broeck, mort le 16 août 
1665; 2» à Anvers, le 9 décembre tfii>6, Pierre de Vjvario, époux en 
secondes uoces d'Anne Marie Engelgrave. 

B. Marie, née à Anvers et baptisée le 28 juillet 1628, épousa, à An- 
vers, h 11 décembre 1646, François Henri Pelgrom. 

C. Guillaume, qui suit, III. 

III. Gcuui’ME Mols. né à Anvers et baptisé le 29 décembre 
1630, épousa, à Anvers, le 27 juillet 1658, Isabelle de Backer, 
dont sept enfants, six filles sans alliance, et un fils, savoir : 

Guillaume Mots, né à Anvers et baptisé le 13 mai 1660, mort le 
8 juillet 1711, chanoine prébendaire et chantre de l'église de Saint 
Jacques, à Anvers. 


11. Henri Mols, né à Anvers, le 15 juin 1592, mort le 24 no- 
vembre 1653, épousa, le 15 janvier 1613, Suzanne Segers, morte 
le 12 octobre 1653, dont dix enfants, six sans alliance et quatre 
qui suivent, savoir ; 

A. Balthazar Mols, né à Anvers, le 27 septembre 1719, chanoine de 
l'abbaye de Pustel. 

B. Guillaume, qui suit, III. 



336 


LA BELGIQUE HÉRALDIQUE. 


C. Marie, née à Anvers, le 22 mars 1632, morlc le 5 septembre 
1 870, épousa Jean Lutlin. 

D. Jacques Mou>, né à Anvers, le 10 octobre 1634, mort le 13 sep- 
tembre 1706, épousa Marie van Oudenhageu, morte le 30 avril 169", 
dont sept enfants morts en bas âge. 

III. Guillaume Mols, né à Anvers el baptisé le 27 novembre 
1021», mort à Bruxelles, le 20 mars 1703, échevin d’Anvers, de 
1681 à 1688, épousa : 1° à Anvers, le 17 juillet 1037, Anne 
Gumez, née à Anvers, le 21 septembre 1634, fille de Jean et 
d’Anne van Houten, sa femme du second lit; et 2° à Bruxelles, 
par contrat du 10 juillet 1003, Anne van Oudenhagen, née à 
Bruxelles et baptisée le 17 avril 1010, morte à Anvers, le 28 no- 
vembre 1717, sœur de Marguerite, ci-dessus. 

11 eut du premier lit deux enfants sans alliance. 

Il eut du second lit sept enfants, savoir : 

A. Guillaume Mols, né le 27 septembre 1667, mort er décembre 
1719, épousa, le 27 mai 1717, Catherine Mollen. 

B. Anne Marguerite, née le 14 octobre 1668, morte sans enfants, le 
10 janvier 1725 , épousa : 1° le 5 janvier 1701, Carlos Lamberto van 
Bedts; 2° le 15 mai 1704, Jean Philippe van den Eeckhoute. 

C. Marie, née à Anvers, le 20 août 1670, épousa : 1° à Anvers, le 
1 er mai 1706, Erasme Joseph de Clerck d'Hurtcbise, seigneur d'Arle- 
gbem, dont postérité; 2“ Jean Corneille Suys, greffier de Swyndrecht, 
dont elle n'eut pas d'enfants. 

D. Jeanne Marguerite, née à Anvers, le 26 septembre 1671, morte 
le 22 mars 1748, épocsa, le 10 avril 1:06, Bruno François Salicali, 
greffier de Deurne, mort le 15 mars 1748. 

E. Martin Mols, né à Anvers et baptisé le 2 septembre 1673, reli- 
gieux à Grimberghen, puis curé de Bcrchem Sainte Agathe. 

F. Isabelle Louise, née à Anvers el baptisée le 20 janvier 1675, 
morte à Matines, le 20 décembre 1735, épousa, à Anvers, le 11 avril 
1707, François Joseph van Ertborn, avocat au grand conseil de Malincs, 
né à Malincs, le 14 février 1663, mort le 23 février 1733, fils de Jean, 
avocat, et d'Anne Paes dit ’t Hoofi. 

G François, qui suit, IV. 
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IV. François Mols, né à Anvers le 23 janvier 1687, mort le 
16 juillet 1746, épousa : t° à Anvers, le 17 juin 1718, Marie 
Josèphe de Wael, née à Anvers, le 30 janvier 1689, morte le 
41 janvier 1740, fille de Corneille Norbert, grand aumônier 
d’Anvers, et de Barbe Woulers, sa femme du second lit ; 4“ à 
Anvers, le 19 avril 1741 , Marie Auvray, née le 26 janvier 1693, 
morte le 1 juillet 1757, fille de Claude et d’Isabelle Delfosse. 

Il eut du premier lit une fille morte en bas âge. 

Il eut du second lit huit enfants, trois morts sans alliance et 
cinq qui suivent, savoir : 

A. François Jean Joseph Mots, anobli par lettres patentes du 12 mai 
1736, né le 22 janvier 1722. 

B. Marie Jeanne Josèphe, née le 28 février 1723, morte à Matines, 
le 9 mai 176#, épousa, & Anvers, le 4 juillet 1746, Pierre Joseph de 
Meester, conseiller du mont de piété, è Malincs, né le 9 mai 1724, mort 
le 25 novembre (784, fils d'Antoine Joseph, échcvin et trésorier de 
Malincs, et d'Anne Marie Hillcma. 

C. Michel Ange Joseph, qui suit, V. 

D. Constance Angélique Josèphe, née à Anvers, le (9 décembre t726, 
épousa, par contrat du 9 août 1751, Miguel Antonio de Mendicta, 
grand aumônier d’Anvers, né à Anvers et baptisé le 24 septembre 1724, 
fils de Joseph Martin et de Marie Eléonore de Miranda. 

E. Reine Thérèse Josèphe, morte à sa maison de campagne, à 
Zanthoven, le 3 1 décembre 1 799, d'abord béguine, épousa Jean Fran- 
çois de Lumay dit Plctinckx, mort le 26 mars 1795. 

V. Michel Ange Joseph Mols, anobli, avec son frère François 
Jean Joseph, par lettres patentes de l’impératrice et reine, Marie 
Thérèse, en date du 14 mai 1756 : 

« Marie Thérèse etc., salut. De la part de nos chers et aimés 
François Jean Joseph et Michel Ange Joseph Mols, frères, natifs 
et habitants de notre ville d’Anvers, nous a été très humblement 
représenté au’ils sont fils légitimes de François Mols, de son 
vivant du conseil de la même ville, et de Mari# Auvray ; qu’il* 
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seraient d'une famille patricienne d'Anvers où leurs ancêtres au- 
raient été plusieurs fois employés dans la magistrature ; que les 
remontrants, pourvus de biens suffisante pour vivre avec décence, 
désireraient, au moyen de quelque grâce de notre munificence, être 
à portée de faire éclater avac quelque distinction leur zèle et leur 
attachement pour notre auguste maison, dans les occasions qui 
pourraient s’en présenter, et d’amener leurs descendants et alliés 
à suivre leurs traces. 

Nous suppliant à ces causes de daigner les anoblir avec leur 
postérité légitime, et leur permettre de porter pour armoi- 
ries un ccu d’or à deux merlettes de sable, au franc quartier 
d’azur, chargé d’un arbre d’or; l’écu surmonté d’un heaume 
d’argent, grillé et liséré d’or, aux hachements et bourlet d’or, 
d'azur et de sable, et pour cimier un arbre d’or entre un vol de 
salde et d’or. Nous, etc. Vienne, le 12 mai 1756. » 

Né à Anvers, le 8 octobre 1723, mort à Anvers, le 6 janvier 
1768, grand aumônier d’Anvers, il épousa, à Anvers, le 30 juillet 
1765, Catherine Antoinette Joséphine Digne Meyers, née le 
16 mai 1738, morte à Anvers, le 5 avril 1823, tille de Joseph et 
d’Isabelle Josèphe Ullens, dont trois enfants, savoir : 

A. Catherine Constance Joséphine, née à Anvers cl baptisée le 
19 mai 1766, morte le 5 juillet 1601, épousa, 1 Anvers, le 16 mai 1797, 
Henri Joseph Geelhand, seigneur de Merxem, époux en premières noces 
de Catherine Marie Pecters, fils de Pierre François, seigneur de 
Merxem, et de Thérèse Claire Joséphine van Colen. 

B. François Michel Joseph, qui suit, VI. 

C. Pierre Auge Joseph Mols, né posthume à Anvers, le 29 avril 1 768, 
mort sans enfants, à Anvers, le 29 novembre 1839, épousa, à Anvers, 
le 6 mai 1800, Marie Auvray, née le 11 mars 1769, morte le 2 février 
1829, fille de Daniel Gérard et de Marie Anne Joséphine van der Aa. 

VI. François Michel Joseph Mols, reconnu dans sts droits 
nobiliaires, par lettres patentes de Sa Majesté le roi Léopold I", 
né à Anvers et baptisé le 13 mai 1767, mort à Anvers, le 21 dé- 
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eernbre 1845, épousa, le 35 janvier 1803, Thérèse Antoinette 
Joséphine van deZanden, née le 17 décembre 1781, morte à 
Louvain, le 31 octobre 1831, fille d'André et de Catherine Marie 
Joséphine Muller, dont six enfants, deux morts en bas âge ou 
sans alliance et quatre qui suivent, savoir : 

A. Marie Joséphine, née i Anvers, le 30 janvier 1805, épousa, le 
6 février 1844, Jules Philippe Désiré de Caigny, né à Gand , le 12 oc- 
tobre 1817, fils de Louis Désiré Antoine et de Julie Angélique Mouriau. 

B. François, qui suit, VIL 

G. Florent, qui suit, Vil, après son frère François, 

D. Gustave Adolphe, qui soit, VU, après scs frères François et 
Florent. 

VII. François Mols, né le 5 juillet 1809, épousa, le 30 juillet 
1844, Caroline Philippine Reynwit, née à Anvers, le 6 mai 1819, 
hile de Jean Charles et d’Anne Catherine Françoise Baetens, dont 
deux enfants, savoir : 

A. Caroline Françoise, née à Saint Jo^se Tcn Nondc, le I" novembre 
1844. 

B. Ilerminie Julie Henriette, née à Belles, le 29 juillet 1848. 


VII. Florent Mols, né le 11 mars 1811, épousa, à Anvers, 
le 19 juillet 1843, Klisabeth Hubertine Brialxnont, née à Venloo, 
le 36 juillet 1833, sœurd'Alexis Brialinont, colonel d'état major, 
historien renommé, qui épousa Justa de Potter, fille de Louis de 
Potter, membre du gouvernement provisoire, célèbre par ses 
écrits et par sa vie politique. Hubertine Brialinont est fille de 
Mathieu Laurent Brialmont, lieutenant général, aide de camp du 

roi, et d’Anne Marie Verwins. 

' ■ 

Florent Mols eut de son mariage quatre enfants, savoir : 

A. Léonide Marie, nee à Anvers, le 2 février 1843. 
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B. Marie Clémentine, née à Anvers, le 20 février 1844, épousa, 4 
Anvers, le 7 février 1863, Édouard Joseph François Xavier Meeàs, né 
A Anvers, le 26 avril 1840, fils de Ferdinand Jean et de Marie Thérèse 
Hubertine Peeters. 

C. Hubert Charles Gustave Laurent Mois, né le 22 juin 1848. 

D. Alexis Jules Mols, né le 29 septembre 1 853. 


VII. Gustave Adolphe Mols, né à Louvain, le 17 mare 1813, 
épousa, le H juin 1844, Jeanne Marie Catherine van Linden, 
née à Anvers, le 27 mare 1824, fille de Pierre Jean et de Ca- 
therine Jeanne Eisen, dont quatre enfants, savoir : 

A. Marie Jeanne Adolphine, née A Anvers, le l* r mai 1846. 

B. Eléonore Marie Adolphine, née A Anvers, le 28 août 1848. 

C. Gustave Adolphe Marie Mots, né A Anvers, le 25 août 1850. 

D. Adricone Marie Adolphine, née A Anvers, le 29 décembre 1853. 
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Cette famille, originaire du Brabant septentrional, obtint re- 
connaissance de noblesse, le 50 janvier 1853 . 

F. Corneille Mo.ntens, tué pendant les troubles de 1581, 
bourgmestre de Breda en 1564, conseiller et receveur général 
des domaines du prince d’Orange et lieutenant des fiefs du cha- 
pitre impérial de Thorn, épousa N. van E.itmeer, dont cinq 
enfants, savoir : 

A. Adrien Montens, sans alliance, 

B. Marie, sans alliance. 

C. Anne, épousa N. van Esch. 

D. Jean, qui suit, II. 

E. Hélène, morte sans alliance. 

11. Jean Montons, licencié è» lois de l’université de Louvatt 
épousa Anne Cuillemine Rovers, fille de Guillaume, bourg- 
mestre de Breda, et de N. Slcmvs, dont deux enfants, savoir : 

A. Henri Motrrerts, né à Breda, le 22 mai 1594, mort capucin, dm- 
la maison de son ordre, à Hasstlt, le 3 octobvc 1862. 

B. Jean, qui suit, 111, 
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III. Jean Montens, né le 7 juin IGOH, mort le H juillet 
1673, échevin de Breda. en 1634, 1636, 1637, licencié ès lois de 
l'université de Louvain, épousa : 1° le 21 novembre 1632, Jeanne 
Wils, morte à ltreda, fille d'Augustin, bourgmestre de Breda, et 
de N. Bernagie; 2° Anne liomies, veuve de N. van Lingen. Il 
eut du premier lit plusieurs enfants, entre autres un fils, Pierre, 
qui suit, IV. 

IV. Pierre Mo.nte.xs , né et baptisé à Breda, le 7 septembre 
1 639, épousa, à Breda, le 2 février 1 667, Marie Schrauwen, vauve 
de Léonard van Lingen, dont un fils, Gérard François, qui 
suit, V. 

V. Gérard François Montens, né à Breda, le 13 juin 1670, 
mort à Breda, le 17 décembre 1707, licencié ès lois, épousa 
Marie Anne Catherine de la Rue, fille de Jean et de Catherine 
van den Broeck, morte le 20 février 1710, dont trois enfants, 
savoir : 

A. Pierre Gérard, qui suit, VI. 

B. Catherine, née à Bre la, le 26 février <698, morte le 22 août 1778, 
et inhumée dans te caveau de la famile de la Rue, prieure au couvent 
du Saint Sépulcre, à Turnhout. 

C. Corneille Louis Joseph, fondateur de la seconde branche. 

VI. Pierre Gérard Montens, né à Breda, le 13 septembre 
1696, mort à Breda, le 30 janvier 1750, épousa, à Breda, la 
19 février 1722, Anne van Üuune, GUe de Gérard Ignace et d'Eli- 
sabeth van Riethoven, morte le 7 mai 1713, dont dix enfants, 
six sans alliance et quatre qui suivent, savoir : 

A. Gérard Montens, né le 5 mars 1721, mort à Rysbergen, le 7 fé- 
vrier 1761, prêtre, vicaire à Rysbergen. 

B. Louis Léonard Emmanuel Montens, né à Breda, le 24 janvier 
1725, mort à Bavel près Breda, le 20 août 1759, prêtre, chanoine de 
l'église collégiale de Diest, le 29 mars 1754, puis curé à Bavel. 
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C. Jean François Joseph Montées, né à Brcda, le 24 juillet 1730, 
mort le 29 Juillet 1806, et inhumé à Rvsbergen, prêtre, desservant à 
Oosterhout, puis curé à Etlen. 

D. Hubert Joseph Jacques, qui suit VU. 

VII. Hubert Joseph Jacques Montens, né à Breda, le 
19 mai 1733, mort à Gheel, le 2 janvier 1809, licencié ès lois, 
avocat au conseil de Brabant, épousa, à Gheel, le 18 février 
1774, Colette Barbe Oorns, dame d'Ooslerwyck Houtvenne, née 
à Oosterwyck, le 3 août 1751 , morte à Malines, le 15 mars 
1816, fille de Philippe Ooms, seigneur d'Ooslerwyck, et de Digne 
van Wesel, dont deux enfants, savoir : 

A. Marie Anne Henriette, née A Gheel, le 4 janvier 1775 , morte le 
12 février 1831, épousa, à Gheel, le 25 juillet 1799, Maitin Jean de 
Roye de Wichen, né à Bois le Duc, le 28 août 1756, mort à Meerhout, 
le 13 décembre 1827, major au service des États généraux des Pro- 
vinces Unies, (ils de Bernard Jacques, colonel du génie et directeur 
général des fort ificat ions au service d s Provinces Unies, et de Chris- 
tine Jeanne Marie de Wichen. 

B. Jean François Joseph, qui suit, VIII. 

VIII. Jean François Joseph Montens d’Oosterwyuk Hovt- 
venne, né à Gheel, le 18 octobre 1770, mort à Lierre, le 
30 juin 1852, bourgmestre de Lierre, épousa : 1° le 13 août 1804, 
Charlotte Ghislaine Nicolasine le Duc, morte subitement sans 
enfants, à Malines, le 19 janvier 1817, fille de Victorin le Duc 
de Ledalen et de Jeanne Catherine le Duc d’Holdre ; et 2" à 
Gossoncourt, le 21 avril 1818, Matie Louise Françoise Godfriaux 
de Gossoncourt, née à Tirlemont, le 8 septembre 1791, morte le 
3 septembre 1845, fille de Charles François Godfriaux de Gos- 
soncourt et d’Aubremé et de Joséphine Marie Pétronille de 
Fæstraets de Suerbempde, dont trois enfants, savoir : 

A. Dorothée Marie Ghislaine, née à Malines, le 4 février 1820, 
épousa, au château de Ra veste jn sous Lierre, le 13 octobre 1847, 



LA BELOIQl'E HÉRALDIQUE. 


3U 

Marie Ferdinand Ghislain Amédée, comte de Marnix, né h Bornem, le 
27 mai 1804, Ris de Charles Ghislain Marie, comte de Marnix , grand 
veneur du roi Guillaume I*', membre de la première chambre des Fiais 
généraux, président de l'ordre équestre de la province d'Anvers, et de 
Dorothée Louise Ghislaine van der Gracht. 

B. Aleiis François Xavier Marie, qui suit, IX. 

C. Albert Jean François, qui suit, IX, après son frère Alexis François 
Xavier Mirie. 

IX. Alexis François Xavier Marie Montens de M a sse.n mo- 
yen, ne à Mali ne», le G mai 1825, épousa, à Anvers, le 24 jan- 
vier 1854, Octavie Henriette Joséphine du Bois, née le 23 jan- 
vier 1830, fille de Louis Hyacinthe Joseph et de Nathalie Eulalie 
de Caters, dont trois enfants, savoir : 

A. Charles Montras, né à Massenhoven, en novembre 1880. 

B. Charlotte, sœur jumelle. 

C. Augustin Montras, né A Massenhoven, le 5 novembre 1 863. 


IX. Albert Jean François Montens, de Loenliout, jumeau 
d'Alexis François Xavier Marie Montens, né le G mai 1825, 
épousa à Deurae, prés Anvers, le G juin 1849, Nancy Storins 
Beerenbrœck, née en IBttî, dont trois enfants, savoir : 

A. Louise, née en 1850, 

B. Marie, née en <851. 

C. Charlotte, née en 1852. 


Nffonde branche. 

VI. Corneille Loris Joseph Montens, né à Breda, le 7 no- 
vembre 1700, mort le I" aoi'it 1731 , licencié ès bis, épousa 
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Marie van Dunne, sœur d’Anne, ci-dessus, morte le 1 1 décembre 
I7H2, dont trois enfants, savoir : 

A. Jean Gérard Joseph, qui suit, VII. 

B. Corneille Louis Joseph Montées, mort à Breda, le 7 mai 1785, 
sans alliance. 

C. Catherine Elisabeth, née à Breda, en 1727, morte à Breda, le 
6 mars 1787, épousa, le II mars 1763, Jean Jacques Antoine van 
Yevelinchoven , bourgmestre de Gorcum , mort & Gorcum , le 27 juin 
1763. 

Vil. Jean Gérard Joseph Montons, mort le 21) août 1770, 
épousa, k Megen, Catherine Jeanne Adrienne v,n Niel, dame de 
Zttydewyn Capelle, dont quatre enfants, savoir : 

A. Jean Gérard Henri Joseph Montées, né à Breda, le It mai 1734, 
mort à Louvain, le 23 avril 1783, élève de l'université de Louvain. 

B. Théodore Louis Joseph Monteks, né le 18 octobre 1738, mort le 
16 juin 1769. 

C. Catherine Wilhelmine Marie, dame de Zuydewyn Capelle, morte 
le 28 novembre 182 > , épousa, le 26 janvier 1784, Adrien Jean François 
de Royc , seigneur de Binokhorst, membre des Étals de Hollande, (ils 
d'Isaac Jean, conseiller intime de l'électeur de Bavière, et de Catherine 
llalf Wassenaer de Stad. 

D. Louis Corneille Joseph Montées, né le 31 mars 1761, mort étu- 
diant, à Liège, par suite d'un acrident, le 20 juin 1781. 
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Celle famille distinguée obtint confirmation de noblesse et le titre 
de baron, pour autant que de besoin, en faveur de lvon Charles 
Etienne de Montigny, seigneur de la Tour et de Thommen, lieu- 
tenant général et colonel d'un régiment de cavalerie au service 
de l’électorat de Hanovre, par lettres patentes de l'impératrice et 
reine Marie Thérèse, datées de Vienne, le 20 février 1753, dont 
voici la teneur : 

a Marie Thérèse. Me la part de Jean Charles Etienne Dr Mon- 
tig.ny, seigneur de la Tour et seigneurie de Thommen en notre 
duché de Luxembourg, lieutenant général et colonel d’un régi- 
ment de cavalerie , au service du Sérénissime Prince l’Électeur 
de Hanovre, roi de la Grande Bretagne, nous a été respectueu- 
sement représenté que feu son père aurait été général major, 
et également colonel d’un régiment de cavalerie au même 
service; que son aïeul aurait été employé aussi en qualité 
de général major à celui des glorieux ancêtres de Sa Majesté 
l’Empereur, notre très cher et très aimé époux; que son 
bisaïeul aurait été colonel d'un régiment d’infanterie, au service 
de la couronne d’Espagne , que le remontrant aurait au surplus 
le bonheur d’être notre sujet, ayant été reçu en cette qualité, 
lors de la mort de son père, dans l’état noble de notre duché de 
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Luxembourg et comté de Chiuy ; et qu’il serait en état de pro- 
duire d’autres circonstances honorables et distinguées de sa 
famille, si la maison de ses ancêtres avec tous leurs papiers et 
effets n’eussent été brûlés et dispersés à deux reprises par les 
ravages des troupes françaises , encore avant la guerre pour la 
succession de la monarchie d’Espagne , et, entre autres , à ce 
qu’il croit , des lettres patentes pour le titre de baron dont son 
père aurait été constamment qualifié; qu’outre le zèle et ratta- 
chement qu’il aurait fait paraître pour le bien de notre royal 
service, durant la dernière guerre aux Pay s-Bas, il serait re- 
connu pour très (!i s.ingnéet recommandable dans l’électorat de 
Hanovre, où il serait pareillement qualifié dans le public du 
titre de baron ; que sous l’appui de ces motifs et circonstances, 
il nous suppliait de daigner lui accorder de nouveau, et confir- 
mer pour autant que de besoin, le même titre de son nom de 
Montigny, avec permission d’augmenter les armoiries de sa 
famille, qui sont d’azur à la fasce d’or, accompagnées de trois 
glaives d’argent, deux en chef et un en pointe; supports, deux 
lions d’or, armés et lampassés de gueules; en les écartelant aux 
premier et quatrième de celles ci ; au deuxième et troisième de 
gueules au lion d'or, tenant de la patte droite un glaive d'argent. 
Nous, etc. Vienne, le 21 février 1733. » 

Cette famille est représentée aujourd’hui par Pierre Ferrand, 
baron de Montigny, à Noville. 
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Cette belle famille appartient à la province de Namur, où elle 
s’est fixée depuis le commencement du xvi* siècle. 

I. Jean Servais de Montpellier, premier de ce nom établi 
dans les Pays Bas, mort en 1532, et inhumé dans le cloître de 
l’église des Pères Kécollets, à Nainur, eut un fils, Jean, qui 
suit, (I. 

II. Jean de Montpellier eut deux lils, savoir: 

A. Pierre Antoine, qui suit, III. 

B. Nicolas de Montpellier, né le 26 septembre 1601, mort sans al- 
liance, le 4 décembre <654. 

III. Pierre Antoine de Montpellier, maître de forges, mort 
en 1643, épousa Jeanne de Bouillon, morte le 46 juin 1666, 
dont sept enfants, trois fils et quatre tilles, entre autres, Jean, 
l’alné, qui suit, IV. 

IV. Jean de Montpellier, seigneur d’Ivoir, maître de forges, 
épousa : 1° le 13 février 1634, Anne Rigaut; 2* eu 1673, Marie 
de Halloy. 
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Il eut du premier lit un fils, savoir : 

A. Pierre de Montpellier , seigneur d'Ivoir, mort sans alliance, le 
1" août 1664. 

Il eut du second lit sept enfants, six tilles et uu fils, savoir : 

B. Jean, qui suit, V. 

V. Jean de Montpellier , seigneur d’Ivoir, après son frère, 
chambellan héréditaire du comté de Namur, mayeur des ferrons 
de la province de Namur, maître de forges, épousa Jeanne Fran- 
çoise de Uilquin, fille de Guillaume, grand bailli des bois et fo- 
rêts de l’électeur de Cologne, prince évêque de Liège, seigneur 
de Marchiennes et de Mont sur Marchiennes , et de Marie Agnès 
de llaillencourt, nièce de François de Baillencourt, évêque de 
Bruges, dont six enfants, savoir : 

A. Charles Alexis, qui suit, VI, après son frère André Joseph. 

B. André Joseph, qui suit, VI. . 

C. Jean Franços Adrien de Montpellier, mort le 7 janvier 1800, 
chanoine de la cathédrale de Namur. 

D. Marie Thérèse, religieuse à Philippeville. 

E. Marie Adriennc, ncc le 20 janvier 1727, morte le 20 juin 1803, 
épousa Guillaume de Brugrs de Gerpinncs. 

F. Marie Agnès, sans alliance. 

VI. André Joseph de Montpellier , seigneur de Senenne, 
Onlhaine, Fontenelle, Hénegaut, reconnu dans ses droits nobi- 
liaires par lettres patentes du 9 janvier 1743, licencié Ès lois de 
l’université de Louvain, mort le 17 octobre 1775, épousa Marie 
Philippine Eulalie Jacquier de Virelle, dont deux enfants, savoir : 

A. Charles df, Montpellier, seigneur de Senenne, Onthaine, Fonte- 
nelle, Hénegaut, mort sans a'Iiincc, en 1803. 

B. Henriette, morte sans enfants, le 9 décembre 1824, épousa N..., 
baron de Moniot île Wellien. 
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VI. Charles Alexis ms Montpellier, écuyer, seigneur d’ûn- 
neToie Roui lion, Ambrezin, etc., chambellan rte la province de 
Namur, mayeur des ferrons, grand bailli de Montaigle, maître 
de forges, confirmé dans ses droits nobiliaires par lettres patentes 
de l’impératrice et reine Marie Thérèse, en date du 9 janvier 
1743, né le 3 janvier 1717, mort le 26 septembre 1807, à l’âge 
de quatre vingt dix ans , fit bâtir le château d’Annevoie et créa 
les jardins dont les belles eaux furent renommées dès le siècle 
passé. 

Il épousl, à l’église de Saint Michel, à Namur, le 23 octobre 
1771, Marie Thérèse Lambertine de Vivier, morte le 17 mers 
1789, dont cinq enfants, savoir : 

A. Nicolas Charles Ghislain, qui su't, Vil. 

B. Lambert Alexis de Montpki lier, seigneur de Fooz cl d'Ambrezin, 
né le l ,r septembre 1757, mort sans alliance, le 23 juin 1834. 

C. Jean François Adrien Ghislain, fondateur de la séconde branche. 

‘D. Marie Thérèse Victoire, née le 4 février 1761, morte sans alliance, 

le 13 avril 1837. 

E. Constance Agnts, née le 4 mars 1764, morte le 8 novembre 1856, 
à l'âge de quatre vingt douze ans, épousa : 1° le 2 juin 1787, Jean 
Guillaume Marie, vicomte de Propper de Hun, par lettres patentes du 
18 novembre 1775, chevalier du Saint Empire Romain, seigneur de 
Han , de Warnouf , membre de l’état noble de Namur, originaire de 
l'électorat de Cologne, mort le 8 juillet 1791, fils de François Guil- 
laume, conseiller d’Etat, directeur de la chambre des finances de 
l’électorat de Cologne; 2" le 3 avril 1806, Amour Gabriel de Bruges de 
Branchcn, son cousin germain, mort le 7 janvier 1844. 

VII. Nicolas Charles Ghislain de Montpellier, seigneur 
d’Annevoie Rouillon, né à Namur, le 21 octobre 1755, mort le 
9 septembre 1813, maître de forges, maire d’Annevoie, épousa, 
le 12 mai 1789, Aune Thérèse Adrienne de Neyboom, née à 
Donck, le 9 décembre 1769, morte le 26 novembre 1829, dont 
dix enfants, trois morts en bas âge et sept qui suivent, savoir : 
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A. Charlotte, née le 12 juin < 790, morte le 20 décembre 18S4, 
épousa, le 3 janvier 1810, Augustin de Thoraax de Bossière, mort le 
6 novembre 1837. 

B. Frédéric Adrien Constant Chislain, qui suit, VIII. 

C. Pauline, née le 8 décembre 1798, morte le 13 février <811, épousa 
Ambroise de Pierpont. 

Ü. Julien Alexis Ghislain de Montpellier, né à Annevoie, le < I ther- 
midor an IX, 29 juillet 1801, sans alliance. 

E. Matlnlde, épousa, le 29 novembre <826, Stanislas de Pierpont. 

F. Henriette, sans alliance. 

G. Anne Thérèse, épousa, le 10 juin 1835, Edouard Dominique Marie 
Joseph, baron d'tluart, ministre des finances, ministre d'ÉLat, décore 
de la Croix de Fer, commandeur de l’ordre de Léopald, grand cordon de 
Tordre de la Branche Emcstine de Saxe, ancien gouverneur de la pro- 
vince de Narnur, membre du Congrès national, né le <5 août 1800, lits 
d’Henri Joseph Éloi et de Marie Catherine Philippine Madeleine Josepbe 
de Patoul. 


VIII. Frédéric Adrien Constant Ghislain de Montpellier. 
né à Bioul, le 23 septembre 1 7iMi, maitre de forges et bourg- 
mestre d’Annevoie Rouillon depuis 1814, né le 23 septembre 
1790, épousa, le I er février 1827, Pauline Mohimont Bivort, 
dont cinq enfants, savoir . 


A. Charles, qui suit, IX. 

B. Gustave Constant Gbislain de Montpellier d'Arnevoie, né à An- 
nevoie, le 12 juillet 1630, épousa, à Arbre, Namur, le 12 août 1860, 
Flore Joséphine Ghislaine de Montpellier d' Arbre, sa cousine germaine, 
ci-dessous, née à Vedrin, le 13 décembre 1831, fille d'Alphonse Alexis 
et d'Hubertine Constance de Moreau de Bioul. 

C. Laure, épousa, le 16 décembre (856, Constant Marie Ghislain de 
Moreau d'Andoye, bourgmestre deWierde, mort sans enfants, au 
château d'Andoye, Narnur, le 30 novembre 1864, fils d'Adolphe Joseph 
Guillaume et de Pauline Marie Gertrude de Goër. 

D. Sidonie, sans alliance. 

E. Jules de Montpellier d'Arnevoie. 
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IX. Charles de Montpellier d’Anne voie épousa, à Gand , le 
8 mai 1833, Alix Vergauwen, dont deux enfante, savoir : 

A. Joseph de Montpellier d’Annevoie, né à Gand, le 23 mars 1861. 

B. Pauline Marie Josèphe Laure, née i Gand, le 4 février 1864. 


Oeeonde branche. 


VII. Jean François Adrien Ghislain de Montpellier, sei- 
gneur de Vedrin , né à Namur, le 21 octobre 4758, mort le 47 
octobre 4819, épousa, le 24 août 4801, Catherine Henriette de 
Severin, mu r te le 21 février 4849, dont trois enfante, savoir: 

A. Alphonse Alexis, qui suit, VIII. 

B. Henri Constant, qui suit, VIII, après son frère Alphonse Alexis. 

C. Sa Grandeur Monseigneur Théodore Alexis Joseph de Montpellier 
né à Vedrin, le 23 mai 1807, ordonné prêtre a Rome, chanoine hono- 
raire des cathédrales de Namur et de Tournai, évêque de Liège en 1 832. 

VIII. Alphonse Alexis de Montpellier de Vedrin, chevalier 
de l’ordre de Léopold, né à Vedrin , le 18 vendémiaire an XI, 
épousa Constance Huberline de Moreau de Bioul , dont six en- 
fante, savoir : 

A. Charles Constant Ghislain, qui suit, IX. 

B. Hadelin de Montpellier, né à Arbre, en 4 827. 

C. Félicie, née en 1829. 

D. Caroline, morte en 1833. 

E. Flore Joséphine Ghislaine, née à Vedrin, le 13 décembre 4431, 
épousa, à Arbre, le 12 août 1860, Gustave Constant Ghislain de Moal- 
peilier d'Anncvoie, son cousin germain, ci-dessus. 

F. Aline, née eu 1833. 
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IX. Charles Constant Ghislain de Montpellier de Vedrin, 
membre de la Chambre des représentants , né à Vedrin , le 39 
août 1830, épousa , à Eeckeren, Anvers, le 24 octobre 1860, 
Adeline Marie Thérèse Josèphe Vanden Berghe, née à Anvers, 
le 23 mars 1836, fille d'Eugène François Adrien et de Joséphine 
Isabelle Ullens, dont trois enfants, savoir : 

A. Théodore Marie Joseph Alphonse Oswald Ghislain de Montpellier 
de Vedrin, né & Bruxelles, le 19 août 1861. 

B. Constant Marie Joseph Henri Edmond Ghislain de Montpellier 
de Vedrin, né à Bruxelles, le 18 décembre 1862. 

C. Marie Thérèse Joséphine Oswald Pauline Ghislaine, née à Bruxelles, 
le 13 janvier 1864. 


VIII. Henri Constant de Montpellier, né à Nainur, le 
11 floréal an XII, colonel des gardes civiques mobilisées de la 
province de Namur, en 1831 , décoré de la Croix de fer, chevalier 
de l'ordre de Léopold et de Saint Grégoire le Grand, épousa Hen- 
riette de Wilmet, morte au château de Vedrin , le 27 septembre 
1S6I, à l’àge de quarante sept ans, dont une fille unique. 
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Cette famille, représentée par Félix, chevalier de Moreau de 
liioul, compte dans son passé de belles pages. Ne pouvant réta- 
blir complètement sa généalogie, nous nous bornerons à repro- 
duire les lettres patentes qui résument son histoire. 

« Charles. Salut! Pour le bon rapport qu’on nous a fait de 
notre cher et bien aimé Guillaume Nicolas Moreau, seigneur de 
Bioul au comté de Namur et de Domelbrouck, en Flandres, bailli 
et majeur de la ville et dépendances de Charleroi (par patente 
du 6 mars 1701), fds d'André Moreau et de Marie Jeanne de 
Bouille, Glle de David et d’Anne Perpère, nobles familles des 
Pa\ s Bas, comme il consterait par les associations de l’état noble 
du duché de Luxembourg ; qu’il serait pelit Gis de Guillaume 
Moreau, maître de forges et premier syndic du couvent des 
Récollets k Fontaine L’Evèque , et de Sébastienne de Dormy, et 
arrière petit Gis de Jean Moreau et d’Anne Motte, sous terriens 
dans les provinces de Namur, de Hainaut et de Flandres, qui 
auraient de tout temps vécu eu gens nobles, ayant possédé des 
Gefs et été alliés k des familles nobles ; que le remontrant aurait 
épousé Marie Joscphe de Bilquin, sa cousine, Glle de Guillaume, 
écuyer, en sou vivant grand bailli des bois et forêts de l’élec- 
teur de Cologne, l’évèque et prince de Liège, seigneur de Mar- 
chienne au Pont et de Mous sur Mai chienne, et de Marie Aguèg 
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de Bailleacourt, petite tille d’Antoine de Bilquin et de Sébas- 
tienne Moreau; que ladite Marie Agnès de Baillencourt serait 
fille de Guillaume de Uaillencourt et de Catherine Chenes. et 
nièce de feu François de liaillencourt, évêque de Bruges, où 
les oncles du remontrant auraient été chanoines, l’un archidiacre 
et tous les deux députés aux États de Flandres; que Guillaume 
Moreau, issu cousin germain du remontrant, aurait obtenu 
des lettres patentes de baron, le 15 juillet 1703; que Nicolas 
Moreau, natif de Braine le Comte, anobli l’an 1626, serait 
supposé avoir été le trisaïeul du remontrant , mais qu’il ne 
pourrait en justifier la descendance pour avoir perdu ses titres 
et papiers, en partie au dernier bombardement de Charleroi, et 
en partie dans l’église de Braine le Comte où son père aurait 
fait transporter ses meilleurs effets, immédiatement avant qu'elle 
fût saccagée et pillée par les ennemis qui en ont aussi brûlé les 
registres mortuaires et baptismaux ; les anciennes pierres sépul- 
crales donnent cependant encore à connaître les armoiries ci- 
dessus énoncées dont le remontrant et son épouse descendraient. 
A ces causes, voulant élever ledit remontrant au titre de cheva- 
lier, d’autant p'us qu’il est pourvu, comme nous entendons, de 
bons et compétents moyens pour s’entretenir honorablement en 
cet état, nous... permettons au dit Guillaume Nicolas Moreau et 
à sa dite postérité de pouvoir faire surmonter ses armes qui 
sont un écu d’or au soc de charrue île sable, d’un heaume d’ar- 
gent, grillé et liséré d’or aux hachements d’or et de sable, et 
pour cimier un more naissant de même la tête liée d’argent, 
tenant à la dextre une épée au naturel et reposant la sénestre 
Sur la hanche gauche, de faire supporter ces armes par deux 
mores, celui à dextre tenant une banderolle aux armes de Mo- 
reau, parti avec celles de Bouille, et celui à sénestre celles de 
Bilquin , parti avec Baillencourt , et de les décorer d’une cou- 
ronne d’or sur le heaume, au lieu de bourlet, etc. Vienne, 
9 Juin 1731. » 
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Cette famille, issue des Morel de Tangry d’Artois, ce qui ré- 
sulte d’une sentence de la chambre héraldique, rendue le 14 juil- 
let 1791, appartient aujourd’hui à la Flandre, au Urabant, au 
Hainaut. 

I. Jean Morel épousa Jeanne Parent, dont un iils, Antoine, 
qui suit, U. 

II. Antoine Morel, mort à Gand, le 9 février 1G70, et in- 
humé à l'église de Saint-Jacques, réfugié à Audeuaerde, durant 
les troubles de France, épousa, à Andenaerde, Françoise de 
Backere, dont quatre enfants, savoir : 

A. Gérard Morel. 

B. Josse Morel. 

C. Charles François, qui suit, lit'. 

_ D. Louis Morel. 

III. Charles François Morel, né à Audeuaerde et baptisé 1' 
13 avril 1623, épousa, à Audeuaerde, le 26 avril 1613, Aon- 
vaa Paddelaere, dont si* entants, savoir ‘ 

A. Gérard Morel. 

B. Antoine Morel. 

U BELGIQUE HÉRALDIQUE, VII. % 
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C. Charles Morel. 

D. Gilles Albert Morel, avocat au conseil de Flandre, épousa Anne 
Nicole van Leeuw, dont postérité. 

E. Josse, qui suit, IV. 

F. Philippe Morel. 

IV. Josse Morel, né le 17 octobre 1661, épousa Adrienne 
Devenyns, dont deux enfants, savoir : 

A. Gilles Emmanuel, qui suit, V. 

B. Alphonse Louis, fondateur de la branche de Westgaver. 

V. Gilles Emmanuel Morel, né à Gand et baptisé le 12 mars 
1688, mort à Gand, le 20 janvier 1712, épousa, à Courtrai, le 
4 juin 1713, Anne Thérèse Pollet, née le 7 juin 1683, morte le 
1" janvier 1763, fille de Pierre et d’Anne van den Berghe, dont 
trois enfants, savoir 

A. Josse François Joseph, qui suit, VI. 

B. Jean Adrien Léonard Morel, surnommé le prince Morel, à cause 
de son faste, né le 18 décembre <716, mort subitement, à sa maison 
de campagne de Heusden, près de Gand, au mois de juillet 1774. 

C. Barbe Thérèse Louise, née le 23 avril 1720, morte le 18 mars 
1803, épousa, le 4 août 1739, Jean Norbert Martin Huyttens, né & Gand, 
le 27 juin 1710, mort le 27 mars 1763, (Ils de Jean Norbert et de 
Françoise Pétronille de Willaejs. 

VI. Josse François Joseph Morel, né à Gand et baptisé le 
14 avril 1714, mort le 5 mars 1797, épousa, à Gand, le 30 mai 
1737, Thérèse Jossine de Potter, née le 8 novembre 1716, 
morte le 19 juin 1785, fille de François Pasquier et de Marie 
Jeanne Coethals, dont douze enfants, savoir : 

A. François Josse Adrien Morel, né le 30 mai 1738, sans alliance. 

B. Égide Emmanuel Morel, né le 27 avril UtO, mort sans alliance, 
4 Cadix, le 21 avril 1798. 

C. Anne Philippine Thérèse, née le 31 octobre I7H, morte le 13 juin 
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<774, épousa, à Garni, le <4 janvier <768, Guillaume Joseph Aloïs 
Goethals, né le 6 mars 1740, mort à Paris, le 26 septembre <791, fils 
de Guillaume Josse François et de Jeanne Thérèse Leuwers, époux, en 
secondes noces, le 5 novembre <778, de Marie Josèpbe Colette Ramont. 

0. Marie Jeanne Thérèse, née le <6 février 1743. 

E. Thérèse Jeanne Colette, née le 7 mai 1744, morte à Gand, le 
18 juillet <823, épousa, à Gan 1, le 2 mai 1800, Pierre Jean Surmont, 
seigneur de Volsbcrghe, veuf de Marie Anne Catherine Boghe, né à 
Courtrai, le 3 janvier <741 , mort à Gand, le 30 septembre 1811, fils 
de Guillaume Bernard Surmont et de Bernardine Goctghchucr. 

F. Marie Barbe Louise, née le 7 février <746, morte sans enfants, 
le <8 novembre <783, épousa, le 30 avril 1779, Josse Charles Goethals, 
né le 15 avril <745, mort le 22 octobre 1812, fi's de Josse Laurent et 
de Thérèse Rosalie de Vylder, époux, en secondes noces, le 1 2 septembre 
1786, d'Isabelle Jeanne Colette Standaert. 

G. Jean Bernard Josse, qui suit, VIL 

11. Catherine Joséphine, née le 18 mars 1749, morte en bas âge. 

1. Charles Léonard Morel, né le 12 octobre 1750, sans alliance. 

J. Louis Josse Morel, né le 3 janvier 1752, mort le 25 mai <781. 

K. Isabelle Thérèse, née le 29 septembre <753, morte 4 Gand , le 
14 janvier 1827. 

L. Philippe Morel, mort en bas âge. 

VII. Jean Bernard Jo33E Morel, seigneur de Boucle, admis 
dans ses droits nobiliaires, par déclaration de la chambre héral- 
dique du U juin 1791, né le 7 juin 1747, mort le 29 juin 1817, 
secrétaire aux Parchons de Gand, le 3 mars 1777, conseiller 
assesseur du mont de piété, épousa, le 13 mai 1774, Cornélie 
Thérèse Madelaine van Melle, née le 30 avril 1744, morte à 
Gand, le 20 février 1801, lille unique de François van Melle, 
seigneur de Boucle Saint Denis, de Buysere, etc., et de Thérèse 
de Pauw, dont six enfants, savoir : 

A. Thérèse Françoise Colette, née le 9 août 1776, «sorte à Gand, 1 
22 février 1849, épousa, à Gand, le 10 août 1796, Emmanuel Joseph 



360 


LA BELGIQUE HÉRALDIQUE. 


Ghislain Maelcamp, né le 23 juillet 17"*, mort le 10 mars t8*0, (Ils 
d'Étienne Jean François et de Marie Barbe Pyeke. 

B. Marie Jossine Colette, née le 15 juillet 1777. 

C. Caroline Isabelle Jeanne, née le 25 août 1778. 

D. Julie Colette Françoise, née le € octobre 1779, épousa Edmond 
Vauthier. 

E. Jean Louis Pierre Joseph Morel, dit de Boucle, né le 10 juillet 
1781, mort sans alliance, à Gand, le 7 août 18*0. 

F. Henri Charles Joseph, qui snit, VIII. 

VIII. Henri Charles Joseph Morel, né le 3 mai 178V, 
épousa Suzanne Caroline Poelman , morte le 16 janvier 1847, 
dont postérité. 


Bronche ilr Wraiftavrr. 


V. Alphonse Loris Morel, né à Gand, et baptisé le 5 no- 
vembre 1695, mort à Gand, le 17 février 1763, et inhutné, à 
Saint Jacques, sous une pierre ornée de son écusson, épousa, 
en 1748, Marie Elisabeth Fion, de Verviers, fille de Edmond 
Fion et de Jeanne Iiexhoré, dont six enfants, savoir : 

A. Edmond Louis, qui suit, VI. 

B. Maximilien Antoine Morel, écuyer, par lettres patentes du 7 lé- 
vrier 1768, seigneur de Westgaver, né le 12 octobre 1735, mort sans 
postérité, le 17 juin 1793, épousa, à Gand, le 1" février 1777, Marie 
Anne Louise Maelcamp, née le 10 décembre 1738, fille d'Étienne Fran- 
çois Maelcamp et de Marie Thérèse Josèphe van de Wocstync. 

C. Jean François Hubert MonEi., écuyer, par lettres patentes du 
7 février 1768, mort sans alliance, le 5 juin 1805. 

U. Marie Jeanne, morte à Toul, en Lorraine, le 3 lévrier 1788, 
épousa, à Gand, le 1* juillet 176*, Alphonse Louis Tardif d'Harmon- 
villc, capitaine d'infanterie au régiment d’Orléans, chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint Louis, 
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E. Alphonse Jean Morel, mort en bas Âge. 

F. Rose Élisabeth, née le 10 décembre 1744, épousa, le 2 septembre 
1766, Herard Joachim Irena, comte de Sonnet, seigneur d'Auxon, che- 
valier de Saint George, né le 6 février 1731, mort à Paris, le 5 janvier 
1787. 


VI. Edmond Loris Morel, né à Gand, et baptisé le 22 oc- 
tobre 17-29, mort le 17 novembre 1757, et inhumé à Saint Jacques, 
épousa à Gand, Je -21 novembre 1754, Barbe Jeanne Françoise 
de Potter, née le 17 avril 1733, lille de Joseph Jean et d'Elisa- 
beth Thérèse Surmont, femme, en secondes noces, le 6 octobre 
1760, de François Jean Joseph van den Trenpe, dont deux en- 
fants, savoir : 

A. Alphonse Edmond Morel, né à Gand et baptisé le 9 mars 1756, 
mort à Gand, le 29 septembre 1829, épousa, & Gand, le 28 juin 1791 , 
Thérèse de Keersmarker, 611e de Jean François et de Pétronille de 
Casmaker. 

B. Joseph Louis, qui suit, Vil. 

VU. Joseph Lotus Morel, né à Gand, le 4 octobre 1757, et 
baptisé le 6 octobre, mort le 25 septembre 1820, épousa, 
à Gand, le 28 novembre 1780, Marie Jeanne Ignace Stevens, 
née et biptisée à Courtrai, le 25 décembre 1754, inerte à Gand, 
le 24 avril 1796, fille unique de Charles Louis Stevens cl de 
Jeanne Dorothée Ghesquière, dont six enfants, savoir . 

A. Marie Isabelle Caroline, ncc le H décembre 1781, épousa, le 
5 décembre 1815, Henri Ferdinand, baron van Rade, né à Brctcben, 
le 23 janvier 1761, dont elle n'eut pas d'enfants. 

B. Joseph Ferdinand, qui suit, VIII, après son frère Alphonse 
Antoine. 

G. Thérèse Marie, née le 9 avril 1789, morte sans alliance, à Gand, 
le 3 février 1812. 

D. Isabelle Maximiiienne , née le <0 décembre 1790, morte à Gand, 
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le 20 février 1863, épousa, le 21 mai 1816, Charles Joseph Peeters, 
né & Gand, le 21 mars 1782, mort à Gand, le 24 décembre 1863, (Ils 
de Joseph et d’Isabelle Françoise Wilhelmine Pyeke. 

E. Eugène Louis, qui suit, VIH, après ses frère* Joseph Ferdinand 
et Alphonse Antoine. 

F. Alphonse Antoine, qui suit, VIH. 

VIII. Alphonse Antoine Morel, né le 9 septembre 1795, 
vice président du tribunal de première instance à Gand, épousa, 
le 20 avril 1829, Marie Thérèse Colette Bosschaerts, née le 9 dé- 
cembre 1807, lille de Jean Joseph Charles et de Colette Elisabeth 
Philippine Antheunis, dont sept enfants, savoir : 

A. Gustave Alphonse Morel, né à Bruxelles, le 26 mars 1830. 

B». Emile Eugène Morel, né à Gand, le 23 janvier 1832, épousa. 
Saint Jossc Ten Noode, le 18 août 1837, Elisa de Vleescboudere. 

C. Jules Hippolyte Mohei., né à Gand, le 23 novembre 1833, c|iousa, 
à Gand, le 12 juin 1860, Marie Alida Thérèse Julienne Comélie Philo- 
mène Coget , fille de Joseph Antoine et de Marie Estber Fcrdinande 
Désirée Kramp. 

1). Alphonse Edmond Morel, né à Gand, le 20 décembre 1837, 
épousa, à Giliy, Uainaut, le 3 mai 1830, Marie Thérèse Désirée Josèphe 
Gillcaux, lille d'Eugène et de Marie Thérèse Eugénie Culot. 

E. Camille Charles Morel, ne à Gand, le 6 août 1810. 

K. Marie Philomène Joséphine, née à Gand, le 22 octobre 1813. 

G. Théophile Jean Baotistc Morel, né à Gand, le 20 février 1846. 


VIII. Josetii Ferdinand Morel, né le 7 octobre 1781, mort 
le G mai 1829, receveur des contributions à Gand, épousa, le 
5 octobre 1812, Caroline Marie Sophie Ghislaine, baronne de 
Zinzerling, nce le 2 juillet 1785, morte le 12 mars 1845, tille 
d’Ange Joseph Marie Ghialain, baron de Zinierling, et de Marie 
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jacinthe Emmanuelle Colette Hélias d’Hmleghem, dont sept 
enfants, savoir : 

A. Delphine Joséphine Marie Ghislaine, née à Gand, le 6 juillet 1813, 
morte à Gand, le 20 décembre 1849. 

B. Célestine Anne Marie Ghislaine, née le 24 janvier 1813. 

C. ldalie Emmanuelle Marie Ideabalde Ghislaine, née le 17 janvier 
1817, morte 4 Gand, le 4 avril (837, épousa, le 8 septembre 1846, son 
eotisin germain Charles Antoine François chevalier Bauwens. 

D. Marie Eugénie Idcsbalde Ghislaine, née le i* r novembre 1819. 

E. Élisa Marie Idcsbalde Ghislaine, née le 1*' novembre 1820. 

F. Edmond Idesbaldc Marie Ghislain Morel, né le 7 octobre 1824, 
mort le 28 mars 1823. 

G. Énu rince Louise Marie Idesbalde Ghislaine, née le 18 novembre 
1827, morte le 20 janvier 1847. 


VIII. Efozne Loits Morel de Westgaver, né et baptisé à 
Gand, le 24 avril 1792, épousa, le 28 juin 1824, à Tournai, 
Louise Céléraie Zoé Lefèvre, dont deux enfants, savoir : 

A. Octavie Adèle, née le 8 mars 1823 , épousa, à Froidmond, près 
de Tournai, le 8 décembre 1838, Edouard van den Berghc, d'Anvers, 
fils de Charles Jean Joseph et d'Isabelle Henriette Mordus. 

B. Edmond Alphonse Morel, né le 9 juin 1827. 
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Cette ramillc, originaire de la province d’Anvers, où elle ré- 
side encore, s’est divisée de bonne heute en trois branches 
principales. La dernière est éteinte depuis plus de deux cents ans. 

I. Jacques Moerëntohk, mort le H novembre 15oR, épousa 
Adrienne Gras dit Mann , morte le 8 mai 1599 , fille aînée de 
Pierre Gras dit Maryn , et d’Elisabeth Borrewater, dont quatre 
enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit. 11. 

B. Catherine, morte le <5 avril Itilt, et inhumée à Anvers, épousa, 
le 5 juin t580, Pierre van Tongeren, imprimeur, époux en secondes 
noces de Marguerite Kcrstiaens. 

C. Pierre Moerentorf, épousa, le t”' Juin 1518, Henriette Plantyn, 
fille de Christophe et de Jeanne Rivière. 

D. Mclchior Moeai stokf. 

I ’ ' • * • • • 

II. Jean Moerentorf i>it Moretus, mort à Anvers, le 9i s«i>- 
tembre 1610, à l’àge de soixante sept ans, et inhumé dans le tom- 
beau de Christophe Plantyn, àla cathédrale d’Arrvere, imprimeur 
éditeur , époüsa Martine Plantyn, fille de Christophe Plantyn, 
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célèbre imprimeur, originaire de Tours, et de Jeanne Rivière, 
dont neuf enfants, savoir : 

A. Gaspar Moerestorf, né & Anvers, le Î6 décembre 1571. 

B. Baltbazar Moerevtorf dit Moretus, né A Anvers, le 23 juillet 
1574, mort sans alliance, le 8 juillet 1641, et inhumé à la cathédral 
d'Anvers, célèbre typographe. 

C. Henriette, née le 14 juin 1575. 

O. Jean, qui suit, lli. 

E. Catherine, née le 13 novembre 1578, épousa , le 2 août 1598, à 
Anvers, Théodore Galle, né à Anvers, le 18 juillet 1571, mort à Anvers, 
vers 1634, graveur et marchand d'estampes, i Anvers, doyen de la 
confrérie de Saint Luc, du 18 octobre 1610 au 18 octobre 1611, fils de 
Philippe Galle, graveur et littérateur, marchand de gravures et de livres 
à planches, originaire de Harlem, et de Catherine Holland. 

F. Élisabeth, née le 26 octobre 1584, morte le 25 juillet 16 49, épousa, 
le 14 novembre 1610, à Anvers, Jean Wielant, mort le 19 novembre 
1631, (Us de Philippe et de Barbe de Moy. 

G. Adrienne, née le 17 juin 1586. 

H. Christophe Moerentore, né le 15 juin 1588. 

J. Melchior Moers store, prêtre. 


III. Jean Moretus, dit le Jeune, né le 27 juillet 4576, mort 
le 11 mars 1618, reçu, dès l’année 4586, dans la corporation 
de Saint Luc, à Anvers, épousa, à Anvers, le 17 juillet 1G05, 
Marie de Sweert, morte le 7 mat 1655, fille de Nicolas el 
d'Elisabeth Janssens de Disthoven, dont six enfante, savoir : 

A. Catherine, morte en lias Age. 

B. Jean Moretus, mort sans alliance, le 7 octobre 1663. 

C. Marie, épousa Jean de le Flie, fils de Pierre et de Marie Heemsen, 
sa seconde femme. 

U. Anne, morte en bas Age. 

É. Baltbazar, qui suit, IV. 

F. Elisabeth, épousa Michel liughcns, fils de Rcuaud el de Marie 
l)yck, sa seconde femme. 
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IV. Balthazar Moretus, né le 10 novembre 1615, mort le 

29 mare 1674, épousa, le 23 juillet 1643, Anne Goos, née le 

30 septembre 162", morte le 30 septembre 1 691 , fille de Jacques 
Goos, grand aumônier de la ville d’Anvers, et de Claire Boes- 
chaert, dont douze enfants, entre autres huit, qui suivent, savoir : 

A. Balthazar, qui suit, V. 

B. Jean François Moretus, mort & Anvers, le 25 février 1718, jé- 
suite par profession du 13 décembre 1847. 

C. Suzanne Claire, fille dévote. 

D. CBristophc Moretvs, récollet, mort à Anvers, le 26 juin 1716, 
et inbunté dans la maison capitulaire. 

E. Ignace Moretvs, mort en bas âge. 

F. Mctchior Moretvs, nommé Herman Joseph, mort le 22 août 1693, 
âgé de trente trois ans, chanoine régulier de l'abbaye de Saint Michel, 
à Anvers, et inhumé dans l'église de l'abbaye. 

G. François Moretus, mort le 27 févrar 170a, chanoine de U cathé- 
drale d’Anvers. 

H. Anne Marie, morte à Lierre, le 19 juillet 1635, & i’àge de six ans, 
et inhumée à l’église du couvent de Sion. 

V. Balthazar Morett s, écuyer, par lettres patentes du roi 
d’Espagr.e, du 1" septembre 1692, né le 24 juillet 1646, mort 
le 8 juillet 1696, gTand aumônier d’Anvers, en 1685, épousa, 
le 20 juin 1673, Anne Marie de Neuf, morte le 13 octobre 1713 
fille de Simon et d’Anne Steymans, dont cinq enfants, savoir : 

A. Balthazar Moretvs, né le 12 février 1679, mort le 23 mars 173 , 
grand aumônier d’Anvers en 1 707, obtint , par acte du 3 décembr 
1 696, la permission d’exercer la typographie sans déroger i sa noblesse. 
H épousa, le 13 mai 1702, Isabelle de Mont dit de Brialmont, mort 
le 29 mai 1723, fille de Jacques et d’Anne van Grysperre, dont troi 
enfants : 

a. Balthasar Moretus, mort sans alliance, le 3 août 1730. 

b. Marie Isabelle, morte sans alliance, le 20 février 1768. 

c. Simon François Moretus , mort sans enfants, le 22 mai 1758, épousa, A 
Anvers, U 12 avril 1730, Marie Rebeoqne Jotéphe van Heurcb. 
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B. Jean Jacques, qui suit, VI. 

C. Pierre Mohetüs, mort le 21 mai 173 1, chauoine gradué de la ca- 
thédrale d'Anvers et archiprétre. 

D. Marie Catherine, morte le 6 août 1710, épousa Gilles Corneille 
de Vliegherc, mort le 16 octobre 1713, grand aumônier d’Anvers en 
1701, fils de Paul , grand aumônier en 1069, et de Marie de Mont dit 
de Brialmont. 

E. Anne Marie, morte le 4 septembre 1724, épousa Philippe Louis 
de Prêt, seigneur de Yorsselaer, Lichtaert et Rielen, échevin et bourg- 
mestre d’Anvers, mort le 0 octobre 1735, üls de Jacques, grand au- 
mônier d’Anvers en 1672, et de Marie Mcchlilde van llorenbeeck. 

VI. Jean Jacques Moretus, né le 17 juin IG90, mort le 5 sep- 
tembre 1737, grand aumônier d’Anvers, échevin de 1727 à 
1 721), épousa, le 21 avril 17 IG, Marie Mechtilde Schiider, née 
le 3 juin 161)6, morte le 3 juin 1721), tille de François, grand 
aumônier en 1698, et de Marie Isabelle Thérèse de Vlieghere, 
dont huit enfants, savoir : 

A. François Jean, qui suit, VIL 

B. Halthazar Mohetus, mort sans alliance. 

C. PaulJacques Mohetus, né le 4 janvier 1721, mort le 13 mars 1776, 
grand aumônier d’Anvers eu 1 748, échevin de la ville d’Anvers en 1732, 
épousa, à Anvers, le 18 décembre 1746, Anne Marie de Man, morte le 
28 novembre 1763, tille de Pierre de Man, échevin d’Anvers, cl d’Anne 
Catherine Broeikiuans. 

D. Jean Joseph Mohetus, mort sans alliance, le 26 février 1806. 

E Marie Pétronille, née le 13 mai 1724, morte le 16 juin 1798, 
éjKiusa, à Anvers, le 16 mai 1732, Arnould François Joseph Bruno de 
Prêt, né le 7 octobre 1722, mort le 22 août 1789, grand aumônier 
d’Anvers en 1749, lils d’Arnoud el d’Anne Marguerite van Horne. 

F. Marie Thérèse Mathilde, morte le 24 avrd 1892, fille dévote. 

G. Anne Caroline Joséphine, morte le 1" décembre 1799, fille dévoie. 

11. Anne Catherine, morle le 15 mars 1801, fille dévoie. 

VII. François Jean Moretcs, né le 1" janvier 1717, mort 
le 31 juillet 1768, et inhumé à Notre Dame d’Anvers, dans la 
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sépulture (le la famille, grand aumônier d’Anvers en 4751, 
épousa, le 44 novembre 1750, à Anvers, Marie Thérèse Josèphe 
Borrekens, née le 27 juillet 4728, morte le 5 mai 1790, 011e 
d’Engelbert Marie Joseph Borrekens, chevalier, et de Marie 
Catherine Wellens, dont treize enfants, savoir : 

A. Jean François Joseph Moretus, né le i w janvier 1732, mort le 
11 janvier 1758. 

B. Catherine Françoise Joséphine, née le 30 août 1733, morte le 
14 octobre 1757. 

C. Thérèse Marie, née le 13 juillet 1754, morte le même jour. 

D. Marie Caroline Joséphine, née le 20 juillet 1755, morte le 26 dé» 
cembre 1736, 

E. Jacques Paul Joseph Moretus, né le 3 septembre 1756, mort sans 
alliance, le 24 avril 1808. 

F. Louis François Xavier Joseph Moretus, né le 7 janvier t7B8, 
mort sans alliance, le 7 août 1820. 

6. Charles Antoine Joseph Moretus, né le 5 avril 1759, mort le 
21 avril 1760. 

H. François Joseph Thomas Moretus, né le 21 décembre 1760, mort 
sans alliance, au Donck, sous Eeckeren, le 15 octobre 1814. 

I. Joseph Hyacinlhe, qui suit, VIII, après son frère Henri Paul 
François. 

J. A moud François Joseph Moretus, né le 15 février 1764, mort en 
bas Âge. 

K. Henri Paul François, qui suit, V'UI. 

L. Marie Thérèse Pauline, née le 27 décembre 1766, morte sans 
alliance, le 30 août 1769. 

M. Marie Mechtilde Joséphine, née le 7 mars 1769, morte sans 
alliance, à Bruxelles, le 24 mai 1789. 

VIII. Henri Paul François Moretis, né le 46 mars 17453, 
mort à Anvers, le 23 mars 1806, épousa, à Anvers, le 21 juil- 
let 1789, Colette Marie Joséphine Wellens, sa cousine sous ger- 
maine, née à Anvers, le 8 décembre 17(58, morte à Breda, le 
4“ mai 4798, fille de Lpuis Antoine Joseph et d’Hélène Nico- 
letto Geelhand, dont quatre enfants, savoir ; 
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A. Marie Thérèse Joséphine, née à An*' . le II juin 1790, morte à 
Bruxelles, le 7 décembre 1862, épousa : 1° Constantin Joseph Ghislain 
rat) der Linden d'Hoogbvorst, mort a Bruxelles, le 12 février 1814, fils 
puîné de Jean Joseph Ghislain, baron van der Linden d'Hoogbvorst, et 
de Marie Anne Caroline Joséphine Roose; 2° à Bruxelles, le 5 juillet 
1815, avec dispenses accordées par le roi, le 2 juin précédent, Charles 
François Joseph Ghislain, baron van der Linden d'Hooghvorit, frère du 
précédent, né à Meysse, le 30 août 1788, mort à Bruxelles, le 20 mars 
1847. 

B. Colette Hélène Marie, née le 9 novembre 1792. 

C. Caroline Françoise Joséphine, épousa, le 28 mars 1815, Ferdi- 
nand Jean Joseph , baron de Prêt de Calesberg , son cousin sous ger- 
main, né à Brème, le 15 août 1795, mort au Donck, sous la commune 
i'Eeckeren , le 18 septembre 1847, fils puîné de Jacques Paul Joseph 
de Prêt de Calesberg, chevalier, et de Jeanne Marie Roose de Baisy. 

D. Constant Louis Henri Moixtus, né à Munster, confirmé dans ses 
droits nobiliaires par diplôme du 10 juillet 1822 , épousa Marie Sophie 
Jeanne Antoinette de Stéjihanis, née en Italie, fille de Jean et d'Antoi- 
nette Litra. 


VIII. Joseph Hyacinthe Moretüs, né à Anvers, le 23 jan- 
vier 1762, mort au Donck, sous Eeckeren, le 3 septembre 18 H), 
épousa, à Anvers, le 1 1 septembre 1787, Marie Henriette Colette 
Wellens, sa cousine sous germaine, née à Anvers, le 12 juin 
1762, morte à Anvers, le 21 août 1809, fille de Louis Antoine 
Joseph et d’Hélène Nicolette Geelhand, dont huit enfants, savoir . 

A. Joséphine Marie Thérèse, née le 2 février 1761, épousa, le 21 avril 
1818, Augustin Charles Jean Népomucène, comte de Baillet, né à An- 
vers, le 25 février 1794, olficier de cavalerie sous le roi des Pays Bas, 
chevalier de l'ordre de Guillaume et du Lion Néerlandais, fils de Jean 
Baptiste Joseph François Hyacinthe, comte de Baillet, et de Thérèse 
Adrienne Jeanne Colette du Bois de Yroylande. 

B. Charles Paul François Moasm, mort en bas âge. 
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C. Henriette Marie Isabelle, née le 9 novembre 1793, écrasa, le 
17 avril ISIS, Charles Jean Joseph François van den Berghe, mort le 
17 janvier 1832, à l'âge de quarante six ans, au château de Hoogboom, 
sous Eeckeren , fils de François Joseph Bernard et de Marie Thérèse 
Séraphine Jeanne KnyfT. 

O. Albert François Hyacinthe Frédéric Moretus, confirmé dans ses 
droits nobiliaires par Guillaume 1 er , roi des Pays Bas, né à Dresde, le 
26 septembre 1793, mort sans alliance, à Anvers, le l ,r avril 1863 . 

E. Ferdinand Henri Hyacinthe Moretus , écuyer, né à Munster, le 
12 avril 1797, mort sans alliance, à Eeckeren, le 29 avril <834. 

F. Mathilde Thérèse Joséphine Marie, née à Breda, le 13 janvier 
1799, épousa, à Anvers, le 13 juillet 1819, Auguste Jean Baptiste 
Geelhand de Merxem, né le 28 avril 1790, mort au château de Mènera, 
le 24 juillet 1833, chevalier de la Légion d'honneur et du Lion Belgique, 
Dis de Jean Henri Joseph et de Catherine Marie Peeters, sa femme du 
premier lit. 

G. Catherine Marie Joséphine, née à Breda, le 1" novembre 1800, 
morte à Bruges, le 22 février 1830, épousa, le 1« mai 1821, Ferdinand 
François Xavier, comte de Baillet, né à Anvers, le 24 novembre 1789, 
mort à Bruxelles, le 13 avril 1842, gouverneur de la Flandre orientale, 
conseiller d'Etat, chambellan du roi des Pays Bas, chevalier de l'ordre 
dn Lion Néerlandais, fils de Jean Baptiste Joseph François Hyacinthe, 
comte de Baillet, et de Thérèse Adrienne Jeanne Colette du Bois de 
Vroylande. 

H. Edouard Jean Hyacinthe, qui suit, IX. 

IX. Edouard Jean Hyacinthe Moretus, confirmé dans ses 
droits nobiliaires par Guillaume I", roi des Pays Bas, né à An- 
vers, le 5 mare 1804, épousa, le 24 avril 1827, Albertine Marie 
Joséphine du Bois, sa cousine, née le 23 novembre 1803, fille 
de Ferdinand Antoine Désiié Joseph Adrien, baron du Bois, 
sénateur, et de Reine Antoinette Pétronille Marie Joséphine 
Wellens, dont cinq enfants, savoir 

A. Léonie Marie Albertine, née à Anvers, le 2 1 janvier 1828, épousa, 
à Eeckeren, Anvers, le 2t décembre 1839, Ferdinand Jean Joseph de 
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Vinck, son cousin germain, né à Anvers, le 29 avril 1815, fils de Louis 
Joseph et d'Henriette Reine Marie Josèphe du Bois. 

B. Isaure Marie Joséphine, né» à Anvers, le 27 mai 1833, épousa, à 
Eeckeren, le 28 novembre 1860, Xavier Ferdinand Ghislain Albert 
Nicolas, baron de Renetle, capitaine d'artillerie, né à Namur, le 27 no- 
vembre 1825, fils de Xavier Ferdinand Charles Léoi>o!d Ghislain et 
d'Albcrtine Joséphine Hamoir. 

C. Stanislas Marie Batlhazar Moietcs, mort à Eeckeren, le 3 octobre 
1835. 

D. Alexis Moretus. 

E. Georgine. 


Nofondo Braafhf. 


VH. Paul Jacques Moretus, né le 4 janvier 1721, mort le 
13 mars 1776, grand aumônier en 1748, et écheviu de la ville 
d’Anvers en 1752, épousa, à Anvers, le 18 décembre 1746, 
Anne Marie de Man, morte le 28 novembre 1763, fille de Pierre 
de Man, échcvin d’Anvers, et d’Anne Catherine Broeekmans, 
dont cinq enfants, deux sans alliance et trois qui suivent, savoir: 

A. Jean Jacques Moretus, mort sans alliance, le 13 novembre 1813, 
conseiller du mont de piété d’Anvers. 

II. Thérèse Marie Josèphe, morte sans enfants, le 9 juillet 1793, 
'épousa, à Anvers, le 8 juillet 1773, Charles Joseph vau Havre , né à 
Anvers et baptisé le 22 septembre 1736, mort le 3 mai 1790, tiU de 
Jean François, grand aumônier en 1772, et d'Anne Thérèse Josèphe 
Melyn. 

C. Paul François Joseph, qui suit, VIII. 

VIII. Paul François Joserh Moretus, confirmé dans ses 
droits nobiliaires par Guillaume l rr , roi des Pays Bas, né le 
9 avril 1751, mort le 21 décembre 1823, juge de la chambre des 
Tonlieux, à Anvers, épousa, à Anvers, le 3 avril 1780, Cathe- 


Digitized by Google 



MÛRETCS, 


373 


rine Thérèse Jeanne Joséphine van Colen, née à Anvers, le 
21 septembre 1760, morte à Anvers, le 17 avril 1819, fille de 
•Charles Joseph van Colen, seigneur de Bouchout, et de Jeanne 
Marie Simone Josèphe de Fraula, dont quatre enfants, savoir : 

A. Jean Paul Joseph, qui soit, IX, après son frère Augustin Thomas 
Joseph. 

B. Thérèse Caroline Josèphe, née le 15 juillet 1784, morte sans 
alliance, le 27 novembre 1829. 

C. Louis Joseph Morltts, né le 7 mars <786, mort à Anvers, le 
28 avril 1856, épousa, le 18 août 1807, Êmilie Louise van Ertborn, 
née le 7 mars 1787, morte à Anvers, le 4 janvier 1843, fille d'Emmanuel 
François de Paule et de Catherine Henriette Josèphe de Witte, dont une 
Hile unique : 

Emilie Joséphine, née 1e # juin 1808 , morte à Anver» , le 14 janvier 1865, 
éponw , an chttean d’Hemixem , le 23 avril 1844 , Charles , comte de Brou- 
choren de Bergejck, né le 15 février 1801, commiieaire d’arrondiesement h 
Saint Nicole», ohevalier de l'ordre de Léopold, 61» de Charles François et de 
Caroline Marie Joséphine Roow. 

D. Augustin Thomas Joseph, qui suit, IX. 

IX. Augüstis Thomas Joseph Moretus, né le 23 janvier 
1791, épousa, à Anvers, le 28 mars 1813, Pauline Isabelle Marie 
Joséphine délia Faille, née à Anvers, le 23 juillet 1798, morte 
au château de Schoonsel, le 8 juillet 1864, fille de Charles An- 
toine Marie Hyacinthe délia Faille Waerloos et d’Isabelle Caro- 
line Marie Josèphe van Colen, dont trois enfants, savoir : 

A. Zoé Isabelle Marie Joséphine, née à Anvers, le 14 mars 1816, 
épousa, à Wilryk, le 5 juillet 1836, Émile Marie Geelhand, né à An- 
vers, le 24 décembre 1812, fils de Joseph Pierre Geelhand et de José- 
phine Catherine de la Bistrate. 

B. Eugène Charles Joseph, qui suit, X. 

C. Jules Jean Thomas Moretus, né à Anvers, le 1" mai 1826. 

X. Eugène Charles Joseph Moretus, né à Anvers, le 10 mai 
1818, épousa, à Anvers, le 15 juillet 1839, Florence Marie 
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Louise Geelhand, s» cousine, née à Anvers, ie £8 juillet 1820, 
morte àWylryk, le 16 septembre 1 850, fille d'Augustin Jean 
Baptiste Geelhand de Meriem et de Mathilde Thérèse Joséphine 
Moretus, dont deux enfants, savoir : 

A. Mathilde Marie Pauline Augustine, née à Anvers, le i i juin 1841. 

B. René Marie Auguste Moairrvs, né à Anvers, le 2 décembre 1842. 


IX. Jean Paul Joseph Moretus, né à Anvers, le 25 mai 
1782, mort à Anvers, le 25 mars 1850, épousa, le 4 février 1800, 
Marie Caroline Thérèse Joséphine van Colen , sa cousine ger- 
maine , née le 3 novembre 1784 , morte à Anvers , le 25 janvier 
1836, fille de Louis Paul Charles Joseph et de Thérèse Marie 
Joeèphe Bosschaert, dont trois enfants, savoir : 

A. Charles Paul Joseph, qui suit, X. 

. Louise Catherine Marie Josèphe , née le 5 juin 1809, morte sans 
enfants, le 13 novembre 1840, épousa, A Anvers, )e 19 avril 1837, 
Jules Ferdinand Louis de Vinck, né à Bruxelles, le 29 décembre 1813, 
fils de Louis Joseph et d'Henriette Reine Marie Josèphe du Rois de 
Nevete. 

C. Émile Charles Joseph Moretus, né 1e 27 septembre 1814, mort 1e 
1" septembre 1824. 

X. Charles Paul Joseph Moretus de Bouchout, né le 
4 décembre 1806, mort à Anvers, le 29 novembre 1850, épousa, 
au chftteau d’Edeghem , prés d’Anvers, le 30 mai 1837, Anne 
Joséphine Antoinette du Bois de Nevele, née à Anvers, le 20 avril 
1819, morte à Bouchout, le 16 mai 1848, fille aînée de Ferdinand 
Philippe Louis , baron du Bois de Nevele, et d’Ûlympe Caroline 
Gertrude Marie Joséphine, comtesse d'OuUreapnt , dont trois 
enfants, savoir : 

A, Théodore Jean Joseph Aloïs de Gonzague, qui suit, XI. 
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B. Ferdinand Aloïs Joseph Marie, qui suit, XI, après son frère Théo- 
dore Jean Joseph AI 0 I 3 de Gonzague. 

C. Marie Pauline Ferdinandc Josèphe Aloise , née à Bouchout , le 
S mai 1841 , morte sans enfants, à Anvers, le 9 février 1863, épousa, 
à Anvers, le 18 mai 1862, Gaston Arnold Honoré de Prêt Roose de 
Calesberg. 

XI. Théodore Jean Joseph AloIs de Gojizagüe Moretps, né 
à Edeghem, le I" juillet 1838, épousa, à Anvers, le 21 juillet 
1863, Jenny Marie Josèphe van de Werve, née le 28 février 
1842, fdle de Philippe Marie Joseph, comte van de Werve, et 
de Léocadie Geelhand. 


XI. Ferdinand AloIs Joseph Moretos, né à Edeghem, le 
2 juillet 1839, épousa, à Anvers, le 20 mai 1862, Mathilde 
Marie Geelhand, sa cousine, née le 29 septembre 1839, fille 
d’Emile Marie et de Zoé Marie Isabelle Joséphine Moretus, dont 
trois enfants, savoir : 

A. Arnold Marie Joseph Ferdinand Moretus, né A Anvers, le <8 avril 
1863. 

B. Frédéric Marie Joseph Ferdinand Moretus, né à Hoboken, le 
1" juin 1861. 

C. Marie, née le 15 novembre 1865. 
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MOTTE BARAFFE. 


D'asc* j 1 I* b*nde lo»«nf«« d'or d« ci») pièce*. Cocbojme : i cinq perle*. Scppobts : état 
friffooi d'or, eoaloarnès, UmpMeéi de gueule*. tenant chacun ose bannière aui armes de l'den. 

Cette famille, originaire d’Artois, appartient au Toumaisis. 

I. Hugues de la Motte, seigneur de Neufverue , qui assista, 
le 96 avril 1 409, à la saisie d’un fief relevant du comté de Hai- 
naut, épousa Alix Caffort, dont un fils, Guillaume, qui suit, II. 

II. Guillaume de la Motte, seigneur de Neufverue et de Ba- 
ratte, en Artois, capitaine des villes de Saint Orner et d’Arras, 
épousa Marie, dite aussi Alix Frérot, dont quatre enfants, sa- 
voir : 

A. Catherine, épousa : 1° Antoine d’Auxy ; 2* Antoine de Soissons. 

B. Jeanne, épousa Jacques le Josne, seigneur de Pressy. 

C. Jean, qui suit, III. 

D. Françoise, épousa Antoine Garet, mayeur de la ville d'Aire. 

III. Jean de la Motte, seigneur de Baratte, de Neufverue, 
vivant en 4495, cité, avec sa femme, dans le contrat de mariage 
de leur fils Adrien, ci-dessous, épousa Marie deVicq, fille d’Henri, 
seigneur d'Oosthove, de Warnave, de la Potterie, et de Jacque- 
line de Menin, dont deux enfants, savoir : 

A. Adrien, qui suit, IV. 

B N..., épousa Jean de Lattre, seigneur d'Oudeohove , lieutenant 
de 1a gouvernance de Douai. 
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IV. Adrien de la Motte, seigneur de Barafîe, grand bailli de 
la ville de Roubaix, capitaine du château de Tournai, épousa, à 
Tournai , par contrat du 5 août 1549, Madeleine de Haudion, 
veuve de François du Quesnoy dit de Loyaueourt, seigneur du 
Quesnoy, fille de Philippe, seigneur de Bourquembray, et d’Isa- 
belle de Lannoy de Hautpont, dont quatre enfants, savoir : 

A. François, qui suit, V. 

B. Jean, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Metz. 

C. Jean de la Motte, chanoine de Notre Dame, à Antoing. 

D. Catherine, sans alliance. 

V. François de la Motte, chevalier, armé de la main du roi 
Philippe II, ainsi qu’il conste des lettres patentes du 15 juin 
1579, seigneur de Baraffe, par relief du 21 octobre 1571, et de 
Bourquembray, par donation de son oncle, Antoine de Haudion, 
en date du 19 juillet 1570, capitaine d’une compagnie d’infan- 
terie wallonne , lieutenant général des ville et bailliage de Saint 
Orner, épousa, à Caasel, par contrat du 20 août 1 57 f», Marguerite 
du Breucq , dame héritière de Difque et de Gonuny, fille (1e 
Jacques, chevalier, et de Marguerite d’Ausque. Hs établirent 
leur avis de père et de mère par acte du 20 septembre 1588, et 
eurent cinq enfanta, savoir : 

A. François, qui suit, VI. 

B. Marguerite, daine de Difque, en partie, qui testa le <6 avril 1646, 
épousa Gabriel Pally, seigneur du Grand Châtelet, de Steenbiugge, des 
Hays, de Grand Rieu, fils de Marc Antoine et de Jeannette de Vau- 
celles. 

C. Jean de la Motte, chevalier, par lettres patentes de l’archiduc 
Albert, en date du f*' septembre 1612, seigneur et baron de Havrin- 
eourt, seigneur de Walspeeq et de Difque, alfcrct. puis sergent major 
dans l’expédition d'André Doria contre Alger, mort sans enfants , à 
Cambrai, en <642, épousa : i° à Saint Orner, par contrat du 6 dé- 
cembre 1608, Isabelle de Va'.eucia, veuve de Maximilien de Bernard, 
gouverneur de Damme, fille de Pierre et de Marie de Baiileul ; 2* par 
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contrat do 10 juillet 16)5, Mario de Blondel, dame de Hautbois et de 
Rerdarng, en partie, veuve de Ferdinand de Cardevacqne, ci dessous. 

D. Madeleine, dame d'Ausque, morte en 1606, épousa, en loftï, 
Ferdinand de Cajdevacquc, seigneur de Beauvoir, de Saint Amand, de 
Halluch, sénéchal de Saint Pol, fils de Charles et de Marie Briois, époux, 
en secondes noces, d’Isaheile de Yalencia, ci-dessus. 

E. Philippotte, morte le 26 décembre 1608, et inhumée aux Récol- 
lets, à Saint Orner, épousa, par contrat du 24 novembre 1600, Antoine 
le François, seigneur de Breucq, de Wictcs et de Jacquemont, 61s aîné 
de Jean, seigneur des dits lieux, lieutenant général des ville et châtel- 
lenie de Cassel, et de Françoise de le Flie. 

VF. François de la Motte, seigneur de Baraffe, de Bour- 
quembray , de Difque, de Clairieu, de Haudion, de Faustroy, de 
la Stacquerie . mort à Saint Orner, et inhumé dans l’église du 
Saint Sépulcre , capitaine d’une compagnie d’hoinmes d’armes 
au service de Sa Majesté Catholique, ép uisa , à Tournai, par 
contrat du 6 avril 1004, Yolande de Saint Génois, dame de Clai- 
rieu et de Haudion, fille de Jean, baron du Saint Empire, et de 
Marguerite de Landas. Elle passa, le 10 juin 1634, au château 
de Bourquembray , l’acte de partage de ses biens entre ses cinq 
enfants , savoir : 

i 

A. François, qui suit, VU, après son frère André. 

B. Simon de la Motte, seigneur de Baraffe, de Haudion, de Faustroy, 
par relief du 15 mars 1634, capitaine d’infanterie. 

C. André, qui suit. Vil. 

D. Claude de la Motte, seigneur de Clair ieu, par relief du 15 jan- 
vier 1647, épousa Jeanne de la Houzée. 

E. Marie Thérèse, morte le 7 novembre t683, et inhumée avec son 
mari à Saint Brice, à Tournai, épousa Marc Antoine Paily, seigneur 
do Rabecque, mort le 22 février 1685 

VII. André de la Motte, seigneur de Baraffe et de Haudion, 
après son frère, de Derligne et de Stacquerie, né en 4006, mort 
le 35 avril 4673 , capitaine d’une compagnie d’homme» d’armes, 
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épousa Christine Andrée de Tenremonde, morte le 6 juillet 1679, 
tille de Louis et de Louise de la Broyé , dit de le Val , dont six 
enfants, savoir : 

A. André de là hotte, seigneur de Barafïe, qu'il vendit à Adrien 
François de réthune des Ptancques, de Derliqne, de Haudion, mort 
sans alliance, le 30 mai 1713. 

B. Louis François de là Motte, seigneur de Stacquery, mort en 
Hongrie, au service impérial, institua, par testament du 29 octobre 1685, 
héritier universel de ses biens, Joseph de la Motte, son frère ci-dessous. 

C. Joseph de la Motte, seigneur de Stacquery, après son frère, 
mort sans alliance, au château de Haudion. 

D. Christine Ursule, religieuse à l'abbaye noble de Bourbourg. 

E. Marguerite Marie Madeleine, épousa, à Tournai, le 18 septembre 
1701, Laurent Joseph Errembault, seigneur du Contre, fils de Louis, 
président du conseil te Flandre, puis vice président du grand conseil, 
à Maintes, et de Marie van der Belte. 

F. Antoinette Louise Marie, épousa, à Tournai, le 12 mai 1695, 
Henri Pauiet, capitaine au service de France, puis lieutenant colonel 
au régiment de Provence. 


VU. François de la Motte, seigneur de Bourquembray, de 
Difque, né à Willeraeau, le 22 mai 1609, mort le 17 juin 1663, 
lieutenant général de Tournai , du Touniaisis et du bailliage, 
épousa, au château de Bourquembray, par contrat du 20 janvier 
1638, Marie de Saint Génois, morte le 6 avril 1666, Bile de Ni- 
colas, baron du Saint Empire, et de Marie de Beruemicourt, dont 
sept enfants, savoir : 

A. François de là Motte, dit de Bourquembray, sans alliance. 

B. Yolande Jeanne, épousa, à Tournai, le 27 août 1657, Marie Do- 
minique de Bernemicourt, seigneur de Maisnil, capitaine de cavalerie, 
mort le 14 juin 1682. 

C. Certrude Thérèse, morte le 22 septembre 1 698, eut ses armoiries 
enregistrées à l 'Armorial général de France. 

D. Alexandre François de la Motte, né à Tournai et baptisé le J6oor 
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vembrc 1646, mort le 8 novembre 1681, capitaine au service de Sa 
Majesté Catholique, épousa Marie Pétronille Bocteman. 

E. André Lamoral de la Motte, seigneur de Difque, de Haudion, de 
Clairieu, mort le 8 mai 1715. 

F. Marc Antoine ue la Motte, sans alliance. 

G. Maximilien Robert, qui suit, VIII. 

VIH. Maximilien' Robert de la Motte, seigneur de Bour- 
quenibray, par relief du 31 janvier 1684, épousa, à Tournai, le 
.10 janvier 1683, Marie Antoinette de Cordes de Bariseul, morte 
le 11 septembre 1738, à l’Âge de quatre vingt et un ans, fille de 
Charles et de Marie de Martin, dont cinq enfants, savoir : 

A. Antoine François de la Motte, seigneur de Faustroy, né à Tour- 
nai, le 18 avril 1684, Fans alliance. 

B. André Joseph de la Motte, né le 24 mai 1683, mort en bas âge. 

C. Catherine Françoise, épousa, à Tournai, par contrat du 18 avril 
1708, Charles Baudry le Sart, mort le 16 juin 1714, fils d’Eustache, 
seigneur du Hamage, et de Marie Aune le Sart. 

D. François Joseph, qui suit, IX. 

E. Adrienne Dominique, dame de Haudion, morte à Tournai , le 
8 mars 1758, à l'âge de soixante deux ans, épousa, & Tournai, par 
contrat du 21 novembre 1721, Pierre Louis d'Antoing, seigneur de 
Rochefort et de l'Escafotte, lieutenant colonel de cavalerie au service 
de France, fils d’Adrien, mayeur de la ville de Condé, et de Reine 
Spierinck van Verlh. 

IX. François Joseph de la Motte, seigneur de Bourquem- 
bray, de Faustroy et de Lesdain, né au château de Bourquem- 
bray, le 2 juillet 4691, mort à Tournai, le 12 janvier 1737, 
mayeur de Tournai , épousa , à Ath, par contrat du 44 janvier 
4724, Marie Françoise de Saint Génois , morte le 4 juillet 1738, 
fille de Nicolas François, comte de Saint Génois de Grandbreucq, 
et de Barbe Thérèse de Blois, dont trois enfants, savoir : 

A. Marie Adrienne Josèphe, épousa, à Tournai, par contrat du 
26 août 1743, Charles Antoine Chastelain, seigneur de Poix, de Rober- 
sart, fils de Charles Antoine et de Marie Catherine Farbu. 
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B. Marie Françoise, née à Tournai, le 4 février 4 725, morte le 13 no- 
vembre 1753, épousa, à Tournai, le 9 janvier 1749, Albert, baron de 
Bonstetlcn et du Saint Empire, né à Tournai, le 18 avril 1718, mort le 
Il décembre 1759, fils unique d’Albert, noble bourgeois et citoyen de 
Berne, capitaine au service des Etats généraux des provinces Unies, et 
d’Agnès de Mondet. 

C. Nicolas François Joseph, qui suit, X. 

X. Nicolas François Josêph de la Motte , seigneur de Bonr- 
quembray et de Lesdain,né àTonrnal, le 25 janvier 1731, mort 
le 1-t mars 1762, épousa, à Tournai, par contrat du 16 janvier 
1751, Marie Thérèse Josèphe de Formanoir, dame d'Estroyellea 
et de Home, née à Tournai, le 10 septembre 1 728, morte àTour- 
nai, le 3 janvier 1795, qui obtint décoration d’armes en faveur 
de ses enfants , avec rétroaction en favenr de son mari, par 
lettres patentes du 29 septembre 1766, fille de Nicolas Bernard, 
seigneur de la Caxerie et de Piedvote, second prévôt de Tournai, 
et de Marie Thérèse Jacquerye, sa femme du second lit, dont 
cinq enfants, savoir : 

A. Marie Françoise, née le 5 novembre 1752, morte le 19 février 
1771. 

B. Marie Albertine Josèphe, née à Tournai, le 7 octobre 1733, morte 
le 27 mars 1777, épousa, à Tournai, le 24 juillet 1775, Mesbalde Marie 
Louis Joseph François van der Gracht, mort à Tournai, le 27 septembre 
1626, fils de Louis François, seigneur de Frétai, de la Broyé, grand 
bailli et président de Tournai et Toumaisis, et de Marie Philippine 
Marguerite Geneviève de la Tour du Pin, époux en secondes noces de 
Marie Claire Butine Hannccart. 

C. Marie Adricnne Josèphe, née le l ,r novembre 1736, morte le 
22 novembre 1 770. 

D. Lamoral Antoine François Joseph, qui auit, XI, 

E. Denis Joseph db l* Motte, seigneur de Bonrqucmfaray, né le 
10 janvier 1761, mort sans alliance, à Tournai, le 9 janvier 1792. 

XI. Lamoral Aktorse François Joseph be la Motte , sei- 
gneur de Lesdaîtr, né à Tournai, le 30 mai f757, mort au ché- 
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teau (le Bleharies, le 34 mai 1833, épousa , à Gand, le 38 août 
1781, Marie Madeleine Hellin, tille unique de Robert Joseph et 
de Marie Madeleine Carpentier, dont six enfants , savoir : 

A. Emmanuel Auguste Marie Joseph, qui suit, XII. 

B. Marie Antoinette Sophie, née à Tournai, le 22 mars 1785, morte 
à Bruxelles, le 30 septembre 1838, épousa : I e au château de Wezvel- 
vain , le 25 août 1816, N. de Biaudos, marquis de Casleja; et 2° Ca- 
mille Thermophile Lecat, ancien colonel de cavalerie au service de 
France, né à Lebassc , France , mort & Bruxelles, le 29 mai 1857, (Ils 
de César et de Ju'icnne Elsne. 

C. Denis Joseph, qui suit, XII, après son frère Emmanuel Auguste 
Marie Josi ph. 

B. Marie Thérèse Julie , née à Tournai, le 3t octobre 1788, épousa, 
à Tournai, le 20 février 1810, Octave Joseph, baron de Blondel de 
Beauregard ,,né à Douai, le 25 juin 177t, mort le 8 janvier 1827, fils 
de Jean Baptiste Joseph de Blondel , seigneur de Beauregard , et de 
Reine Élisabeth de Parti, dame de Viane. 

E. Marie Charlotte Justine, née à Tournai, le 27 octobre 1790, morte 
au chiteau de Viane, le 29 mai 1848, épousa, à Tournai, le 15 août 
1810, Eustache Joseph Marie, baron de Blondel de Beauregard de Viane, 
chambellan de Sa Majesté le roi Guillaume l ,r , frère d’Octave Joseph, 
ci-dessus, né au château de Viane, le 13 juin 1775, mort au châtean 
de Viane, le 17 novembre 1848. 

XII. Ejimamkl Auguste Marie Joseph, baro.n de la Motte 
Baraffe, par lettres patentes de Sa Majesté le roi Guillaume I", 
du 15 septembre 1815, né àTournai, le 15 septembre 1783, mort 
à Ere, Nord, le 9 mai 1853, intendant de la province de Hainaut. 
conseiller d’État, membre de la première chambre des Etats Gé- 
néraux et de l’ordre équestre de Hainaut, chevalier de l’ordre du 
Lion Belgique, épousa, au château de Jollaiu Merlin, le 7 fé- 
vrier 1803, Marie Alexandre le Vaillant de Jollain, née à Arras, 
le 36 avril 1783, morte à Tournai, le 3 septembre 1851, fille 
d’Alexandre François André Joseph le Vaillant, seigneur de 
Jollain Merlin, du Chastelet, capitaine au régiment royal suédois, 
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et de Marie Catherine Agnès de Brandi de Maisièrea, dont' cinq 
enfanta, savoir : 

A. Marie Alexandrine Sidonie, née à Tournai, le 19 janvier 1804, 
épousa, à Tournai, le 29 novembre 1843, Alexandre Joseph van de 
Kerchove, capitaine au 7 e régiment d'infanterie de ligne, né à Tournai, 
le il mars 1803, mort à Frasne lez Buissenal, le 21 mai 1849, Glt de 
René Charles Alexandre Joseph et de Marie Thérèse Eugénie de For- 
manoir de la Cazerie. 

B. Adolphe François Julien de là Motte Baraffe, né à Tournai, le 
25 décembre 1804, mort sans alliance, à Paris, le 9 juin 1849. 

C. Alphonsine Albertine Joséphine, tiée à Tournai, le 12 janvier 1807. 

D. Marie Claire Josèphe, née à Tournai, le 4 novembre 1812, épousa, 
i Tournai, le 8 novembre 1842, Louis Dominique Joseph le Roy, capi- 
taine au !•' régiment de lanciers, né à Anvers, le I" juillet 1802, fils de 
Louis Dominique et de Catherine Jeanne Ursule Peeters. 

E. Guillaume Alfred Ferdinand de le Motte Baraffe, né à Mons, le 
15 avril 1815. 


XII. Desis Joseph de u Motte Baraffe de Bocrquembray, 
né à Tournai, le 5 septembre 1787, mort au château de Mon- 
tignies sur Roc, Hainaut,le 1 4 août 1820, épousa, le 7 novembre 
1811 , Virginie Alexandrine Charlotte Ghislaine, comtesse du 
Chastel de la Movardrie, morte à Stalle, sous Ccde, près de 
Bruxelles, le 20 août 1847, à l’âge de cinquante quatre ans, fille 
de Ferdinand Ernest Antoine Marie Joseph Albéric, comte du 
Chastel de la Hovardrie , et d’Alexandrine Eugénie Josèphe Dé- 
sirée de Waxières Wavrin, dont trois enfants, savoir : 

A. Marie Victorine, née à Tournai, en juillet 1815, morte à Stalle, 
sous Ucele, le 10 octobre 1847, épousa, le 6 novembre 1836, Florimond 
Fontaine Montbrun, 

B. Adolphine, née à Tournai, en novembre 1817, morte à Bruxelles, 
le 14 février 1821. 

C. Raymond Charles Ghislain, qui suit, XIU. 
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XHI. Raymond Charles Ghislais de i.a Motte Baraffe, 
né au château de Montignies sur Roc, le 30 juin 1818, épousa : 
1* au château de Blairon, à Malplaquet, le 21 juillet 1841, Hor- 
tense Cossée de Sémeries, morte au château de Montignies sur 
Roc, le 25 septembre 1843, fille de Charles et d’Anne Grart de 
Florempret; et 2° le 12 septembre 18-14, Marie Cléophile Fanny 
Drion, née à Gosselies, le 6 avril 1826, fille d'Auguste et de Su- 
zanne Dumont, dont quatre enfants, savoir : 

A. Marie Raymond Camille de la Motte Baraffe, né à Gosselies, le 
3i juillet 1845. 

B. Marie Virginie Anna, née à Gosselies, le 21 novembre 1848. 

C. Marie Auguste Albert de la Motte Baraffe, né à Gosselies, le 
2 août 1848. 

D. Louise Cléophile Marie, née A Gosselies, le 25 mars 1854. 


■elasBeara «• Mes*. 

V. Jean de la Motte, seigneur du Metz et de Monharlet, 
mort vers 1625, épousa : 1° à Tournai, le 5 mai 1582, Françoise 
de Cambry, fille de Jacques, seigneur de Morange et de Beaure- 
gard, et de Jeanne Dubois dit d’Autrive; 2* Jeanne de la Cambe 
dit Ganthois, fille de Nicolas, seigneur de Templeuve, et de Ma- 
deleine de la Haye, dont sept enfants, savoir : 

A. Françoise, religieuse à l’abbaye de Saint Vaast. 

B. Nicolas, qui suit, VI. 

C. Jacques de la Motte, baptisé le 7 avril 1598, seigneur de Monthar- 
let, épousa Louise Walar, dont une fille : 

Marie Françoise, née en 162S, morte à Tournai, le 6 octobre 1711, épousa, 
A Tournai , le 26 novembre 1673, Jean François van der Gracht, seigneur de 
la Broyé, mort le 7 mars 1680, et inhumé avec sa femme à Saint Piat, sous unç 
pierre portant seise quartiers. 

D. Simon de la Motte, baptisé le 17 août 1599. 
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E. Madeleine , née et baptisée le 10 septembre 1903, morte, reli- 
gieuse , à l'abbaye noble de Bourbourg. 

F. Claude de la Motte, baptisé le 16 juillet 1613. 

G. Marie, sans alliance. 

VI. Nicolas de la Motte, seigneur du Metz, né A Tournai, 
le 15 janvier 1596, mort le 24 septembre 1661 et inhumé A Ou- 
deu bourg, près de Bruges, épousa Anne de Vicq, fille de Louis, 
seigneur de Waterineulen, deNieppe,et de Suzanne de la Torre, 
dont trois enfants, savoir : 

A. Philippe Albert, qui suit, VII. 

- B. Roland de la Motte, né le 7 mars 1627, capitaine au service de 
Sa Majesté Catholique. 

C. Anne Louise, née à Tournai, le 10 décembre <641, épousa Martin 
Houweel, seigneur d'Averschoot, de Bardelaore, bis aîné de Chrétien 
et de Catherine Ranschart. 

VII. Philippe Albert de la Motte, seigneur de Nockerhout, 
né le 3 mai 1625, mort à Ypres, le 17 novembre 1699, épousa, 
à Ypres, en 1654, Isabelle Stahns, fHle de Gilles, morte à Ypres, 
le 13 mars 1674, seigneur de Mosschere Ambacht, receveur des 
domaines du roi, à Ypres, et de Marie Anne de Scheppere, dont 
quatre enfants, savoir : 

A. Gilles Philippe, qui suit, ViU. 

B. Isabelle, morte à Ypres, le 6 avril 1690. 

C. Marie Barbe , morte à Gand , le 1 1 juillet 1726, épousa Chrétien 
Roland llauwet , seigneur d'Averschoot, son cousin germain, fils de 
Martin et d'Anne Louise de la Motte, ci-dessus. 

D. Catherine Thérèse, épousa Philippe Ernest du Mont, seigneur de 
Beaulieu , grand bailli d'Armentières , Ois de Claude et de Catherine 
de la Motte d'ingoygbem, dame de Beaulieu. 

VIII. Gilles Philippe de la Motte épousa Bonne de Vicq, 
dame de Nieukerke, fille de François, seigneur de Watermeulen, 
et d'Anne Françoise de Villegas, dont il n'eut pas d’enfants. 
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Cette famille a obtenu concession de noblesse, pour autant 
que de besoin, par lettres patentes du 20 janvier 1843. 

I. Jean Baptiste Mille, né à Gulleghem, le 21 décembre 
1704, épousa Marie Anne van Outryve, dont un ûls, Pierre 
Bernard, qui suit, II. 

II. Pierre Bernard Mülle, né à Winckel Saint Éloy, le 
7 avril 1755, percepteur des impositions directes, épousa Marie 
Joséphine Ghislaine Delcombe, dont un fils, Émile Pierre, qui 
suit, III. 

III. Émile Pierre Mclle de Terschleren, né à Gand, le 
18 thermidor an VI, épousa Adélie Émilie Vermeulen, dont cinq 
enfants, savoir : 

A. Émile Mclle de Terschcerer , conseiller de légation à Berlin, 
chevalier de troisièmer classe de l’ordre impérial de la Couronne de 
fer, etc. 

B. Léonie, épousa, le 18 juillet 1850, Étienne Charles Hyacinthe, 
chevalier de Vrière, né & Bruges, le 1" février 1814, mort à Bruxelles, 
le 17 avril 1864, ancien conseiller provincial de la Flandre occidentale, 
fils de Pierre Charles et de Colette Jeanne Joséphe Ysenhrant. 
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C. Adile, qui Mit, IV. 

D. Léon Mille de Terschueaem. 

E. Polydore Alberic Jean Ghislain Mille de Temcsleses , mort le 
!•' mai 1 848, à Tige de quinie ans. 

IV. Asile Mille se Terschueren, épousa, à Uode, le 1 1 sep- 
tembre 1854, Marie de Coghen , fille de Jacques André , comte 
de Coghen , ministre des finances , membre de la Chambre des 
représentants, ri ce président du sénat, décoré de la Croix de fer, 
commahdeur de l’ordre de Léopold, officier de l’ordre de la Lé- 
gion d’honneur, commandeur de l’ordre du Christ de Portu- 
gal, etc., et de Caroline Joséphine Sophie Rittweger. 
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Cette ancienne famille, originaire de la ville de Gand, s’établit 
au pays de Waes. Son nom , qui s’écrivit successivement le 
Meucq, le Moiste, de Monc, le Meunek, de Meuncke, le Moisne, 
Muninck, de Meunek et enfin de Munck, figure fréquemment dans 
la magistrature échevinale gantoise depuis le commencement du 
xrv* jusqu’au xvi* siècle. L’Espinoy donne son blason qui était : 
a d’or, à la iasce de gueules , accompagnée en chef de trois 
trèfles de sinople. » Ces armes ont été modifiées telles qu’on les 
voit décrites ci-dessus , par les diplômes modernes de Guil- 
laume I"en 1820 et 1830, de Guillaume II en 1814 et de Léo- 
pold I er en 1847. 

A cette même souche appartenaient, au témoignage de Smal- 
legange, Alexandre de Munck, électeur et directeur de la Com- 
pagnie des Indes orientales, et son fils Alexandre, seigneur 
d’Oostersoubbourg, bourgmestre de la ville de Middelbourg en 
Zélande, de 1077 à 1083. 

Les éléments nous font défaut pour donner une généalogie 
complète de cette noble maison depuis son établissement à Gand, 
et nous devons nous borner à la branche waesienne dont la filia- 
LA BELGIQUE HÉRALDIQUE, VII. 25 
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tion suivie , dressée sur preuves authentiques, remonte aux pre- 
mières années du xvtt' siècle. Cette branche est du reste la seule 
qui existe encore. 

I. Jean de Mcnck, I" du nom, épousa Marie Sandere, dont 
un fils, Jean 11, qui suit, II. 

II. Jean de Mcnck, H' du nom, né vers 1615, mort à Saint 
Gilles Waes, le I" mai 1695, âgé d’environ quatre vingls ans, 
épousa Catherine Rotthier, née à Saint Gilles, le 19 août 1620, 
morte à Saint Gilles, le 3 février 1668, dont deux fils, savoir : 

A. Jean 111, qui suit, 111. 

B. Pierre dz Mcnck, épousa Marie An ne Nys, fille ée Michel et d* A .me 
Mariman, >éc le 17 novembre 1691, morte à l'âge de quatre vingt neuf 
ans, et inhumée près de son mari, avec épitaphe, dans l'église de Saint 
Gilles, dont deux enfants, entre autres : 

Gille» dk Mcnck, fil» aîné, né h Saint Gill«s, le 11 octobre 1715, mort l« 
17 septembre 1790, échetin et mettre dei pauvret, à Saint Gillet. 

III. Jean de Mcnck, IIP du nom, procureur de Saint Gilles 
Waes, y habitait, comme s m père, un vieux manoir avec tour et 
jardin appelé lie! Turenhuys. Cette maison de campagne, restée 
dans la famille jusqu'en 1820, a été depuis transformée en une 
brasserie, et le nouveau propriétaire, craignant un accident, a 
démoli la tour monumentale qui l’ornait. Né à Saint Gilles, le 
13 mai 1657, mort le 6 août 1715, il épousa Anne d’Hoogbe, 
fille de Josse et de Catherine van Goethem, née le 15 juillet 1666, 
morte le 15 février 1716, et inhumée près de son mari, avec épi- 
taphe, dans l’église de Saint Gilles, dont six enfants, savoir : 

A. Marie Catherine, baptisée, le 2 mars 1691, morte le 25 juillet 
1760, épousa, le 24 octobre 1720, Gilles van Ongbena, fils de Jean et 
de Joséphine Meul, né le 16 septembre 1692 , mort le 5 Janvier 1*66, 
dont postérité. 
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B. Guillaume, qui suit, IV, après son frère Jean Pierre. 

C. Jean Pierre, qui suit, IV. 

D. François de Mukcx, curé de Loenhout, mort au refuge de l'abbaye 
de Saint Bernard, Anvers, le 5 novembre 1709, & l'Âge de soixante 
treize ans, religieux pendant cinquante et un ans, prêtre pendant qua- 
rante huit ans. 

E. Gilles Charles de Mi'mck, mort a Gand, le 12 oct dire 1747, pro- 
cureur au conseil de Flandre, éfwusa, à Gand, Marie Claire Meyer, 
dont un fils : 

Jean Charles Dt Mo.vck, greffier héréditaire de l'abbaye de Saint Baron, k 
Gand, mort sans alliance, h Gand, en 1792. 

F. Augustin Bernard de Munck, mort à Anvers, au couvent des Do- 
minicains, le 4 septembre 1749, à l'àgc de quarante neuf ans, reli- 
gieux dominicain pendant vingt huit aïs. prêtre pendant vingt 
cinq ans. 

IV. Jean Pierre de Mukck, mort le 22 juin 17G3, à l’âge 
de soixante et onze ans , succéda, en 1701, à Ignace Jean van 
Goethem comme bailli de Zaelighem et de Meirtlonck. U épousa, 
à l’église de Saint Bavon à Gand , le 12 janvier 1743, Angeline 
Georgine Ghyselen, née à Vlasdloo, près de Divmude, le 28 juil- 
let 1724, morte à Siint Gilles, le 2 février 1800, fille de Jean 
Baptiste et d’Angeline Finguet, dont cinq enfants, savoir : 

A. Marie Thérèse, née à Saint Gilles, le 13 octobre 1747, morte à 
Saint Gilles, le 4 février 1818, sans alliance. 

B. Isabelle Constance, née le 8 aiêt 17 71, ir.'ortc à Saint Nicolas, 
Waes, le 10 mai 1818, sans alliance. 

C. Angeline Georgine , née le 12 novemb-c 1733, épousa Augustin 
van Witberghe, mort à Saint Nicolat, le 3 février 1816, dont postérité. 

D. Augustin Bernard, qui suit, V. 

E. Sophie Caroline Constance, née le 2 octobre 1762, morte à Siint 
Nicolas, le 7 mai 1833, san3 alliance. 

V. Augustin Bernard de Mu.nck, miyeur héréditiire, puis 
u jtaire \ gain! Nicolas, baptisé à Saint Gilles, le 20 décembre 
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1759, mort à Saint Nicolas, le 39 mai 4836, épousa , à Saint 
Nicolas, le 19 mai 1789, Jeanne Catherine van Goethem, fille de 
Pierre Dominique et d’Agathe Philippine Maes, née à Saint 
Nicolas, le 33 août 1763, morte à Saint Nicolas, le 33 mars 
1838, à l'Age de quatre vingt quatorze ans, dont dix enfants, 
tous nés à Saint Nicolas, savoir : 

t * 

A. Charles Eugène de Mcnce, major au service des Pays Bas, né le 
1" septembre 1790, mort à Amsterdam, le 27 février 1855, sans 
alliance. 

B. Louis Jean Philippe de Mises, docteur en médecine, né le 24 août 
1791, mort à Saint Nicolas, le 1" avril 1822, sans alliance. 

C. Adélaïde Marie Joséphine, née le 20 novembre 1792, morte le 
1" juillet 1854, sans alliance. 

D. Edouard François Constantin de Mince, notaire après démission 
de son père, né le 3 juillet 1794, mort à Saint Nicolas, le 25 août 1835, 
sans alliance. 

E. Jean François Constantin de Mtisac, prêtre, né le 20 décembre 
1795, d'abord vicaire à Saint Bavon, à Gand, puis à Nieukerken, Waes, 
puis à Saint Nicolas, à Gand, ensuite curé à Uultre près Nineve, puis 
curé à Sinay, Waes, de 1848 à 1865, époque de sa retraite. 

F. Thérèse Marie Ghislaine, née le 14 mars 1797, morte le 18 sep- 
tembre 1810, sans alliance. 

G. Fidèle Amand Pierre Ghislain de Mince, né le 19 juillet 1798, 
mort sans alliance, le 6 novembre 1834. 

U. Louise Caroline Ghislaine, née le 26 août 1800. 

I. Henriette Jeanne Ghislaine, née le 16 décembre 1802, morte le 
12 novembre 181 1'. 

J. Eugénie Ghislaine, née le 13 décembre 1805, épousa, à Saint 
Nicolas, le 4 février 1843, Théodore Michiels, né à Gand, le 5 avril 
1 805, fils de Pierre Jean, né à Termonde, et d’Apollonie van Maldeghem, 
née à Bellem, sans enfants. 


tV. Guillaume de Mu.nck, procureur héréditaire de Saint 
Gilles Waes, mort à Saint Gilles, le 18 avril 1773, à l’Age de 
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quatre vingts ans, épousa Jeanne Marie Pierssene alià» Pierssens, 
fille de Jean, morte le 18 décembre 1772, à lâge de soixante 
dix ans, inhumée près de son mari, avec épitaphe, au milieu de 
l’égliBe de Saint Gilles, sous une grande pierre bleue, dont quatre 
enfants, savoir : 

A. Marie Cornélie, baptisée à Saint Gilles, le 17 août 1733, morte le 
28 décembre 1794, sans alliance. 

B. lves Jean, qui suit, V. 

C. Caroline Constance, baptisée & Saint Gilles, le 1" juillet 1738, 
moite Je 8 janvier 1806, sans alliance. 

D. Anne Thérèse, morte le 12 décembre 1769, sans alliance. 

V. I vF. s .1 kan de Mu.vck, licencié ès lois, avocat au conseil 
de Flandre , puis haut échevin du pays de Waes par lettres pa- 
tentes du 3 juillet 1763, né à Saint Gilles, le 31 août 1737, bap- 
tisé le lendemain, 1" septembre, mort à Saint Nicolas, le 
26 janvier 1813, inhumé avec sa femme et épitaphe sous le Cal- 
vaire du grand cimetière de cette ville qu’ils avaient aidé à 
ériger, épousa, à Beveren Waes, le 2 août 1775, Marie Isabelle 
Joséphine Wouters de Termcghem, née à Beveren, le 24 juin 
1753, morte à Saint Nicolas, le 29 juin 1833, Agée de quatre 
vingts ans, fille de Chrétien Norbert Wouters, seigneur de Ter- 
meghem , originaire d’Anvers , et de Isabelle Claire Baert. Ils 
firent de grandes largesses aux églises de Saint Gilles et de Saint 
Nicolas, et eurent quatre enfants, savoir : 

A. Joseph Chrétien Norbert, qui suit, VI, après son frère François 
Bernard. 

B. Marie Isabelle Claire, née à Saint Nicolas, le 13 juillet 1782, morte 
à Saint Nicolas, le 27 décembre 1801, sans alliance. 

C. Caroline Constance, dite Charlotte, née à Saint Nicolas, le 29 sep- 
tembre 1786, morte à son château de Ter Saxcn, à Beveren, le 16 sep- 
tembre 1835, épousa, à Saint Nicolas, le 13 octobre 1807, Antoine 
Jean Baptiste Ghislain Versmessen , né à Saint Nicolas, au château de 
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Wal bourg, le il janvier 1777, mort à Saint Nicolas, le « juin 1837, et 
inhumé, arec épitaphe, au grand cimetière, fils de Jean Baptiste Ghia- 
laiu et de Marie Thérèse Joséphine van Goethem. De ce mariage vinrent 
six enfants, tous nés à Saint Nicolas : 

a. Marie 'IVrèse ChUlein», née le i U octobre 1808, morte salis alliance, le 
11 octobre 1850. 

b. Jean Baptiste Marie (ihislam VebssïvSxi», né le 9 novembre 1*09, ancien 
lieutenant aux chasseur» à cheval , épousa , à Beveren , le St juin 1850, Adé- 
laïde Thérèse Victoire Mari», baionnc de Ciambirlani , fille du baron CSam- 
hcrlani Stafford, dont il n'eut pas d’enfants. 

e. Joseph Marie Ghislain Vgasatessix, né le V février 181 1 , docteur en droit, 
habite sou château de Ter Saxen, à Beveren. 

à. Chnrlrs Hubert Mario Ghistaiu VilutSH», né le » janvier 1812, mort 
à Saint Nicolas, le 5 janvier t805. 

». Franv'ois Marie Ghislain Viuiuiu, né le 5 février 1813, épouia, à 
Séviscourt, Luxembourg, le 25 mal 1858, Marie van d r Belen, fille de madame 
van der Belen, née de Clippele d'Ulrn, femme en seconde» noces de Théophile 
Sarens, dont poatérité. 

f. Sophie Colette Ghislaine, née le 21 décembre 1813, morte à Saint Nicolas, 
le té février 1857, où l'on voit son blason fanèbre à l'église primaire. 

D. François Bernard, qui suit, VI. 

VI. François Bernard de Munck, sénateur de Belgique, che- 
valier île l'ordre de Léopold, bourgmestre de la ville de Saint 
Nicolas pendant vingt trois ans, garde d’honneur de Napoléon I", 
major commandant de la schuttei \ , puis de la garde civique de 
Saint-Nicolas, conseiller provincial, président du 9* comice agri- 
cole de la Flandre orientale, elc., etc., eut l’honneur de douner 
l’hospitalité pendant quatre jours, en son château à Saint Nicolas, 
à Sa Majesté le roi des Belges, au mois de mai IBii.'t, époque ou 
ce souverain, après son avènement au trône, alla faire l'inspec- 
tion des forts de la rive gauche de l’Escaut. 

François Bernard de Mnnck, né à Saint Nicolas, le 29 octobre 
1791, fut admis dans la noblesse du royaume des Pays Bas par 
diplôme du roi Guillaume I", du 2.‘i septembre 1820, mourut à 
Saint Nicolas, sa ville natale, entouré de regrets universels, le 
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99 juin 1955 , et fut inhumé, avec épitaphe, au grand cimetière. 
Son blason est à l’église primaire. Il avait épousé, .à Saint Ni- 
colas, le 15 novembre 1820, Marie Adélaïde Ghislaine, vicom- 
tesse de Moerman et d'Harlebeke, née a Saint Nicolas, le 8 mai 
1799, fille de Mathieu Joseph Robert Ghislain, vicomte de Moer- 
man et d'Harlebeke, seigneur de Ledeghem,Voorhout, etc., etc., 
grand bailli du pavs de Waes et député aux États de Flandre, et 
d’Isabelle Marie Ghislaine de Waepenaert , dame des Clefs et de 
Bleyenberg, dont naquirent, à Saint Nicolas, cinq enfants, sa- 
voir : 

A. Stéphanie Marie Ghislaine, née le 12 septembre 1821, morte sans 
alliance, à Saint Nicolas, le 18 déceinbie 1856, et inhumée au grand 
cimetière, avec épitaphe. Son blason esté l'église primaire. 

K. Auguste Joseph Marie Ghislain de Muscs, né le 11 niai 1826, mort 
le 3 août 1826. 

C. Auguste Joseph Marie Ghislain de Musck, second tils, né le 18 sep- 
tembre 1827, mort le 3 avril 182a. 

D. Emma Maiie Louise Ghislaine, née le 30 janvier 1830, épousa, à 
Saint Nicolas, le 6 mai 1857, Amédce Jean Victor Marie, chevalier hé- 
réditaire de Scboutheete de Tcrvarcnt, chef de nom et d’armes de sa 
famille, membre du conseil provincial de la Flandre orientale et du 
conseil communal de Saint Nicolas, gradué en lettres, auteur de plu - j 
sieurs ouvrages, l'un des fondateurs du Cercle archéologique du pays 
de A’aes, membre de plusieurs sociétés savantes, etc., né au château 
de West Vcld sur Coslacker, près de Gand, le 12 mai 1835, fils de 
l’ierr ouis Emmanuel, chevalier héréditaire de Schoutlieete de Ter- 
w né à Term' nde, et de Charlotte Antoinette Joséphine, baronne 
de Villers d'ülgrand, native de Bruxelles. De ce mariage sont nés, à 
Saint Nicolas, sii enfants : 

а. Léon Warner Pierre Romain Joseph Marie Ghialaiu, chevalier de 
Schoctisete os Tisvamht, né te 29 août 1858. 

б. Chrétien Charles Arnold Joseph Marie Ghislain, chevalier de Scsobt- 
heete de Tehvarent, né le 17 mars 1860, mort le 20 mars 1860. 

c. Maria Charlotte Comélie Colette Joséphine Ghislaine, née le 11 août 1862. 

4. Alix Marie Antoinette Joséphine Colette Ghislaine, née le 20 septembre 
IMS. 'v « 
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i, Kern An il Evelin Léon Fmoçoi* Jo»cph Marie GhiiUin , ceevalike ni 
Schoctueete DI Tieyaeent, né le 28 mai 1865. 

f. Romain François Ludovic Joseph Marie Ghulain, chevalier de ScaoüT- 
heeti de Tervarest, né le 23 juin 1866. 

E. Alfred Constant Marie Ghi&lain de Moick, né le 18 novembre 1833, 
mort à Saint Nicolas, le 30 janvier 1852, dernier hoir male de ce 
rameau. 


VI. JosErfi Chrétien Norbert »e Munck, agrégé à la nobles» 
dès Pays lias par arrête donné à Leeuwarden, le 24 juillet 1830, 
par le roi Guillaume I", arrêté dont les circonstances du temps 
ne permirent pas l’exécution, reçu ensuite dans la noblesse de 
la Néerlande par diplôme confirmatif du roi Guillaume H, du 
2 juillet 4844, et enfin dans celle de Belgique par lettres patentes 
du roi Léopold I er , du 12 novembre 1847, né à Saint Gilles 
Waes, le 22 août 1778, mort à Bruxelles, le 2 août 1830, et 
inhumé àLaeken, avec épitaphe, épousa, à Bruxelles, le 12 avril 
1809, Marie Anne Françoise van Doorelaer de Ten Ryên, née à 
Bruxelles, le 20 décembre 1786, fille de Jean François van lioore- 
laer, seigneur de. Ten Ryên et de Ponterave , éeoutète hérédi- 
taire de Waesmunster et d'Elverzeele, conseiller au conseil sou- 
verain de Brabant par lettres patentes de Marie Thérèse en date 
du 22 mars 1779, et de Élise Marie Cornélie Lonck , dernière 
descendante d’une ancienne famille noble de Zélande. 

Victimede la révolution de 1830 dans les honneurs nobiliaires 
qui lui furent accordés à cette époque par Guillaume 1" des 
Pays Bas, Joseph de Munck le fut également dans ses intérêts, 
Car son hôtel, sis au boulevard du Jardin Botanique à Bruxelles, 
fut incendié pendant les journées de septembre. 

Joseph de Munck, par les mercèdes de 1830 et de 1844, pos- 
sédait, comme son frère François Bernard, « deux sauvage s ar- 
més de massues, # comme tenants de ses armes ; cependant les 
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lettres patentes du roi des Belges en 1847, par négligence sans 
doute , ne font pas mention de cet ornement. Ses descendants 
possèdent donc légalement des tenants à leurs armes en Hollande 
et en sont dépourvus en Belgique. 

Du mariage de Joseph de Munck sont nés sept enfants, sa- 
voir : 

A. Marie Éisabeth Françoise, née & Bruxelles, le 28 juin 1812, 

épousa, à Bruxelles, le 16 janvier 1834, Jules Adalbert Jean Baptiste 
Joseph deCocquéau des Mottes, né à Mons, Hainaut, le 5 octobre 1811, 
fils d'Alexandre Robert Joseph Marie et de Catherine Joséphine Mesnage 
de Carnin, dont deux enfants : . 

а. Julia Philomène Marie Ghislaine, née à Mons, le 4 novembre 1837, morte 
à Mons, le 11 février 1842. 

б. Iijahe Catherine Josèphe Ghislaine, née h Mons, le 28 avril 1841. 

B. Mëlanie Marie Françoise Ghislaine, née à Bruxelles, le 19 août 
1814, morte à Wacsmunster, au château de Ten Rjëu, le 17 juillet 
1829. 

C. François Joseph Charles Ghislain de Munck, né à Bruxelles, le 
19 mars <817, mort à Saint Gilles, Waes, le 9 mars 1819. 

D. Jeanne Françoise Ghislaine, née à Saint Gilles, le 22 mars 1819, 
épousa, k Bruxelles, le 20 mai 1840, Emmanuel Joseph de Cocquéau 
des Mottes, né à Mons, le 16 novembre 1813, frère de Jules, ci-dessus, 
dont trois enfants : 

а. Adalbert Alexandre Marie Ghielain ni Cosqukau ois Morris , né à Saint 
Joase Ten Noode , le 18 juillet 1848, prêtre au couvent des jésuites, ATron- 
chiennes, prés de Gsnd. 

б. Emile Pierre Joeeph Ghislain ni CocqoAao us Morris, né à Saint Josso 
Ten Noode, le 18 janvier 1846. 

c. Odile Julie Marie Ghislaine, née A Saint Joue Ten Noode, le 24 septembre 
1852, morte A Saint Jotse Ten Noode, te 26 novembre 1862. 

E. Caroline Françoise Ghislaine, dite Charlotte, née à Bruxelles, le 
29 juin 1820, religieuse à l’abbaye de Roosemberg, & Waesmunster. 

F. Chrétien Marie François Ghislain de Munck, chef actuel du nom 
et des armes, né à Bruxelles, le 4 octobre 1823. 

G. Adolphe Jean Marie François, dit Alphonse, qui suit, Vil. 
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VII. Adolphe, dit Alphonse, Jean Marie François de Moites, 
né à Bruxelles, le 8 juillet I83t>, épousa, le 17 octobre 1848, 4 
Bon Vouloir, à Havre, près de Moi», Odile Catherine Ghislaine 
Joséphine Cordier de Koucourt, hile d'Ignace Constant Chartes 
Michel, chevalier Cordier de Roncourt, et de Marie Anne Char- 
lotte d'Arras de Naghin, dont quatre enfants, savoir : ■ 

A. Marie Charlotte Joséphine, née à Bon Vouloir, Havre, le 11 sep- 
tembre 1850, morte à Scbaerbeek, le 17 février 1854. 

B. Gabrielle Charlotte Marie Ghislaine, née R Mons, le 28 janvier 
1852, 

C. Maurice Jules Aimé Joseph ne Mince, né R Schaerbeek, le 8 mars 
1854. 

D. Émile Emmanuel Joseph Ghielain de Munce, né à Belles lei 
Bruxelles, quartier Léopold, le 28 janvier 188t. 
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CetU maison, originaire d’Auvergne, d’ancienne chevalerie, pro- 
prement dite de Murat de Croe, a port* 1 alternativement les noms 
de Gros, de Murat et de Vemines, à cause de la possession très 
ancienne de ces terres, toutes situées dans le voisinage du Mont 
Dore. 

Murat qui, dans l’idiome auvergnat, signifie muré , fortifié, 
est le nom d’un grand nombre de châteaux des provinces du 
centre et du midi. On en compte sept en Auvergne, dont la plu- 
part ont donne leur nom à des familles nobles très anciennes et 
dont quelques unes furent très marquantes. L’historien Audigier 
les fait toutes descendre des vicomtes de Murat, mais cette opi- 
nion est isolée, les différentes maisons de Murat, en Auvergne, 
n’ont aucun rapport entre elles, ce sont autant de races diffé- 
rentes dont l’origine est inconnue ; elles doivent leur dénomina- 
tion à celte circonstance identique que, dans les temps reculés, 
où les noms n’étaient pas encore héréditaires dans les familles, 
elles ont eu pour berceau des châteaux forts, des mural, d'après 
l’idiome du pays. 

C’est ainsi que les nobiliaires d’Auvergne désignent cinq mai- 
sons distinctes du même nom : vicomtes de Murat , Murat de 
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Croe, Murat de Rochemaure, Murat l'Agasse (la pie), Murat de 
Saint Geneat. 

La maison qui noua occupe a possédé autrefois les seigneuries 
de Cros, de Murat le Quaire , de Vernines, de Lu garde, d’Ala- 
gnac, de Bunsac, d’Enval, de Saint Ebles, etc. 

Déjà florissante au xu' siècle, elle s’est divisée en trois bran- 
ches, l'alnée, dite d’Auvergne; la seconde, dite de Belgique; 
la troisième, dite de Touraine. La branche aînée est éteinte. 

I. Guy de Cros, chevalier , mort après 1170, eut plusieurs 
enfants, entre autres quatre, qui suivent, savoir : 

A. Aymar ou Adhémar de Cros, chevalier, co seigneur de Charna- 
lieres. 

Sa descendance, qui conserva le nom de Cros, s'est éteinte après 
1450, par la branche de Murat Vernines. 

B. Pierre 1", qui suit, II. 

C. Guy de Cros, doyen de l'église de Clermont en 1213. 

D. Geraud de Cros, dit de Murat, mort à Rome, le 7 juillet <218, 
archidiacre de Clermont, archevêque de Bourges en t208. 

II. Pierre de Murat , I" du nom, co seigneur de Murat le 
Quaire, mort avant le mois d'octobre 42IK, qui partagea avec ses 
frères, le 13 juillet 4213, eut quatre enfants, mentionnés dans 
les papiers de famille, savoir : 

A. Aymar de Mirât. 

B. Pierre II, qui suit, lit. 

C. Geraud de Murat. 

D. Guillaume de Murat. 

III. Pierre de Murat, IP du nom, seigneur de Murat le Quaire 
et de Vernines, mentionné dans les actes de 4244, 1243, 4247, 
qui transigea avec Aymar, son frère aîné, pour la succession de 
leur père et de leur oncle, archevêque de Bourges, au mois d’oc- 
tobre 1248, eut un fils, Guy, l", qui suit, IV. 
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IV. Gur de Verni nés, I" du nom, chevalier, seigneur de Ver- 
nines, mort vers 1308, acquit, conjointement avec son père, en 
1245, la terre d’Orcival, de Robert, comte de Clermont, sous ré- 
serve de l’hommage, fut présent au partage intervenu entre Bea- 
trix et Ysselt d’Oliergues en 1275, ainsi qu’au testament de Ber- 
trand de la Tour, chanoine de Clermont en 1280, et fit donation, 
entre vifs, de la terre d’Orcival et autres, à Geraud, son fils aîné, 
le vendredi de la Nativité, 1287. 

Il épousa : 1° N. de Montaigu, fille de Pierre, sœur ou nièce 
de Guérin de Montaigu, grand maître de l'ordre de Saint Jean de 
Jérusalem; 2° Auienne de Rochefort, fille de Geraud. 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Geraud I er , qui suit, V. 

B. Guillaume de Mirât, comte de Brioude en <287, doyen de Cha- 
malières en 1 303 . 

C. Adhumar de Murat, damoiseau, seigneur de Fontsalin, cité dans 
plusieurs actes de famille des années 1298, 1308, 1311, testa en faveur 
de Roger, son frère consanguin, chanoine de Chnnalières, le mardi 
avant la fête de Saint Antoine en 131 1. 

(1 eut du second lit un fils, savoir : 

D. Roger de Murat, seigneur de Fontsalin, après son frère, chantre 
de l’église de Clermont, chanoine de Chamalières, obtint, ft l'âge de 
quarante huit ans, de l'official de Clermont, en 1323, des lettres qui lui 
permettaient de vivre dans le monde et de n’ètrc soumis à aucune 
règle , parce qu’il avait pris l’habit religieux à l’âge de douze ans et 
qu’il en était sorti avant d’avoir pris profession. Il épousa, le dimanche 
après la Conversion de Saint Paul en 1331, Agnès de Tinières, fille 
d'Albert, chevalier, dont il n'eut pas d'enfants. 11 testa en faveur de 
Geraud, son frère ainé. 

V. Geraud de Murat, I" du hom, seigneur de Vernines, 
d’Allagnat, Fontsalin, Chàteauneuf, mort avant le I i juin 1308, 
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présent au testament de Bertrand de la Tour, dis de Bernard VI, 
en 1383, reçut, en 1381, la donation que hii fit Guy, son père, 
transmit seg droits à Guillaume de Murat, chanoine de Brioude, 
son frère, se rendit caution de Robert Dauphin , comte de Cler- 
mont. pour 1a dot qu'il avait promise à Mathilde, sa sœur, lors 
de son mariage avec Guillaume de Comptour d'Apchon, le lundi 
après Saint Barnabe , 1388, fut présent, avec Guillaume, comte 
de Mural, et autres, au mariage de Bernard , sire de la Tour, 
avec Béatrii de Rodez, en 1393, ainsi qu’à divers autres actes de 
la maison de la Tour, en 1398, 1399, 1301, 1307, et reçut une 
donation de Pierre de Montaigu, son cousin, le jeudi après l’As- 
somption de l’an 1398. 

Il épousa, en 1388, Eléonore de Bréon, qui testa, en 1302, et 
dont il eut huit enfants, savoir : 

A. Guy II, qui suit, VI. 

B. Pierre de Murat, vivant en 1303, mort après 1313, chanoine de 
Brioude en 1 323. 

C. Guillaume df. Murat, chanoine de Brioude, avec son frère. 

D. Gerauu de Mu<ut. Il* du nom, mentionné dans des acte? ne 
famille en 1303, 1308, 1311. 

E. Robert de Murat, religieux à Saint Dizier en 13 15, mentionné 
dans les actes de famille de 1303, 1308, 1311. 

F. Béatrix, épousa, en 1303, Armand Dauchsr ou Ducher. 

G. Marguerite, épousa, selon les uns, Pierre Bo npird de I as tic, et, 
selon les autres, 'fugues de Langeac. 

H. Édiue, vivant en 1303. 

VI. Gur ou Gutot de Murat, II* du nom, mentionné avec ses 
frères et sœurs, soutintavec eux un grand procès contre Adhémar et 
Roger de Murat, leurs oncles, au sujet de la succession de Guil- 
laume de Murat, doyen de Chamalieres, procès termine par une 
sentence arbitrale de Robert, comte d’Auvergne et de Boulogne, 
da leudl après la fête de tou? les Paint*, en 1311. Guy de Murat 
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fat nommé, avec d'autres, procureur de Bertrand de la 'Tour, 
seigneur d'Oliergues qui , malade à Paris , ne pouvait se trouver 
à Riom, où il était appelé en combat singulier, le 5 octobre 4398, 
par Jean de Dreux, sire de Montpensier, 

Il épousa, le mardi avant la fête de Saint Pierre ès Liens, en 
1308, Beatrix de Saint Floret, morte avant le 99 mai 1349, fille 
de Robert, chevalier, dont cinq enfants, savoir : 

A. Geraud Ut, qui suit, VH. 

B. Gu; de Mi rât, IIP du nom, nommé dans la cession faite par 
Jeanne de Murat, le 32 mai I US. 

C. Pierre de Murat, doyen de Bourges en 1347, vicaire général de 
Bertrand de la Tour, évêque du Puy, au nom duquel il transigea avec 
le roi, le 37 février 1371. 

D. Adivmar de Mceat, prieur de S,ailiac et de Lui illac , nommé 
dans le partage que firent entre eux ses neveux, enfants de Geraud, 
le l* r juin 1366, reçut, le 13 juillet 1378, de Richarde d'Estaing, sa 
belle sœur, conjointement avec Geraud de Murat , son neveu , procu- 
ration pour toucher uue somme de cent cinquante florins d'or, que lui 
avait léguée le cardinal d'Estaing, sou frère. 

E. Jeanne, accordée, le 2 juin 1342, à Aldouin Blanc, seigneur 
de Sauzet, en Limousin, avait, le 22 mai 1342, fait donation de tous 
ses biens à son père et à ses frères, sous réserve de quatorzeceots livres 
qui devaient lui être payées en différents termes. 

VII, Geraud de Mi rât, 1(1° du nom, chevalier, seigneur de 
Vemines, Lugarde, Fontsalin, Allagnac, Ségur, Taleade, Orcival , 
mort vers 1306, émancipé par Guy, son père, le mardi après la 
fêle de Saint Hilaire, en 1343, reçut, en 1351, la foi hommage 
i’Amblard de Murol pour des cens et rentes que celui-ci possé - 
dait dans la seigneurie d’Orcival. Il épousa, par contrat du 9 fé- 
vrier 1343; Richarde d’Estaing, fille de Guillaume III, baron 
d'Estaing et d'Ermengarde de Peyre, tïur de Pierre d'Estaing, 
cardinal évêque d'Ostie, dont six enfants, savoir ; 

A. Guy lit, qui suit, VIII, 
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B. Pierre si Murat, clerc, mentionné dent les partages de 1366 et 
1394, doyen de Bourges et vicaire général de Clermont en 1377. 

C. Adbémar de Murat, prieur de Saint Martin des Faux, au diocèse 
de Rodez, mentionné dans les actes de partage de 1366 et 1394, fit 
cession de ses droits héréditaires à Jean de Murat, son neveu, le I*' juin 
1391, moyennant la somme de trois mille deux cents livres. 

D. Geraud IV, qui suit, VIII, après son frère Guy. 

E. Ermengarde , épousa , par contrat du jeudi , jour de la fête de 
Sainte Catherine en 1 367, noble homme Hebrard de Chalemon, damoi- - 
seau, seigneur de Chassignolles. 

F. Béalrix, épousa Milles de Pourprières, en Beaujolais, dont nne 
tille: 

Jeanne de Ponrprièree, héritière de Verninee et de Lagarde, par donation 
d'Alix de Marat, ea contins germaine, épousa Guillaume d'Etlaicg, conseiller 
et chambellan du toi Charles VII, sénéchal de Rouergue, bailli de Nîmes. 

VIII. Guy de Murat, 111* du nom, chevalier, seigneur de Ver- 
nines, Lugarde, Orcival, Talende, Fontsalin, partagea, avec ses 
frères, le 1" juin 1366, assista au mariage de sa sœur, Ermen- 
garde, le 23 novembre 1367, transigea avec Geraud de Murat, 
son frère, le 18 août 1394, et reçut quittance, en 1406, de Guil- 
laume Blanc, seigneur de Sauzet, pour une partie de la dot de 
Jeanne de Murat, sa tante. Il épousa, le 20 juillet 1366, Marie de 
Puydeval, fille de Gny, du diocèse de Tulle, et d’Alix de laJugie, 
nièce du pape Clément VI, dont deux enfants, savoir : 

A. Jean de Murat, seigneur dp Vernines, mort sans enfants, lais- 
sant tous ses biens à Alix, sa sœur, accepta la cession que lui fit Adhé- 
mar de Murat, son oncle, prieur de Saint Martin des Faux, de tous ses 
droits héréditaires , moyennant la somme de trois mille deux cents 
livres, par acte daté de Villeneuve 1er Avignon, le l" juin 1394. U 
épousa Éléunore de Montmorin. 

B. Alix, épousa, le jeudi avant la fête de Saint Antoine en 1393, 
Allyre du Mezet, damoiseau, seigneur de Datet, qui Ini donna quittance 
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de dot, le 20 novembre (406, veuve en (420, morte sans entants; elle 
üt donation de tous ses biens à Jeanne de Pourprières, sa cousine, qui 
épousa Guillaume d'Estaing. 


VIII. Geraud de Murat, IV* du nom, chevalier, seigneur de 
Ségur, d’Allagnat, de Talende, d’Orcival, mort avant le 1 1 mars 
1 449, partagea, avec ses frères, le I "juin 1 366, fondé de pouvoirs, 
conjointement avec Adhémar de Murat, son oncle, prieur de 
Luzillat, pour recevoir, au nom de Richarde, sa mère, la somme 
de cent cinquante florins , montant du legs fait à Richarde par 
le cardinal d’Estaing, reçut de Ba mère , le 12 juin 1386, dona- 
tion de la terre de Ségur, transigea avec Guy de Murat, seigneur 
de Vernines , son frère , au sujet de la succession paternelle et 
maternelle, le 18 août 1394, assista au mariage d’Alix de Murat, 
sa nièce, avec le seigneur de Dalet, en 1398, ainsi qu’à un acte 
du 13 novembre 1422. 

Il eut deux fils, savoir : 

A. Gilbert, qui suit, IX. 

B. Jacques, qui suit, IX, après son frère Gilbert. 

IX. Gilbert de Murat, seigneur d’Allagnat, de Ségur , de 
Hauteville, d’Orcival et de Vénaux, transigea avec Jacques, son 
frère, sur la succession paternelle, le 11 mars 1449, obtint, de 
concert avec Jacques, son frère, le 16 octobre 1456, commission 
pour faire renouveler leurs terriers, autorisa, conjointement 
aussi avec son frère, le 7 novembre 1461, Guy de Puyrenaud, 
leur vassal à cause d’Orcival , à bâtir, au lieu de Villessebrou, un 
château ou forteresse , sous réserve de foi hommage , à condi- 
tion qu'ils auraient le droit d’y faire déposer leurs prisonniers 
pris comme malfaiteurs, et transigea, le 2 octobre 1466, au 
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nom et comme mari de Miracle d'Mauteville, avec Antoine d’E*- 
piochai, son beau (ils. 

Il épousa, avant le 15 juin 1454, Miracle ou Méraude d’Hau- 
teville, veuve de Guillaume d'Espinchal, seigneur des Ternes, 
Tille d’Astorg, chevalier du diocèse de Mende, dont deux enfants, 
savoir : 

A. Jacques, qui suit, X. 

B. Antoine «s Murat, testa le 9 juillet 1483, donna l'usufruit de ses 
bieus à Miracle d’HauleviUe , sa mère, la nue propriété à Jacques, soa 
frère, et voulut être iuhumé dans l'église des Frères Mineurs, à Riom. 

X. Jacques de Murat, dit de Ver-mnes, chevalier, seigneur 
d'Allagnat, Orcival, Montmeire , Coussargues , Vénaux , mort 
après 1514, héritier d’Antoine, son frère, le 9 juillet 1483, reçut, 
de divers vassaux, des actes de reconnaissances féodales, le 
1" février et le 24 juin I 485, transigea, le 2 juin 1494 , avec 
Gilbert de Murat, seigneur de Ségur, son cousin, fit un échange 
avec Gilbert d'Espinchal, le 4 février 1509, et fit, le 26 juillet 
1528, donation de ses terres d’Allagnat , Montmeire, Vénaux, 
Coussargues, sous réserve de l'usufruit pour lui et sa femme, à 
François de Murat, son cousin. 

Il avait épousé, en 1485, Marie deMoutaigu, fille de Guy H, 
seigneur de Montaigu, de Douaresse et de Saint Vincent, et de 
Jeanne de Langeac, dont il n’eut pas d’enfants. 


IX. Jacûces de Murat, seigneur de Ségur, vivant en 1463, 
épousa, eu 1424, Pétronille de Mariaux ou de Mario!, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Gilbert, qui suit, X. 

B. Marguerite, épousa Pierre de Vête, chevalier, seigneur de Brolat, 
suivant transaction du 8 mai 1307. 
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X. Gilbert db Murat, seigneur de Ségur et autres lieux, 
contracta, le 2 juin 1404, un acte avec Jacques de Murat, sei- 
gneur d'Allagnat, son cousin germain, accordant tous leurs biens 
au survivant de l'un d'eux, à condition que le mourant ne lais- 
serait pas d'enfants miles, donna procuration, le 21 janvier 1 528, 
à Pierre de la Roche, seigneur de la Mothe Morgon, pour con- 
sentir en son nom au mariage de son fils. 

Il avait épousé, en 1470, Marguerite de Fav, fille de Cliquet, 
seigneur de Peyraud, en Vivarais, dont un fils, François, qui 
suit, XI. 

. 

XI. François de Murat, chevalier, seigneur de Ségur, mort 
après 1551, acheta, le 20 avril 1541, de Pierre de Montaigu, 
chevalier, seigneur de Saint Vincent, tous les droits et biens qu’il 
avait sur les terres de Vénaux et de Coussargues ; reçut de Jac- 
ques de Murat , seigneur d’Allagnat, son oncle à la mode de 
Bretagne, en considération de son mariage, donation des 
terres d’Allagnat , dé Montmeire et de Coussargues, sous réserve ,C 
de l’usufruit, tant pour lui que pour Marie de Montaigu, sa 
femme. 

il avait épousé, le 26 janvier 1528, Jeanne de Flaghac, fille 
aînée de Bertrand, chevalier, seigneur de Flaghac, de Bort, de 
Bontparent , et de Jeanne de Flaghac , sa parente, à laquelle fut 
constitué quatre mille trois cents livres de dot, et dont dix enfants 
savoir : 

A. Guillaume, qui suit, XII. 

B. Gilbert, qui suit, XH, après son frère Guillaume . 

C. Amable, qui suit, XU, après ses frères Guillaume et Gilbert. -, 

D. Jean de Murat, chevalier de Malte en 1555. 

E. Austremoine de Murat, chevalier de Malte en 1587. 

F. Gabrielle, épousa, le 23 avril t55l , Louis de Chaste!, seigneur 
de Coudre, de Felletin et d'Yverncs. Son arrière petite fille, Marie Isa- 
belle de Chastel de Coudre, épousa, en 1697, Joachim Pierre de ternis, 
dont elle eut un fils, qui devint le célèbre cardinal de Serais. 
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G. Marguerite, religieuse à l'abbaye de Beaumonl. 

H. Françoise, épousa, en 1559, Gilbert de Sort, seigneur de Pierre- 
ûtle. 

I. Gabrielle, épousa, le 13 août 1360, Jacques de Douhet, seigneur 
de Cussac, bis de Jacques et de Françoise de Lavergnc. 

J. Françoise, sans alliance. 

XII. Guillaume de Murat, chevalier, seigneur d’Allagnat, 
mort le 8 juillet 1573, épousa, par contrat du 3 juin 1551, Anne 
de Saintan, fille et héritière de Gilbert, seigneur du Coud ray, en 
Bourbonnais, et d’Alixent de Neuville, dont une fille, savoir : 

Marguerite, dame d'Allagnat, épousa, par contrat du 6 juillet 1571, 
jour de la mort de son père, Jean de la Tour, seigneur de Chavanon, 
fils d'Antoine Raymond, baron de Murat le Quaire, et de Marie de la 
Fayette. 


XII. Gilbert de Murat, seigneur de Saint Ebles, donna 

quittance, conjointement avec Amable et Jean, ses frères, à 
Jean de la Tour, inari de Marguerite de Murat d’Allagnat, leur 
nièce, le 38 juiu 1573, assista au mariage d'Amable de Murat, 
son frère, le 3 janvier 1579, fut présent, après la mort de celui- 
ci, à l’inventaire fait au château de Bunsac, le 38 août 1602. Il 
épousa Charlotte de C restes, fille de François de Crestes, sei- 
gneur de Durbiac, et de Françoise de Gilbertez, dont un fils, 
Jean, qui suit, XIII. ' 

XIII. Jea.\ de Murat, seigneur de Saint Ebles, de Fargettes et 
de Villeneuve, suivant donation de Charlotte de Crestes, sa mère, 
eu date du 5 août 1573, mort avant le 8 novembre 1622, reçut 
procuration de son père, le 19 avril 1002, pour assister au con- 
seil de famille convoqué à l’effet d’élire un tuteur à ses cousins 
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Vincent et Guillaume, ci-dessous , épousa , le 9 lévrier 1603, 
Jeanne de Lastic , sœur de Thibaut de Laslic, seigneur de Ga- 
briac, fille cadette de Jean de Lastic, seigneur de Gabriac, et de 
Gabrielle d’Hérail, dont une fille unique, savoir : 

Gabrielle, épousa, le 8 novembre 1622, après la mort de son père, 
Jean de Mottier de Champélières , seigneur de Vissac et de Saint Ro- 
main, branche cadette de la maison de Lafayettc. 


XII. Amable de Murat, seigneur de Bunsac, mort avant le 
38 août 1603, obtint, en juillet 1880, des lettres de grâce, enté- 
rinées au parlement, le 31 août 1,883, pour avoir tué, en se dé- 
fendant, l’épée à la main, François de Codognat qui, avec Jean 
de Chaudeville, l'avait insulté et attaqué sur un chemin public de 
la Haute Auvergne, où il voyageait avec sa femme. 

U épousa, à Mauriac, par contrat du 3 janvier 1379, Jeanne 
de Balzac, fille mineure de Dorde de Balzac, seigneur de Bunsac 
et de Saint Paul, et d’Isabeau de Montai, dont trois enfants, sa- 
voir : 

A. Vincent, qui suit, XIII. 

B. Jean de Mirât, chanoine de Brioude. 

C. Guillaume de Murat, mort sans alliance. 

XIII. Vincent de Murat, seigneur de Bunsac, mort ab intes- 
tat, le 15 juin 1637, donna procuration, le 31 décembre 1606, 
à Guillaume de Murat pour consentir la vente d’un pré à Jean 
de Rillac, baron de Saint Martin , chevalier de l’Ordre du Roi, 
acte qui fut consommé le 3 février 1007. Il obtint, au mois d’août 
1607, des lettres de grâce pour avoir tué en duel Pierre d’Oreille, 
seigneur de Torsiat. Il épousa, par contrat du 3 mars 1630, Mar- 
guerite du Lac, fille de François du Lac, seigneur de Lissât et de 
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Renaud, et de Françoise de la Chassaigne . dont s« enfants , sa 
voir: 


À. Henri, qui suit, XIV. 

B. Jean de Murat, mort à l'armée. 

C. François de Murat, mort à Bunsac, le 18 novembre 1684, cor- 
nette de chevau légers au régiment de Cooty, par brevet du 27 février 
1659. 

D. Anne Françoise, religieuse à l'abbaye de Bénissons Dieu, en 1653. 

E. Gabrielle, épousa, le 19 novembre 1664, Jacques de Vincentis, 
gentilhomme du Vivarais. 

F. Gilberte, transigea, avec ses frères et soeurs, en 1664. 

XIV. Hevri de Murat, seigneur de Bunsae et du Breuil , ba- 
ron d’Anval, Benaud et Lissât, transigea, le 18 novembre 1664, 
avec Gabrielle et Gilberte, ses sœurs, obtint un brevet de main- 
tenue de noblesse, le 24 novembre 1667, et testa, le 9 novembre 
1693. Il épousa, par contrat du 16 septembre 1681, Madeleine 
d’Houél de Morainville, sœur de Louise, abbesse de Bénissons 
Dieu, fille de Charles d’Houèl, baron de Morainville, en Nor- 
mandie, dont six enfants, savoir : 

A. Charles Louis, qui suit, XV. 

B. Henri, fondateur de la deuxième branche. 

C. Louise, épousa, le 7 octobre 1710, Sébastien de Varenas, seigneur 
de Mondasse. 

D. Gillette, mineure, le 1" février 1710, épousa, en 1730, Charles 
Louis d’Oradour, seigneur de Sarlan. 

E. Françoise, sans alliance. 

F. Louise, morte en bas âge. 

XV. Charles Louis de Murat, chevalier, seigneur baron 
d’Anval, de Lissac et de Benaud, épousa, par contrat du 30 aoiit 
1711, Marie de Chamboissier, fille de Pierre et de Jeanne Ar- 
naud, dont quatre enfants, savoir : 
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IV o» : «a chef d'hermine* 1 Iroii pal* de gueale*. Hiirai : d'arme ni , pillé , colleté , lieéré d'or, 
fourré de fu«ale*. LaüBBIQI’ 15» : or et etbU. Cnuaa : an fcaoio d'konaie armorié. 


Cette noble et chevaleresque maison est une des plus anciennes 
de la province et duché de Brabant, dont elle est originaire. Sa 
généalogie a été vérifiée et attestée à Bruxelles, le 13 mars 1718. 

I. Iwain de Meldert, seigneur de Raetshoven, Orsmael, 
Bndingen , biens féodaux conservés longtemps dans sa race, 
cité par Christophore Butkens, Trophées de Brabant , page 342, 
vassal de Jean I”, duc de Brabant, compté parmi les princes, 
barons et nobles vassaux de Brabant , combattit à la bataille de 
Woeringen, en 1288. Il scella de son sceau différents actes en 
1283, 1292, 1290, 1303, 1»». ü épousa : 4« N..., fille de 
Wauthier Berthout de Matines et de Marie d’Auvergne; et 
2° Catherine de Corswarem, fille d’Arnould, chevalier. 

Il eut du premier lit un fils, Daniel I er , qui suit, II. 

II. Daniel van Meldert, I er du nom, épousa Madeleine 
Bochout, dont un fils, Daniel II, qui suit, III. 

III. Daniel van Meldert, II* du nom, épousa Cornélie van 
Wyck, dont un file, Guillaume I**, qui suit, IV. 

16 * 
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V. Henri Michel Albert de Mélotte, anobli par lettres pa- 
tentes de l’empereur Charles VI, en date du 10 septembre 1735, 
seigneur de Vaulx, de Borset, d’Ornal, né vers 1710, conseiller 
à la souveraine cour allodiale et perpétuelle de Liège, bourg- 
mestre de la cité en 1755, épousa : 1° Barbe Louise de Stem- 
bcrt, fille de Jean François et de Barbe Detru ; et 2* Marie 
Catherine de Bolans, fille de Jean Philippe et de Marie Claire 
Ooms. 

Il eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Georges Henri Joseph de Mélotte, seigneur d'Envoz, de Cou- 
thuin, de Marsinnes et de Surlemez, mort sans enfants, en 1794, con- 
seiller de Son Altesse le prince évêque de Liège, dans sa chambre des 
finances et dans sa souveraine conr allodiale , bourgmestre de la cité, 
par élection de 1775, 1781, 1787, commissaire général du pays de 
Liège, en 1789, épousa Marie Jeanne Élisabeth de Fooz de Corbion, 
veuve d’Antoine de Closset, trésorier général et bourgmestre de Liège, 
en 1757, fille de Lambert Benoit et de Françoise de Macors. 

B. N..., épousa N. de Trousset, écbevin de la haute cour de justice 
de Liège, dont postérité. 

Il eut du second lit deux enfants, savoir : 

C. Catherine, épousa Dénia de Nizet. 

D. Gishcrt Nicolas Henri, qui suit, VI. 

VI. Gisbert Nicolas Henri de Mélotte, né en 1717, mort à 
Liège en 1803, conseiller de Son Altesse le prince évêque en sa 
souveraine cour allodiale, élu bourgmestre de Liège en 1784», 
émigré en 1792, rentré en Belgique en 1795, épousa, en 1773, 
Anne de Nizet, fille de Denis et de Jeanne Lambertine Wilkln, 
morte en 1829, à l'âge de quatre vingt quatre ans, dont six en- 
fants, savoir : 

A. Victoire, née en 1775, morte en 1813, épousa, en 1811, Nicolas 
Lahaut, commandeur de l’ordre pontifical de la Milice dorée. 

B. Lambertine, née en 1776, morte sans alliance, en 1811. 
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A. Jean Baptiste de Mirât, i'|KHisa Marie Madeleine de Va rennes, 
dont il n'eut pas d'enfants. 

B. Paul de Murat, chanoine et vicaire général de l'archevéche de 
Sens en 1753, aumônier de madame la Dauphine en 1754, député à 
l'assemblée du clergé , tenue à Paris en 1 755 , doyen du monastère de 
Mauriac, le 30 janvier 1757, conclaviste du cardinal de Luynes au con- 
clave tenu à Rome en 1758, dans lequel le cardinal Charles Rezzooico 
fut élu pape et prit le nom de Clément XHI. Il fut aussi pourvu de l'ab- 
baye d’Ambournay, diocèse de Lyon, en décembre 1763. 

C. François, qui suit, XVI. 

D. Madeleine, épousa, le 14 octobre <746, François de Verdonnet, 
seigneur du lieu. 

XVI. François de Murat, officier de dragons, blessé d’un 
coup de feu à la bataille de Plaisance , en 1746, décoré à cette 
occasion de la croix de Saint Louis, épousa, le 2 juin 1777, Jo- 
sèphe Jeanne Antoinettede Tinseau, dont un dis unique, Geraud 
Antoine Hippolyte, qui suit, XVII. 

XVII. Geraud Antoine Hippolyte, comte de Murat, né 
le 22 juin 1779, mort le 23 janvier 1854, au château d’Anval, en 
Auvergne, successivement sous préfet de ChàtiUon sur Seine, 
préfet de l’Aveyron, des Côtes du Nord et de la Seine Inférieure 
jusqu’en 1830; décoré, sous la restauration, de la croix de Com- 
mandeur de la Légion d'honneur, nommé par le roi Louis Phi- 
lippe pair de France, par ordonnance du 25 décembre 1841, 
épousa, le 19 janvier 1799, Jeanne Mathurine de Mayet de la 
Vilatelle, née le 1" octobre 1782, morte le 19 septembre 1852, 
dont quatre enfants, deux morts en bas Age et deux qui suivent, 
savoir : 

A. Mathurin Gustave comte de Murat, né le !•' décembre 1 800, mort 
sans alliance, an château d'Auval, le 26 août 1845, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, entra dans la carrière diplomatique en 1822, sous les 


Digitized by Google 



412 


U BELGIQUE HÉRALDIQUE. 


auspices du comle de Chateaubriand, qui l'envoya A Rony, résida suc- 
cessivement à Vienne et à Bénin , fut nonioie chargé d aftaire» à Co- 
penhague, et plus tard à Rio Janeiro. 

B. Antonirie, dame, jusqu'en i 848, de Son Altesse Royale madame la 
duchesse de Nemours. 


me «lié me krueke. 


XV. Charles Henri de Murat, chevalier, seigneur de la Plagne, 
né le 30 novembre 11183, capitaine de dragons au régiment de 
Bellabre, épousa, par contrat du 23 mai 1711, Jacquette F redot, 
fille de Vital, et de Jeanne Dessalles, dont cinq enfants, savoir : 

A. Vital, qui suit, XVI. 

B. Gilbert de Murat, né en 1710 , mort sans alliance, capitaine de 
dragons au régiment de Marbœuf, chevalier de Saint Louis. 

C. Henri de Murat, capitaine de dragons au régiment de Marbœuf, 
chevalier de Saint Louis, blessé à l'attaque du chemin couvert au siège 
d'Ypres, commandant, pour le roi, à Sommières, en Languedoc, en 
1788, mort sans enfants mâles. 

U. Vital de Mi bat. II* du nom, né le 17 août 1710, officier au régi- 
ment du Roi dragons, sans alliance. 

Ë. Jean Baptiste, fondateur de la troisième branche. 

XVI. Vital de Murat, seigneur de la Plagne, de Lissac, né 
le » février 1712, mort au château de Montel, près de Clermont 
Ferrand, en Auvergne, le 29 mai 1782, cornette au régiment de 
Condé dragons, au service de France, 7 mars 173-4, lieutenant 
au même régiment, le 20 novembre 1736, retiré du service le 
1" avril 1743, épousa, le 14 novembre 1742, Louise Gabrielle 
Morin de la Neuville, née en 1713, morte au château de Montel 
le 29 janvier 1773, tille de François Philippe Morin, seigneur 
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de la Neuville, conseiller du roi de France, lieutenant général 
civil et criminel au bailliage de Breteuil, et de Françoise Jeanne 
Angélique du Rosey, dont su enfants, savoir : 

A. Philippe, qui suit, XVII. 

B. Jean Baptiste de Mcrat, né en 1748, chanoine de la chapelle de 
Vie le Comte. 

C. Marie Anne, épousa N., comte de Sereys de la Chassaigne. 

D. Marie, née en (746, religieuse à l'abbaye royale de Saint Antoine, 
à Paris, abbesse de l’abbaye de la Virginité, au Mans. 

E. Marie Élisabeth, née en 1753, sans alliance. 

F. Lonise, née en 1755, épousa N., comte de Mascon. 

XVII. Philippe de Mirât, né à Vie le Comte, le 24 octobre 
1744, mort au château de Roulera, Flandre orientale, le 19 jan- 
vier wbü, officier supérieur au régiment de dragons de Bouf- 
flers, au service de France, du 1 er février 1757 au mois de juil- 
let 1792, chevalier de Saint Louis, épousa, le 11 janvier 1772, 
Marie Françoise Philippine de Cassina, comtesse de Wonsheim, 
née au château de Roulera, le 26 décembre 1757, morte au châ- 
teau de Roulera, le 28 octobre 1814, fille de Pierre Philippe 
François de Cassina, des comtes délia Martesana, comte de Wons- 
heim, chevalier du Saint Empire, baron de la terre et du pays 
de Roulera, l’un des quatre bers de Flandre, l’un des cinq sei- 
gneurs bannerets du pays et comté d’Alost, seigneur de Schen- 
delbeke, de Premeiles,de Vieux Genappe, de Glablaès, d’Assche, 
et de Marie Louise Josèphe, baronne de Plotho, d’Ingelmunster 
et du Saint Empire, dont quatre enfants, savoir : 

A. Vital Marie Gbislaiu de Mirât, né à Vie le Comte, le 27 octobre 
1773, mort le 26 juin 1818, entré au service autrichien en 1793, re- 
traité, en 1801, comme lieutenant au régiment des dragons de Baillet 
Latour, épousa, en août 1815, Bonne Élisabeth Marie Ghislaine, ba- 
ronne de Foulon, morte en 1825, dont une fille ; 

Mélnnie Bonne Ghislaine, née le 5 juin 1816, épousa, le 1 juin 1851, son 
oousiu germain Ernest Marie François Gliislnin, oomto d.' Marat, ci -dessous, 
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B. Gerautl Paul, qui suit, XVU1. 

C. Françoise Marie Ghislaine, née à Vie le Coude, le 2 décembre 
1778, morte à Bruxelles, en 1850. 

D. Joséphine Marie Ghislaine, née & Vie le Comte, le 10 février 1780, 
morte à Bruxelles, en 1850. 

XVIII. Geràuld Paul, comte de Murat, par lettres patentes 
de reconnaissance du titre de Sa Majesté le roi des Pays Bas, 
Guillaume I", en date du 14 avril 1816, né à Vie le Comte, le 
i" novembre 1774, mort à Garni, le 19 octobre 1844, chevalier 
de l'ordre de Malte, reçu de minorité dans la langue d’Auvergne, 
le 25 juin 1778, servit pendant quelque temps dans l’armée de 
Condé et passa, le 1" mai 1793, au service d'Autriche, en qua- 
lité de cadet dans le régiment du comte de Baillet Latour, apitta 
le service autrichien avec le grade de capitaine, le ("avril rk)7, 
après avoir fait toutes les campagnes de cette époque, et reçut 
douxe blessures, entra, le 12 mare 1818, au service des Pays Bas 
en qualité de capitaine commandant la maréchaussée royale, et 
quitta ce poste avec démission honorable en 1830, après avoir 
conduit sa compagnie en Hollande, décoré par le roi Guillaume, 
en 1843 , de l’ordre du Lion Néerlandais. Il épousa , le 12 août 
1807, sa cousine germaine, Marie Sophie Albertine Ghislaine 
de Lichtervelde, née à Gand, le 21 mare (778, morte à Gand, 
le 18 mai 1858, fille de Charles Joseph François Xavier Hyacin- 
the, comte de Lichtervelde, baron de Heyne et de Herzelles, l’un 
des quatre bers de Flandre, seigneur d’Eecke', chambellan de Sa 
Majesté Impériale et Royale Apostolique , et d’Albcrtine Théo- 
dose Josèphe Ghislaine de Cassina, comtesse de Wonsheim.dame 
de la Croix Étoilée, dont huit enfants, savoir : 

A. Ernest Marie François Ghislain, qui suit, XIX, 

B. Gabrielle Marie Albertine Ghislaine, née à Gand, le 3 mars <811, 
morte au couvent de Jette Saint Pierre, prés Bruxelles, le 20 avril 1849, 
religieuse du Sacré Coeur. 
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C. Théodore Charles Marie Ghisiain, qui suit, XIX, après son frire 
Ernest Marie François Ghisiain. 

D. Vital Marie Ghisiain dk Musât, né àGand, le !•» décembre 1813. 

E. Charles Marie Ghisiain ns Murat, né à Gand, le 23 janvier 181a. 

F. Henriette Françoise Marie Gleslaioe, née à Gand, le 2a mai 1816. 

G. Victor Marie Ghisiain de Murat, né à Gand, le 23 mars 1818^ 
mort à Gand, le 23 juillet 1819. 

H. Hippoljte Marie Ghisiain de Murat, né à Gand, le 14 octobre 
1819. 

XIX. Ernest Marie François Ghislain , comte de Murat, 
néàGand, le 1" janvier 1810, épousa, le 2 juin 1851, sa cou- 
sine germaine, Mélanie Bonne Ghislaine de Murat, née le 5 juin 
1816. 


XIX. Théodore Charles Marie Ghislain de Murat, né à 
Gand, le l"mars 1812, d’abord page du roi Guillaume I", entra 
au service de la Belgique le 20 septembre 1831, quitta honora- 
blement l’armée, le 13 septembre 1849, avec le grade de capitaine 
commandant d’artillerie, épousa, à Anvers, le limai 1846, Eu- 
lalie van Asten , fille d’Édouard et de Catherine Guyot, veuve 
avec une fille d’Alexandre Georges, comte de BaiUet, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Géraldine Marie Josèphe. 

B. Paul Eruest Marie de Murat. 


TnMèiM Rraaeke. 

XVI. Jean Baétiste de Murat, né le 10 décembre 1724, 
capitaine dans les troupes coloniales à la Louisiane, épousa, à 
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U Nouvelle Orléans, le 25 octobre 1751 , Charlotte Loquet de la 

Pomeraye, dont la postérité aujourd’hui établie en Touraine , 
compte plusieurs représentants, entre autres, le comte Jean, le 
comte Hippolyte, marié à mademoiselle Voyer d’Argenson, dont 
un fils, Adrien Murat, allié à mademoiselle d’Aveeeens. Us 
habitent le château de Tourbuillière en Touraine. 


FIN DU SEPTIÈME VOLUME. 
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7 

Maelcamp, 

9 

Ma ERE, 

21 

Maesen, 

31 

Maillen, 

33 

Maistre d’Anstaing. 

43 

Malcote, 

45 

Maldeghkm, 

47 

Male de Ghorain, 

57 

Man, 

81 

Marchal, 

89 

Marches, 

93 

Marcq de Tiége, 

99 

Marenzi, 

103 

Marmol, 

105 

Marnix, 

117 

Martini, 

129 

Martiny, 

134 

Maurissens, 

134 

Mazeman de Couthove, 

135 

Meester, 

1 4 1 

Meeus, 

153 

Meldert, 

249 

Melotte, 

259 

Menten, 

263 


M EH G n EL YN CK, 267 

M ERODE, 277 

Mertens, 293 

Mesmaekers, 295 

Mesureur, 295 

Meulenaer, 297 

Mjncé du Fontbaré de 
Fumal, 301 

Misson, 305 

Modave, 314 

Moerman d’Harlebeke. 315 
Moffaert, 325 

Moles Lebailly, 331 

Mols, 333 

Montens, . 341 

Montigny. 347 

Montpellier, 349 

Moreau de Bioul, 355 

Morel. 357 

Moretus, 365 

Motte Baraffe, 377 

Mulle de Terschueren. 387 
Munck, 389 

Murat, 399 
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ALLIANCES. 

A 


Aa (van dcr), 

:i38 

Abbcel, 

28 

Ablay, 

150 

Achelen (van), 

76 

Adornes, 

58 

Aecken ou Hacken (tan), 53 

Aertrycke (van), 

59 

Aerts, 

55, 149 

Affayladi de Ghistcllcs 

, 72 

Aguado Brodot, 

106 

Aix, 

265, 302 

Albrecht, 

26 

Alegambe, 

16 

Allaeys, 

276 

Alstein (van), 

13, 256 

Amandele (van den), 

270 

Arabrcmont, 

90 

And ries, 

317, 318 

Andrimont, 

133, 329 

Anduze, 

93 

Anlhcunis, 62, 

80, 362 

Anthines, 

34, 36 

Antoing, 

381 

Anvaiug, 

254 

Anvyn, 

333 

Aoust, 

6, 178 

Appelteren, 

76 


Back, 

54 

Backer, 

244, 335 

Backere, 

357 


Arazola de Onate, 

111, 112 

Àrbcrg Valengin, 

94 

Archicr (I*), 

90 

Ardres, 

301 

Arenberg, 278, 282 , 283, 291, 


292 

Arnaud, 

410 

Arras de Nagbin, 

398 

Arvillc, 

41 

Asbroeek (van). 

244, 245 

Aspreniont, 

96 

Asseliers, 

65 

Assenede (van). 

49 

Asten (van), 

298, 415 

Aubonne, 

122 

Ausque, 

378 

Autel, 

34 

Auvergne, 

249 

Auvray, 145, 

149, 338 

Auxy, 

377 

Avenues, 

307 

Avessens, 

416 

Avila, 

107 

Avise, 

118 

Awans, 

34 

Axpoelc (vau). 

58 

Avala, 

74 


Backx, 

148 

Bacquehcra, 

72 

Baert, 

27, 393 
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Baesen, 

86 

Baesen de fioutain. 

179 

Baestere, 

267 

Baetens, 

339 

Baillencourt, 

350, 356 

Baillet, 

370, 371 

Bailleul, 

121, 378 

Balay, 

123 

Balzac, 

409 

Bande de Reinsart, 

307 

Barbaix de Bonines, 

29 

Barbançon, 

281 

Baré, 

307, 308 

Barre (de la). 

96 

Basselaere (van). 

13 

Bautersem, 

279 

Bauwens, 

363 

BeaufTort, 

128, 288 

Bcaufort, 

143, 146 

Beaulieu, 

18 

Beaurieux, 

37 

Béchemont, 

310 

Becker, 

150 

Bedts (van). 

336 

Beeckman, 

174 

Beck (van), 

ai 

Beelen Bertholff, 

312 

Bebagle, 

250 

Béhault, 

309 

Beke (van der). 

380 

Beicele (van). 

23 

Belcn (van der). 

394 

Belle, 

48, 120 

Bellinghen (van), 

248 

Beneden (van), 

142 

Bencscb, 

299 

Benezet d’Artillon, 

270 

Bcrcx, 

62 

Bergb, 

274 

Berghe (van den), 80, 

273, 354, 

358, 

363, 371 

Berg op Zoom , 

281 

Berlaer (van). 

142 

Bernagie, 

342 


Bernard, 378, 382 

Bernemicourt, 124, 380 

Bernis, 407 

Berthout, 249 

Berthout de Carillo, 101 

Bertrams, 142 

Bethisy, 287 

Bethune, 48, 380 

Bettenhoven, 95 

Beughem (van), 169 

Beul (van), 328 

Beversluys (van), 54 

Beydens, 252 

Biandos, 383 

Bierens, 111 

Billehé de Valensart, 98 

Bilquin, 309, 350, 355, 356 
Biolley, 330 

Biseau, 7 

Biseau de Bougnies, 258 

Bistrate (de la), 373 

Blanc, 403 

Blois, 381 

Blancaert, 59 

Blondeau, 144 

Blondel, 101, 321, 379, 383 
Blyan, 254, 255 

Bocabella, 107 

Üochout, 249 

Bock, 28 

Boegner, 293 

Boeshoven, 264 

Boeteraan, 267 , 381 

Boetselaer (van), 121 

Bœuff, 67 

Bogaert, 76, 269, 276 

Boghc, 359 

Bois (du), 16,169, 311,320,344 
Bois ile Ncvele (du), 374 

BoisdcVroylande(du),132, 178, 
370, 371, 372 
Bompard de Lastic, 402 

Bonin, 61 

Bonnaert, 17 
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Bonnette, 


54 

Bréon, 

402 

Bonnescuelle, 


44 

Breucq (du). 

378 

Bonnières de Souastre 

• 

119 

Breydel, 

61 

Bonniers dit Vanniers, 


204 

Brialmonl, 

339 

Bonstetten, 


382 

Brichet, 

307 

Boni, 


168 

Bridou, 

254 

Boots, 


142 

Brinckinan, 

113 

Borcht (van der), 133, 

175, 

176, 

Briois, 

379 

178, 

240, 

265 

Brion, 

179 

Borghgrave d’Altena, 


18 

Broeck (van den). 

342 

Bortuut, 


14 

Broeckmans, 368, 

372 

Borrekens, 


369 

Broe de Diepenbcnd, 

09 

Borremans, 


67 

Broeta, 

297 

Borrewater, 


365 

Brogia, 

309 

Borsele, 

48, 

280 

Brouchoven, 

83 

Bort, 


408 

Brouchoven de Bergeyck, 

373 

Bosch (van dcn), 


170 

Brouck (van den), 325, 

335 

Bosschaert, 303, 

307, 

374 

Brouckmans, 326, 327 

Bosschaerts, 


362 

Brouwet, 258, 

,310 

Bossche (van den), 


141 

Brove (de la), 

380 

Bossicr, 


316 

Bronchorst et de Batembourg, 

Bostyn, 


317 


283 

Bouchault, 


123 

Bruges de Branchon, 

351 

Boucq (le). 


81 

Bruges do Gerpinues, 

350 

Bouille, 


307 

Brunettau de Sainte-Suzanne, 

Bounara de Kyckholt, 


326 


240 

Bourgogne, 

94, 

301 

Brunnincx, 

78 

Bous, 


5 

Bruvne, 

27 

Bove, 


122 

Bruynée, 

150 

Braconnier de Tliier, 


6 

Bue, 

63 

Braken dit Verbraken (van der), 

Buchwald (von), 281 , 

329 



25 

Buel (van) 

302 

Brandt, 


266 

Buisseret, 99, 

100 

Brandt de Maisières, 


384 

Buisseret de Blarenghien, 

87 

Brandis, 


144 

Bulens de Steenhault, 

244 

Brant, 

104, 

165 

Burbure de Terbruggcn, 

102 

Brant de Brabant, 


37 

Burch (van der). 

314 

Brassere, 


268 

Burcht (van der), 60 

. 73 

Brauwcre, 


253 

Burght (van der), 

250 

Braye, 


319 

Buys, 168, 

169 

Brederode, 


280 
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Cabilliau, 73 

CafTort, 377 

Caigny, 339 

Cambe ditGantbois (delà), 385 
Camberlyn, 254 

Cambry, 385 

Cammen(vander), 168,242, 243 
Campo (a), 326 

Campo (del), 297 

Campo dit VandeVeldc(del), 16 
Cannaert d’Hamaie, 148 

CappeJle (van), 77 

Caraman, 288 

Caravachio, . 169 

Cardevacque, 379 

Ca relie, 255 

Carondelet, 282 

Carpentier, 262, 383 

Carré, 317 

Carton, 270, 272, 276 

Carton de Winneseele, 139 

Casmacker, 361 

Casselot, 86 

Cassina, 26, 38,413, 414 
Castiilo (del), 79 

Caters, 344 

Cauteren dit Vercauteren 
(vau), 26 

Caverson (van), 84 

Cerf, 119 

Cérise, 1 19 

Cesves, 309 

Clialemon, 404 

Chalet, 266 

Chambge (du), 44, 76 

Chamboissier, 410 

Champenois dit de Nogent, 36 
Charliers de Buisseret, 321 
Chassaigne (de la), 410 

Chastelain, 381 


Chastel de Coudre, 

407 

Chastel de la Hovardrie, 127, 


384 

Chasteler de Moulbais, 

127 

Chazal Chamarelle, 

262 

Chenes, 

356 

Chestret, 

328 

Cheys, 

136, 137 

Chiny, 

78 

Chissey, 

122 

Choiseul Meuse, 

94 

Chombart, 

43 

Christiaens, 

53 

Ciambcrlani, 

394 

Cistcrna (de la), 

291 

Claes deLembecq, 

175 

Clauwaert de Wyngenc, 257 

Cleemput (van). 

250 

Clément de Saint-Marcq (le), 46 

Clerck, 

142, 276 

Clerck d'Hurtebise, 

336 

Clerq (le), 

244 

Cleren, 

247 

Clippels, 

280 

Cloeps de Heernesse, 

69, 71 

Clortz, 

302 

Closset, 

260 

Cloux, 

301 

Cluzel, 

290 

Cock, 

169 

Coquéau des Mottes, 

397 

Codde, 

16 

Codt, 

276 

Coget, 

362 

Coghen, 

388 

Colenbuen, 

270 

Colen (van), 338, 373, 374 

Colibrant, 

59, 64 

Collin, 

311 

Coloma, 

125 
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Colpacrt, 

317 

Coussemackcr, 


147 

Colyns, 

317, 318 

Crayemiesl (vait). 


51 

Coninck, 

244 

Crayenwinekcl, 


13 

Conninck, 

99,100 

(’.rcefl van der). 


264 

Coouians, 

70 

('.restes. 


408 

Coppenollc (van), 

254 

Crisgnée, 

35,36 

Coppens, 

92 

Crossée, 


92 

Coppietm r Wallant, 

72 

Croix (de la), 


308 

Coppin, 

36, 77 

Crov, 


284 

Cordes, 

83, Ht 

Culot, 


362 

Cordes de B* ri seul, 

381 

Culz Samboin, 


122 

Cordier de Hoiicourt, 

398 

Cunchy, 

125, 

126 

Cornet de Pcissant, 

152 

Cupers, 


264 

Corswarein, 

249, 325 

Cupis de Comargo, 


82 

Coryns, 

73 

Cuppere, 


267 

Cossé-Brissac, 

290 

Curione, 


31 

Cossée, 

17 

Cutsem (van) , 


173 

Cossée de Séméries, 

72,385 

Cuvelier, 


39 

Coucy, 

48 

Cuvlen de Goor et de Te- 


Couédic de Kergoaler, 

240 

reeken , 


113 

Cours en Bollonais (du), 49 

I Czernin, 


286 


1 

D 



Dadiseele (van), 

59 

Derrière (de la), 


11 

Daelen (van den). 

243 

Dcscleet, 


255 

Daelmans, 

55 

Dcsoer, 


128 

Dale (van), 

318 

Dessalles, 


412 

Dam (van), 

28 

Destri veaux, 


115 

Damme(van), 169,244, 274 . 

Detru, 


260 

Daneels, 

156 

Deudon, 


145 

Danneels, 

83 

Devenyns, 


358 

Daucher ou Ducher, 

402 

Dexhoré, 


360 

David, 

135, 136 

Dcysters, 


53 

Day, 

242 

Diedeman de la Rianderie, 

44 

Degilles, 

262 

Diert, 

127, 

146 

Delcombe, 

387 

Dictz, 


286 

Dclfosse, 

337 

Diez, 


92 

Delheid Palude, 

241,303 

Domies, 


342 

Delmotte, 

72 

Domis, 


81 

Del vaux. 

243 

Donckers, 


13 

Demet, 

329 

Don gel ber ghe, 


112 

Denis 

307 

Dons, 

18,97, 

127 
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Donse, 273 

Doorslaer deTen Ryën (van), 
396 

Dorlodot, 115 

Dorray, 355 

Dorpe (van), 50 

Douglas dit Schott, 149 

Douhet, 408 

Drakestein, 29 

Driessche (van der), 165 

Drion, 29, 385 


Ecija, 109 

Eecke (van), 62 

Eeckeren (van), 75, 120 

Eeckoute (vau den), 336 

Eeneas, 13 

Eesbecke dit ilaghcn (van 
der) (van), 69 

Eggens, 259 

Egmont. 280 

Elderen, 60 

Ellieul, 136, 137 

EUiot, 94 

Elsen (van), 340 

Elsne, 383 


Elst (van der), 24 , 25, 167, 159 
168 


Drubbelte, 267 

Dryver, 142 

Dubois, 262, 330, 385 

Duc (le), 343 

Duc de Trouille (du) , 1 17 

Ducd’Holtre (le), * 343 

Duernc de Daniast (van), 103 

Dumont, 385 

Dunne (van), 342, 345 

Duvernay du Plessis, 72 

Dyck, 306 


Engelgrave, 335 

Enghien, 48, 94 

Entmeer (van), 341 

Erckcnleel, 328 

Errembault, 17, 380 

Ertborn (van), 128, 336, 373 

Esch (van), 341 

Eskyne, 250 

Espinchal , 406 

Espinoy (!’) 315 

Estaing, 403, 404, 405 

Esterhazy, 94 

Everaert, 

Eyck (van), 112 

Eycke (van), 62 


E 


F 


Fabri, 172 

Fabribeckers, 261 

Fsestraets,. 126,343 

Faille (délia), 66, 79, 86, 149, 


303, 373 

Faille d’Assenede (déliai, 1 50 
Failly, 94 

Falais, 279 

Farbu, 381 


Fariaux, 

Favereau, 

Pavillon, 

Fay, 

Fayette (de la), 
Febure (le), 
Febvre (le), 
Felbier, 

Feric, 


37 

266 

36 

407 

406 

59 

29 

113 

90 
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Fernandez de Ribadeo, 

84 

Fontcyne, 

276 

Fevere (le), 


150 

Fooz de Corbion , 

260 

Fielding, 


331 

Formanoir, 

382, 384 

Fierlant, 


66 

Fostier, 

254 

Fierlants, 

247, 

248 

Foulon, 

413 

Figueroa, 


107 

Fourneau, 

309 

Finguet, 


391 

François (le). 

379 

Fion, 


360 

Frantzen, 

148 

Flagbac, 


407 

Frasse (de la). 

119 

Flandres, 


121 

Fraula, 

373 

Fleurez, 


118 

Fraypont, 

37 

Flie (de la) 

CO 

379 

Freinaut, 

276 

Florisone, 

139, 271, 

275 

F redot, 

412 

Fontaine (de la), 


36 

Frérot, 

377 

Fontaine Montbrun, 

384 

N 




Ci 


Gaesbeke, 


280 

1 Chez (le). 

320 

Gaest de Braffe, 

17 

, 45 

Ghistelles, 48, 

58, 59, 280 

Gaillard, 


121 

Ghoor de Caldembroeck, 120 

Galland, 

103, 274 

Ghuines, 

48 

Galle, 


366 

Ghyselen, 

391 

Galliot, 


306 

Gieillis, 

76 

Gand dit Vilain, 


284 

Giessen (van), 

80 

Gandron, 


34 

Gicy, 

147 

Gantois, 


150 

Gilain, 

116 

Garet, 


377 

Gilbertez, 

408 

Gargant, 


273 

Gilleaux, 

362 

Gastel (van). 


150 

Gilles, 

75 

Gaucheret, 


151 

Gilley, 

119 

Gaudin, 


114 

Godfriaux de Gossencourt, 343 

Geelhand,69,146 

,338,309,370, 

Godin, 

101 

371, 

373, 374, 

375 

Godinnes, 

41 

Geloes, 


39 

Goes, 

259, 352 

Geradon , 


262 

Goestinne (van de). 

137, 138 

Gheerolfs, 


254 

Goeswin, 

326 

Gheers, 


253 

Goetgebuer, 

358 

Gbeeus, 


138 

Goe thaïs, 

358, 359 

Ghelin, 


37 

Goethem (van), 23, 26, 390, 391 , 

Ghellinck, 

26, 

323 


392, 394 

Ghesquière, 

267, 

361 

Gollaert, 

333 

Gheus, 


271 

Gomart, 

316 
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Gomez, 

338 

Grigis, 

Goos, 

367 

Grimaldi, 

Gorée, 

33 

Grimbeeke (van), 

Goswin, 

5 

Griniberghs, 

Goubeau de Bcrgevck. 152. 

2!)8 

Grimpel du Goulot, 

Gourcv, 36, 04 

Grivel, 

Gracliî (van der). 323, 311, 382. 

Groote, 


385 

Gros (le), 

Gradv de Bellaire, 

330 

Gros d’incourt (le), 

Gramniont, 

2, HO 

Gros de Marche (le). 

Grand Ky, 

LU 

Grouchv, 

Grari d'Âffignies, 

322 

Grumsel, 

Grart de Floremprel, 

385 

Grysperre (van). 

Gras dit Maryn, 

365 

Guelque de Cheseau 

Gratinot, 

94 

G asman. 

Grave, 

27 

Guyot, 

Grenier, 


Gyseleers, 

Greve, 

148 


120 , 


llacghe (van der). 

275 

Harzée, 


Haens, 

Haghen (van der), 8, 52. 

22 

Hasselaere, 


165. 

Haudion, 123. 

124. 

168. 

169 

Haulleville, 


llainaut, 

47 

Hauteville, 


Half W assenacr de Stad, 

345 

Hautoy (du). 


Uallewyn, 

49 

Hauwel, 


Halley, 

349 

Haveskerke (van), 


Halmale, 54, 73 

Havre (van), 

24, 

Hallincq, 

256 

Haye (de la), 

308. 

llamaïde (de la), 123. 

124 

Hazaert, 


Hamelink, 

29 

Hazebrouck (van), 


Hamericonrt, 

119 

Heeke (van den), 9 

51, 

Hames de Tenbroeck, 


Heeckeren, 


llanioir, 

372 

Heede (van den), 


Hane de Steenhuyse, 18. 96. 97 

Heemsen, 


liannecart, 

382 

lleers, 


llannecart d’Irval, 

44 

lleins, 


Ilannosset, 

69 

Délias d’Hudeghem, 


llanssacme. 

50 

Hellen (van der), 


Harinonville, 

386 

Hellin, 


Uarscamp, 

368 

Hellincx, 
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Hemricourt, 35 

Hemricourt de Ramioul, 329 
Uemsrode, 121 

Hende (van den), 51, 62 

Henrion, 90 

Hens, 175 

llérail, 409 

llerckenrode, 264 

Herdeghcm (van), 141, 142 

Hermani, 66 

Herzclles, 66 

llcubens, 10 

Heurck (van), 367 

Hcusch, 326 

Heuvel (van den), 336 

Heyden (vau der), 94, 328 
Hevndericx, 28 

Hcze, 311 

Hillegheers, 24 

Hillema, 143, 144, 337 

Hinckart, 121 

Hinnisdal, 289 

Hodistcr, 36 

Hoeven (van der), 298 

Hoensbroeck d’Oost, 40 

Hoen van der Lippe, 121 

Hohenzollera Hechingen, 287 
Holstein Schleswig, 284 

Hondt, 331 

Hooghe, 390 


Hoonacker (van), 

172 

Hoop, 

160 

Horenbeeck (van), 

368 

Horion, 

72 

Home’ (van), 

82, 368 

Hnrnes, 76, 279, 283 

Hossarl, 

310 

Hoël de Morainville, 

410 

Houten (van). 

336 

llouthem (van). 

60, 78 

llouwaert. 

64 

llouweel, 

386 

Huuyoux, 

116 

llouzée (de la). 

379 

Hoverlant, 

17 

Howyne, 

253 

Hox, 

310 

Hoye (de le), 

308 

Huart, 

352 

11 tiens. 

66 

llughe. 

78 

Hughens, 

366 

Humyn, 

76 

Hun, 

307 

Huvetter, 

174 

Hurtebise, 

256 

Huysman d’Honssem, 

69 

Huysman de Neufcour, 

86 

Huyttens, 

368 

Hynderick, 

272 


I 


Ighauw, 

18 

Immens, 

101 

Imbert de Lambcrsart, 

312 

Iturietta, 

312 

Imtnenraet, 

334 

Iweins, 

273 


S 


Jacob d'Ougnv, 

332 

Jacquier de Virelles, 

17, 360 

Jacobs, 13,44,66, 266, 

297,334 

Jadoul, 

31 

Jacquerye, 

382 

Jaecx, 

67 
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Jaillon, 


119 

loos, 

79, 255, 274 

Janssens, 


13 

Joosten, • 

243 

Janssens de Bislhovcn, 

366 

Joseph, 

317 

Janti, 


312 

Josnc (le). 

377 

Jardin Blehen, 


265 

Jugie (de la). 

404 

Jauche Mastaing, 


282 

Jumont, 

79 

Joets, 


270 

Jupplen, 

33,34 

Jonghe, 16, 24, 26, 

28, 241,275 | 

Juste (le). 

179 


Keersmacker, 

361 

Kempeneer, 

244 

Kenipis, 

86 

Kerchove de Denterghem, 151, 


268, 323, 384 

Kerkhoven (van den), 265 

Kerreraans, 

155, 245 

Kersbeke (van). 

163 

Kcrstiaens, 

365 

Kessel, 

82 

Laage de la Rocheterie, 87 

Lac (du). 

409 

Lachaux, 

312 

Laen (van der). 

321 

La haut. 

260 

Laittre, 

94 

Lalaing, 

281 

Lamarche, 

115 

Larabrechts, 

49, 110 

Lambrichts, 

266 

Lamquet, 

308, 310 

Lanchals, 

250 

Landas, 

379 

Landeghem (van). 

24, 27 

Langeac, 

402, 406 

Langhe, 

138, 271,272 

Langhendonck (van), 145 

Languesaing, 

44 


Kcthulle (de la), 91,318, ,321 

Khaynach, 40 

Kimpe, 318 

Kint (O, 163, 164 

Knvff, 297, 298, 328, 370 
Kop de Neudingen, 94 

Kracht, 18 

Kramp, 267, 362 

Krüger, 293 


Lannoy, 119, 121, 126, 378, 283 


Lantsheers, 267 

Lanzweert, 276 

Lapostole, 149 

Lardenois, 34, 36, 37 

I.aré, 59 

Lastic, 409 

Lattre, 68, 377 

Laurens, 38 

Laurent, 90 

Lauretan d’Alembon, 15 

Lauwers, 274 

Laval, 292 

Lavcrgne, 408 

Laverne, 36 

Lebeau, 99, 100 

Lecat, 383 

Lectay, 264 
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Leck (van der), 

273, 

274 

1 Limnander, 

256 

Leclercq, 


313 

Limnander de Nieuwenhoven, 

Lcdoulx, 


94 


147 

Leefdal, 


279 

Limnander de Zulte, 

29 

Leeu, 


69 

Limon, 

269,271 

Leenherghen (van). 

eo 

-4 

00 

Limpens, 

87 

Leeuw (van). 


358 

Linden(van), 

340 

Lefebvre, 


127 

Linden d’Hoogvorst, 

97,370 

Lefevre, 


363 

Lingen (van). 

342 

Lcfevre d'Ormesson. 


87 

Lion, 

31 

Legillon de Hehagnoul, 

302 

I.itra, 

370 

Lein bourg, 


278 

Lob, 

299 

Lemèdc, 


116 

Locis, 

90 

Lennick (van), 


165 

Lockhorst de Veenhuysen, 2JJD 

Lesoinne, 

97, 

329 

Loin mon, 

130 

Lesoy, 


123 

Lonck, 

396 

Lesprit, 


70 

Longucval, 

282 

Letten, 

268, 

275 

Looten, 

55 

Leurere, 


256 

I.ofï? Corswarem, 

266,299 

Leusemans, 


265 

Lopez, 

61, 74 

Leuven (van), 


54 

Loquet de la Pomerave 

i, 416 

Leeuw, 

142,334 

Lossyen, 

333 

Lcuwers, 


359 

Loven (van), 

142, 143 

Levin, 


121 

Loyers, 

38 

Levis Mirepoix, 


292 

Loyseau, 

306, 307 

Leva a k, 


261 

Lumay dit Plelinckx, 

337 

Libain, 


33 

Lunden, 

298 

Libbrecht, 


92 

Luttin, 

336 

Libert, 


307 

Lutzeradt, 

120 

Lichtervelde, 


414 

Lynen, 

303 


m 


Macar, 330 

Macquereel, 82 

Maclcamp, 11,45,320,360 
Maclcn (van der), 175 

Macs, 20, 27, 05, 06, 273, 392 
Maeyer, 145, 174 

Maglie, 310 

Maibes, 41 

Maidy, 90 

Maillard, 307 


Maillen, 


36 

Mairesse de Pronville, 


44 

Maldeghem (van). 

49, 

392 

Male (van), 

86, 

247 

Maieingreau, 


72 

Malet Coupigny, 


148 

Man, 68, 

368, 

372 

Mànghelaer, 


297 

Marbaix, 


250 

Marchai, 


90 
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Marchant, 


336 

Mettemich, 

94 

Marck (de Ja), 


278 

Meul, 

390 

Marcke de Lummen, 


149 

Meulenaere, 

318 

Mariaux ou de Mariol, 


406 

Meul pas. 

243,246 

Mariruan, 


390 

Meusch, 

69 

Marie, 


274 

Mewis, 

325 

Marnix, 

123, 

344 

Mey, 

268 

Maroux, 


12 

Meyer, 

391 

Marre, 


317 

Meyere, 

50 

Martin, 

39,331 

Mey ers, 

132,338 

Martinez, 


38 

Mezet (du). 

404 

Mascon, 


413 

Michiels, 

141, 392 

Massiet, 


76 

Mignard delà Mouillerie, 147 

Massin, 


306 

Minsen, 

265 

Massion, 


13 

Miranda, 

109, 337 

Mastin (van der). 

136, 

137 

Miraumont de Tribolet, 68 

Mathieu, 


14 

Modave, 

33 

Matbys, 


259 

Moerkerke, 

49 

Matreuw, 


64 

Moers, 

54 

Mauris^ens, 


110 

Moerman, 

12, 91,395 

May et de la Vilatelle, 


411 

Moffaert, 

6, 261 

Maysons, 


123 

Mohimont Bivort, 

352 

Maze (van der). 


78 

Mohrde Waldt, 

94 

Mechelen (van). 


64 

Molina, 

106 

Meere (van der), 

62, 83 

Mollen, 

336 

Meester, 


337 

Mois, 

145, 146 

Meester de Ravestein, 


148 

Mommaers, 

143 

Meeus, 6, 133, 

, 330 

,340 

Monaco, 

291 

Melie (van). 


369 

Moneheur, 

262 

Mello, 


73 

Mondet, 

254, 382 

Melotte, 


329 

Mondri court, 

288 

Melun, 


280 

Moniot de Wellien, 

350 

Melyn, 


372 

Mont dit de Brialmont. 367, 368 

Mendieta, 


337 

Mont (du), 

308, 386 

Ménessier, 


96 

Montaigne, 

401, 406 

Menin, 


377 

Montai, * 

409 

Mensen, 


326 

Montalembert, 

289 

Merande, 


302 

Montbelliard de Franquemont, 

Merode, 


327 


96 

Mertens, 


335 

Monte, 

84 

Mesdagh, 


52 

Montfort, 

281 

Mesnage de Carnin, 


397 

Montons d'Oosterwyek Hout- 

Mesnil, 


307 

venne, 

128 

Metteueye, 


61 

Montigny, 

279 
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Montmorency, 

280 

Montmorin, 

404 

Montpellier, 

94, 252 

Moor, 

61, 73, 318 

Moreau, 

309, 352, 363 

Morel, 

12 

Morens, 

64 

Moretus, 

363 

Morgan, 

121 

Morin de la Neuville, 412 

Morrcn, 

259 

Mortagne, 

48 

Mosselman, 

151 

Motte, 

355 


Motte (de la). 

125, 128, 386 

Mouriau, 

339 

Moussant, 

253 

Moussier, 

291 

Moutonne, 

123 

Moy, 

62, 77, 386 

Mulders (van). 

70 

Mullem (van). 

25, 251 

Muller, 

339 

Munck, 

322 

Munier, 

308 

Municx, 

257 

Mulsaerd, 

298 


W 


Nassau, 

286 

Navigheer, 

138, 267, 268 

Neerincx, 

62 

Neny, 

308 

Neste (van). 

319 

Neuf, 

367 

Neuville, 

408 

Neyboom, 

351 

Niel (van), 

345 

Nieulande (van). 

27 

Nieulant, 

15, 16, 243 


Nieuwenhuyse (van), 

317 

Nizet, 

260 

Noidans Calf, 

262,330 

Noix, 

244 

Nool (van der), 

268 

Noust, 

40 

Noyailles d'Ayen, 

289, 292 

Nuyts, 

251 

Nys, 

390 

Nyverseel, 

63 


O 


Obin, 

308 

Oberts, 

49 

Ochain, 

35 

Ockermans, 

283, 288 

Odemaer, 

321 

O'Donnoghue, 

145 

Oldeubarnevelt (van), 

121 

Oldenbourg, 

278 

01m, 

394 

Oniaseur, 

10, 13 

Onghena (van), 

390 


Ongnyes, 

124, 282, 288 

Ooghe, 

55 

Ooras, 

260, 343 

Oostfrise, 

281 

Opbem (van), 

167 

Oppervelt (van), 

335 

Oradour, 

410 

Ortega, 

109 

Os, 

334 

Ostrees, 

49 

Otreppe, 

261, 302 
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Oudenhagen, 

338 

Oultremont, 

374 

Ontheusden deWolfslindea, 

146 

Ootryve, 

387 


Paddelaere(van), 

357 

Paeldynck, 

60, 73 

Paelinck, 

12 

I*aes dit ’tHooft, 

336 

Paive, 

33 

Paix, 

327 

Palant, 

281 

Paily, 

378, 379 

Paraele, 

14 

Pangaert d’Opdorp, 

149, 152 

Pape, 69, 

83, 84, 85 

Pa niella. 

74 

Pardo, 

61,74 

Parent, 

357 

Parvs (van) , 

63 

Patoul, 

352 

Paul de Barchifontaine, 310 

Paulet, 

380 

Paulraier, 

302 

Pauw, 

28, 369 

Pecsteen, 

331 

Pediola Narvuez, 

13 

Peeilaert, 

14, 72 

Peeters, 84, 338, 340, 362, 371, 
384 

Pelgrom, 

336 

Penalosa, 

107, 108 

Perez, 

112 

Pcrpère, 

355 

Perre (van de), 

169 

Pctereheim, 

279 

Peyre, 

403 

Pex, 

78 

Pfortzheim de Colpach, 97 

Philippe rt. 

309 

Philippes, 

243 


Overbeke (vin), 60 

Overschie de Neervssche, 97 


Oyenbruggen, 

265 

Pickaerta, 

265 

Piequet, 

270 

Pierre (de la). 

282 

Pierloot, 

273 

Pierpont, 

40, 352 

Piersscnne dit Picrssens, 393 

Piet (van der). 

82 

Pignatclü, 

286 

Pinebart, 

99, 100 

Pipenpoy, 

321 

Pirard, 

114 

Planty n, 

365 

Plassche (van den). 

9 

Plotbo, 

26, 413 

Plumyocn, 

270 

Plunkett de Baltimore 

17 

Poelman, 

360 

Poix, 

119 

Pollet, 

358 

Popelaire de Terloo, 

71, 72 

Poppe, 

26 

Porte (de le), 

319 

Posson, 

311 

Poswick, 

114 

Potesta, 6, 97, 240, 241 , 303, 328 

Potier, 339, 358, 361 

Pottier, 

33 

Poucques, 

49 

Pouilly, 

94 

Pourprières, 

404, 406 

Powis de Tembossche 

152 

Pozzo (dal), 

291 

Prado, 107, 

108, 109 

Praet, 

49 

Prats, 

75 

Precipiano, 

123 
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Prêt, 368, 370, 376 

Proli, 302 

Propper de Hun, 351 

Pronville, 119 

Provenlier, 136, 137 


Provins, 

Puttaert, 

Puydeval, 

Pycke, 

Pypaert, 


84 

173 

404 

12, 322, 323, 360 
53 


« 


Quesnoy (du), 378 


Rade (van), 


361 

Rittweger, 

388 

Raes, 


50 

Rivière (de la), 

120, 365, 366 

Raet, 


164 

Robette, 

12, 16, 319 

Ramelot, 


33 

Robiano, 

86, 111 

Raniont, 


359 

Robyns, 

152,311,312 

Ranscelol, 


298 

Roche (de la), 

36 

Ranschart, 


386 

Rochechouart Mortemart, 291 

Rasquin, 

266, 

310 

Rochefort, 

401 

Ravenswaey, 


64 

Rode, 

278 

Raymaetter, 


175 

Rodes, 

48 

Ravraont, 


308 

Rodoan, 

288 

Redincq y Barba, 


43 

Rodoan Boussoit, 

314 

Reiffenberg, 


96 

Rodriguez d’Evora y Vega, 14 

Reiflerscheyt, 


280 

Roer (van). 

242 

Rcis, 


85 

Roesl d'Alkemade, 

, 178, 240 

Remoorterc (van). 

25, 28 

Rœulx, 

47 

Renesse, 


18 

Rogier, 

76 

Rennettc, 

309, 

372 

Rohan, 

287 

Renoz, 


70 

Roisin, 

251 

Rcynach, 


94 

Roi, 

84 

Reynaert, 


28 

Rolans, 

260 

Reynen, 


74 

Rolland, 

366 

Reynwit, 


339 

Itollin, 

66 

Richterich, 


145 

Roly, 

82 

Riderick, 


281 

Ronx (le). 

60, 79 

Ridt, 


60 

R oo. 

51 

Rieu (du). 


310 

Roode, 

138, 137 

Riethoven (van). 


342 

Rooman, 

323 

Rigaut, 


349 

Roose, 

128,370,373 

Binon ville. 


91 

Roovere de Roosemeersch, 151 
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Roquefeuille, 93 Rovers, 341 

Ros, 274 Roy (le), 384 

Rosen, 6, 261, 262, 302, 313, 327 Roye, 343,345 

328, 329 Rubempré, 283 

Rosenlund , 259 Ruddcrc de Te Lokeren, 151 

Rosey (du), 413 Rue (de la), 342 

Rosières, 122 Rueda y Contreras, 67 

Rotlner, 390 Rutger Wessel vau Boetselaer, 

Rotyns, 69 121 

Rouhart, 301 Rycquier, 276 

Rouillon, 349 Rynegom de Buzet (van), 257 

Rouveroy, 308 Rysselinek, 276 

Rouvroy, 44 Ruysvelt (van), 333 

8 

Saintan, 408 Schepers, 92 

Sainte Aldegonde, 87 Scheppers, 148 

Saint Floret, 403 Scherpenbergh (van), 258 

Saint Génois, 72, 379, 380, 381 Schelz, 120 

Saint Phalle, 87 Scheuven (van der), 174 

Saint Vaast, 126 Schilder, 368 

Saleedo, 282 Schildere, 209 

Salicati, 336 Schobbelaers, 325 

Salra, 282 Schockaert, 84 

Salmon, 67, 86 Schoonhoven (van), 168 

Sampson, 327 Schoote (van), 24 

Sanders, 390 Schoutheete de Tervarent, 395 

Santen(van), 67,68 Schrauwen, 342 

Santvoort (van), 77 Schueren (van der), 65 

Sare (van der), 322 Segers, 335 

Sarcn d’Asch, 313 Scnoulzen, 334 

Sarens, 394 Senzeilles, 96 

Sart (le), 381 Septe, 252 

Sart Bernard, 41 Seraing d’Eybacb, 327 

Sarton, 306 Serevs de la Chassaigne, 413 

Sasseghem, 13 Scrret, 332 

Sauvage, 262 Serpeyn, 318 

Sauvage Vercourt, 179 Servais, 76 

Savary, 38 Severin, 353 

Schatille (van), 61 Seyn VVittgenstein, 94 

Schaverbeke (van), 24 , 25 Sézille, 313 

Schawenbourg, 94 Sheppere, 386 

LA BELGIQUE HÉRALDIQUE, VII. 18 


Digitized by Google 



43't 


LA BELGIQUE HÉKALÜIQUE. 


Simonis, 

Sleuws, 

Smet, 

Smidt, 

Smitsacrt, 

Smolders, 

Snoeckaert, 

Snouck, 

Snov, 

Soenen, 

Socnens, 

Soetlaere, 

Soissons, 

Sohey, 

Sollewvn, 

Sonnet, 

Sotisbeck, 


114, 115, 330 
341 
173 
333,334 
77, 79 
298 
252 
28 
128 
289 
13 
59 
377 
35 
10 
391 
29 


Sorée', 

41 

Spangen, 

119, 291 

S panoplie, 

61 

Sponhciin de Uaccarach, 9-1 

StalTc, 

252 

S talnis, 

386 

Standacrt, 

359 

Stappcrs, 

286 

Stassart, 

39 

Sleenberghe, 

58 

Stcenc (van den). 

55, 40, 79 


Sleenhuyscn, 

Slegcn (van der), 
Stembcrt, 

Stephanis, 

Stevens, 

Stevers, 

Stevmans, 

Stichele (van der), 
Stobbaert, 

Stock (van der), 
Slockem, 

Stoekmans, 

Stooten, 

Stoppelaere, 

Stoi-ms, 

Sirabant, 

Sirake, 

Straten (van der), 250, 
Siroobant, 

Stners, 

Sturtewaeghen, 

Sluuart, 

Superiori, 

Surmont, 

Suys, 

Swarts, 

Sweerte, 

Syinous, 


281 

83 
261 
370 

10, 361 

84 
367 

17 

80 

81 

«8 . 

256 

335 
49 

79, 344 
271, 317 
92 

320, 323 
24 
272 
10 
267 
95 

359, 361 

336 
366 

65, 85 
173 


T 


Taets, 

10 

Taffin de Givenchy, 

15 

Talleyrand Périgord, 

292 

Tasseel, 

270 

Taye, 

64 

Tellier, 

301 

Tcmscquc (van). 

59 

Tenremonde, 

124, 380 

Terry, 

274 

Terwagne, 

147 

Thésau, 

292 


Thibault, 

270 

Tbienncs, 

289 

Thicr, 

115, 281 

Thiry, 

306 

Tboniassin, 

89 

Tbomaz de Bossière, 

352 

Thuya, 

333 

Thycrin, 

321 

Thysebaert, 

312 

Tiinmcnnan, 

51 

Tinières, 

401 
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Tinseau, 

44 

Toboada de Ulloa, 

66 

Tollenaere, 

317 

Tolède, 

106 

Tombes (des), 

43 

Tongeren (van), 

365 

Tonne le Til, 

94 

Tons, 

127 

Tornaco, 

97 

Torre (de la) , 

107, 386 


Ullens, 


Toulouse, 93 

Tour (de la), 108 

Tour du Pin (de la), 382 

Touron, 170, 172 

Toussaint, 54 

Trenpe (van den), 361 

Trieu (du), 145, 146, 148, 149 
Trina, 34 

Tronzon, 271, 272 

Trousset, 260 


10, 338, 354 




Vaes, 

326 

Vaillant de Jollain, 

383 

Valencia, 378, 

379 

Valsolio, 

326 

Vandaele, 

319 

Varcnnes, 410, 411 

Vastenbaven, 

271 

Vaucclles, 

378 

Vaueleroy, 

95 

Vaudan, 

118 

Vandémont, 

94 

Vauthicr, 

360 

Veix, 

94 

Veken (van der). 

169 

Velaere, 

79 

Velaine, 

308 

Vcldc (van de), 55, 60,112, 

273 

Verbeke, 

25 

Verdonnet, 

411 

Verdussen, 

333 

Verecke, 

273 

Vcrgauwen, 

353 

Vcrguys, 

02 

Verbaegen ou van der Haeghen, 


316 


Verleumont, 35 

Verleysen, 64 

Vermeulen, 144, 387 

Vernimmen, 20 

Versinessen, 303 

Verslraele, 267 

Verlh (van), 381 

Vevelinchoven (van), 345 
Verwins, 339 

Vèze, 406 

Vichte (de la), 316 

Vieq, 75, 76, 100, 101, 377, 386 
Vilain XIIII, 97, 151 

Villegas, 17,74,152,321,386 
Villers de Fourneau, 72, 385 
Ville sur Iron, 94 

Vilmont, 301 

Vincentis, ■ ' 410 

Vinchant, 328 

Vinck, 267 , 372, 374 

Viron, 75 

Vitelly, 89 

Vivario, 29, 335 


Vivier, 351 

Vleesclioudcrc, 112, 362 
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Vlieghere, 

368 

Voret (van der). 

175 

Voet, 

63 

Vos, 124, 173, 

242, 275 

Voisin, 

43 

Vossele (van). 

141 

Volxera (van). 

163, 241 

Voyer d'Argenson, 

416 

Voorde van Vliet (van de), 55 

Vrière, 

387 

Voormesch, 

275, 276 

Vroe, 

273 

Vonneseele, 

48 

Vulder, 

250 

Vorssen (van), 

264 

Vylder, 

359 


H 


Wadeleux, 

70 

Wael, 

(337 

Waepenaert, 

322, 395 

Waerde (van der), 

325 

Waha, 

37, 179 

Wal, 

36, 37 

Walar, 

385 

Walke, 

14 

Wallaert, 

28 

Walle (van de), 

59, 73 

Walwein, 

269, 275 

Wambach, 

37 

Wannemaker, 

334 

Warfusée, 

33 

Wargny, 

149, 246 

Wassebcen, 

273 

Wassenberg, 

251 

Wassman, 

18 

Wauters, 

15 

Wauthier, 

172 

Wauverinans, 

30 

Wavrans, 

315 

Wazières Wavrin, 

384 

Wecrde (van), 

85 

Wel (van). 

276 

Wellemans, 

244 

Wellens, 369, 

370, 371 

W'eluwe (van), 

250 

Werbrouek, 

298 

Wcrde (van). 

68 

Werve (van de), 

79, 375 

Wesel (van), 

343 


Wesemal, 279 

Wicben, 343 

Wielant, 366 

Wierde, 4 1 

Wignacourt, I >9, 289 

Wilberglie (van), 391 

Wilbrechls, 49 

Wilde, 10, 257, 270 

Wilkin, 260 

Willaeys, 358 

Wilmet, 354 

Wils, 342 

Winter, 10 

Wispelaer, 274 

Wilhlera de Slczzenfels, 94 
Witte, 86, 172, 373 

Witthern, 284 

Woensheim, 26 

Woestvne (van de), 11, 14, 320, 
360 

Wolf Metternich, 94 

Wolf von Huch wald, 259 

Wolkmar, 127 

Wonsel (van), 319 

Wopersnow, 94 

Wouters, 143, 174, 322, 337, 393 
Wree, 23 

Wullcns, 271 

Wvckerslooth de Roogestein, 98 
Wyckhuuse, 14 

Wyenhorst (van), 120 

Wylde, 276 


Digitized by Google 



TABLE. 

437 

Wynck (van), 

249 I 

Wytdoucks, 

273 

Wyngacrde (van). 

55 1 

YVyve (van), 

54 


X 


Xhenemont, 


152, 320 





Yel, 

89 | 

Ysenbrant, 

387 

Ysebraut de Lendonck, 

72 | 

Ysermans, 

170 


K 


Zadeleere, 

173 

Zieune (vau), 

174, 175 

Zaman, 

24 

Zinzerling, 

362 

Zanden (van de), 

339 

Zoctart, 

103 

Zapata, 

108 

Zualart, 

39, 250 

Zellcr de Rodero, 

44 

Zuylen van Nyevelt (van), 29 

Zereso de Tejada, 

303 

1 Zype (van der), 

80, 145 
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ARTICLES GENEALOGIQUES 

INSÉRÉS DANS LE 7« VOLUME 


Macar. 

Ment en. 

Maübe. 

Mbrghelynrk. 

Maklcamp. 

M BRODE. 

Makhe. 

Mertens. 

Maesex. 

Maillbn. 

Mesmaekf.rs 

Maistre d’AkrTaing. 

MESUREUR. 

Malcote. 

MELLENAEn. 

Maldeühkm. 

Mincé de Pontrarrjî DE FuMAL. 

Male de Giioraix. 

Misson. 

Man. 

Modave de Massuonk. 

Mahchal. 

Moerman d’Harlkbekk. 

Marches. 

Moffaert. 

Mahco de Tiége. 

Moles Lebaillt. 

Marenei. 

Mole. 

Marmol. 

Montb.ns. 

Maiinix. 

Montionv. 

Martini. 

Montpellier. 

MAnTINY. 

Moreau de Digue. 

Maurissens. 

Morel. 

Maxim an de Couthove. 

Moretis. 

Meester. 

Motte Parafée. 

Meeus. 

Mille de Terschukren. 

Meldeht. 

Monce. 

Melotte de la Malle. 

Murat. 
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